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Présentation 

 

 

Les registres paroissiaux de la ville de Paris  
 

+ÈɯÝÐÓÓÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÌÚÛɯÓÌɯÓÐÌÜɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯØÜÌÓØÜÌɯƝƔƔɯ×ÐÖÕÕÐÌÙÚɯÌÛɯ×ÐÖÕÕÐöÙÌÚɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-

France dont 327 filles du roi. Les recherches concernant les ancêtres parisiens ont de tous temps 

cÈÜÚõɯËÌÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÈÜßɯÎõÕõÈÓÖÎÐÚÛÌÚɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÛÌɯËÌÚɯÙÌÎÐÚÛÙÌÚɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯÊÐÝÐÓɯ×ÈÙÐÚÐÌÕÚɯ

ÚÜÙÝÌÕÜÌɯÌÕɯƕƜƛƕȭɯ)ÜÚØÜɀãɯÓÈɯ1õÝÖÓÜÛÐÖÕɯÍÙÈÕñÈÐÚÌȮɯÓÌÚɯÙÌÎÐÚÛÙÌÚɯ×ÈÙÖÐÚÚÐÈÜßɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯ

contenaient les actes permettant d'établir la filiation d es personnes baptisées, mariées et 

inhumées à Paris, dans ses limites administratives. La capitale disposait depuis le XVI e siècle 

ËɀÜÕɯÕÖÔÉÙÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯÙÌÎÐÚÛÙÌÚɯ×ÈÙÖÐÚÚÐÈÜßȮɯËÜɯÍÈÐÛɯËÌɯÚÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÜɯ

nombre très élevé de ses paroisses. 

 

La majeure partie des archives de Paris a disparu lors des incendies de la Commune de Paris le 

ƖƗɯÔÈÐɯƕƜƛƕȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÌÚɯÙÌÎÐÚÛÙÌÚɯ×ÈÙÖÐÚÚÐÈÜßɯÌÛɯËɀõÛÈÛɯÊÐÝÐÓɯËÜɯXVI e ÚÐöÊÓÌɯãɯÓɀÈÕÕõÌɯƕƜƚƔȭɯ+Ìɯ

même jour, le Palais de Justice était lui aussi la proie des flammes. Les doubles des registres 

étaient par conséquent détruits. Cette perte incommensurable a rendu souvent difficile la 

recherche des familles parisiennes. Les registres qui ont survécu tiennent en peu de choses, soit 

29 articles compris dans la série V.6E des Archives de la ville de Paris. Des 395 registres 

paroissiaux que comptait la ville pour la période de 1529 à 1789, seul celui de la paroisse de 

Saint-Eustache peut être consulté pour la période de 1529 à 1748. 

 

Les registres existants sont souvent des recueils d'extraits dressés par Abraham-Charles Guiblet. 

Ces extraits peuvent être très courts, car parfois seul le nom d'un parrain ou d'un témoin y est 

relevé. Ces fragments qui se rapportent souvent à des personnes nobles ou à des notables sont 

conservés au Département des manuscrits de la Bibliothèque nationale de France. Certains sont 

numérisés et peuvent être consultés dans le site Gallica de la Bibliothèque nationale de France : 

http://gallica.bnf.fr . Ces paroisses sont : Saint-Eustache, Saint-Jean-en-Grève, Saint-Nicolas-du- 

Chardonnet, Saint-André -des-Arts, Saint-Sauveur, Saint-Sulpice, Saint-Honoré, Saint-Mery, 

Saint-Landry, Saint-Roch et Saint-Médard.  

 

 ÜɯÊÖÜÙÚɯËÌÚɯÈÕÕõÌÚɯƕƝƙƔȮɯÓÖÙÚɯËɀÜÕɯÚõÑÖÜÙɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯ ÙÊÏÈÕÎÌɯ&ÖËÉÖÜÛɯÈɯÊÖÕÚÜÓÛõɯÓÈɯ

×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌɯÊÌÚɯÙÌÎÐÚÛÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯÕÖÚɯÈÕÊ÷ÛÙÌÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÈÙÐÚÐÌÕÕÌȭɯ+ÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌɯÚÌÚɯ

ÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÖÕÛɯõÛõɯÊÖÔ×ÐÓõÚɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÍÖÕËÚɯËɀÈÙÊÏÐÝÌÚɯÊÖÕÚÌÙÝõɯà la Société généalogique 

canadienne-ÍÙÈÕñÈÐÚÌȭɯ#Ì×ÜÐÚɯØÜÌÓØÜÌÚɯÈÕÕõÌÚȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÎõÕõÈÓÖÎÐÚÛÌÚɯÛÌÓÚɯØÜÌɯ1ÌÕõɯ)ÌÛÛõɯÌÛɯ

Roland Auger ont aussi exploité ces sources pour compléter des généalogies familiales. Les 

résultats de ces recherches se retrouvent en bonne partie dans le site Internet du Fichier Origine : 

http://www.fichierorigine.com/index.php .  

 

Le livre Les actes civils et religieux des Canadiens et de leur famille parisienne tirés des archives de Paris 

1500-1850, publié en 2015, constitue un répertoire exhaustif des actes connus à ce jour des 

pionniers canadiens originaires de la ville Lumière. On y trouvera des références aux naissances 

http://gallica.bnf.fr/
http://www.fichierorigine.com/index.php
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et aux baptêmes, aux mariages, aux contrats de mariage, aux décès, testaments et inventaires 

après décès de quelque 750 patronymes de familles parisiennes liée à la Nouvelle-France.   

 

La reconstitution des registres paroissiaux  
 

Plusieurs projets de reconstitution des actes ËÌɯÓɀõÛÈÛɯÊÐÝÐÓɯont été entrepris entre les années 1872 

et 1897. Ce travail s'est effectué à partir de recoupements avec des documents de familles (faire-

×ÈÙÛȮɯÈÊÛÌÚɯÕÖÛÈÙÐõÚȮɯÕÖÉÐÓÐÈÐÙÌÚȮɯÙÌÓÌÝõÚɯËɀÈÊÛÌÚɯ×ÈÙÖÐÚÚÐÈÜßɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÚɯãɯƕƜƛƕȮɯÌÛÊȭȺȭɯ ÐÕÚÐȮɯËÌÚɯÏÜÐÛɯ

ÔÐÓÓÐÖÕÚɯËɀÈÊÛÌÚɯÙÌÓÈÛÐÍÚɯãɯÓÈɯ×õÙÐÖËÌɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÌɯãɯƕƜƛƕȮɯÈÜɯÛÖÛÈÓɯce sont 2 696 000 actes ont été 

reconstitués ; 5 seulement pour le XVI e siècle ; 5 000 pour le XVII e siècle ; 242 000 pour le XVIII e 

siècle et finalement 2 454 000 pour le XIXe siècle. .Õɯ×ÌÜÛɯÊÖÕÚÜÓÛÌÙɯÓÌÚɯÈÊÛÌÚɯÙÌÊÖÕÚÛÐÛÜõÚɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯ

ÊÐÝÐÓɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÐÛÌɯ(ÕÛÌÙÕÌÛɯËÌÚɯ ÙÊÏÐÝÌÚɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯãɯÓɀÈËÙÌÚÚÌɯ

suivante : http://canadp -archivesenligne.paris.fr/archives_etat_civil/  

 

+ÌÚɯÍÐÊÏÐÌÙÚɯÈÓ×ÏÈÉõÛÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯÊÐÝÐÓɯÙÌÊÖÕÚÛÐÛÜõɯÚÖÕÛɯÖÙÎÈÕÐÚõÚɯ×ÈÙɯÛà×Ìs ËɀÈÊÛÌs (naissance, 

ÔÈÙÐÈÎÌȮɯËõÊöÚȺȮɯØÜÌÓɯØÜÌɯÚÖÐÛɯÓÌɯÓÐÌÜɯÌÛɯÓÈɯËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯÈÝÈÕÛɯƕƜƚƔȭ Pour chaque type 

ËɀÈÊÛÌȮɯÓÌɯÔÖËÌɯËe classement a été fait par ordre alphabétique des noms de famille (les noms à 

particule sont à chercher à la particule) ×ÜÐÚɯÓɀÖÙËÙÌɯÊÏÙÖÕÖÓÖÎÐØÜÌɯËÌÚɯÈÊÛÌÚȭ Chaque fiche 

×ÙõÚÌÕÛÌɯÓɀÈÕÕõÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌȮɯÓÌɯÓÐÌÜɯde son enregistrement, le nom et les prénoms de la personne 

ÊÖÕÊÌÙÕõÌȮɯÌÕÍÐÕɯÓÈɯËÈÛÌɯ×ÙõÊÐÚÌɯËÌɯÓɀõÝõÕÌÔÌÕÛɯȹÌÛɯÕÖÕɯÓÈɯËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯÊÖÔÔÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×õÙÐÖËÌɯ

1860-1902). /ÖÜÙɯÓÌÚɯÔÈÙÐÈÎÌÚȮɯÜÕÌɯÍÐÊÏÌɯÈɯõÛõɯËÙÌÚÚõÌɯ×ÖÜÙɯÊÏÈÊÜÕɯËÌÚɯÊÖÕÑÖÐÕÛÚȮɯÓɀõ×ÖÜÚÌɯétant à 

chercher à son nom de naissance. 

 

Les actes notariés de Paris 
 

Les actes notariés conservés au Minutier central des notaires de Paris constituent sans aucun 

ËÖÜÛÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯÚÖÜÙÊÌɯÈÙÊÏÐÝÐÚÛÐØÜÌɯ×ÖÜÙɯÙÌÊÖÕÚÛÐÛÜÌÙɯÜÕÌɯÉÖÕÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÓɀÈÕÊÐÌÕɯõÛÈÛɯ

civil parisien. Les contrats de mariage, les testaments et les inventaires après décès permettent 

ÚÖÜÝÌÕÛɯËɀõÛÈÉÓÐÙȮɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯÎÙÈÕËÌɯ×ÙõÊÐÚÐÖÕȮɯËÌÚɯËÈÛÌÚɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȮɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯÌÛɯËÌɯËõÊöÚȭɯ"ÌÚɯ

informations ne concernent pas seulement les Canadiens mais également les parents et grands-

parents de ceux-ciȮɯÓÌÜÙÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚɯËÌÔÌÜÙõÚɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌȭ 

 

Plusieurs actes notariés, surtout des contrats de mariage, des inventaires après décès et des 

ÊÓĠÛÜÙÌÚɯ ËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌȮɯ ÛÐÙõÚɯ ËÌɯ ØÜÌÓØÜÌɯ ƕƔ 000 liasses conservées au Centre historique des 

Archives nationales à Paris ont été numérisés et rendus disponibles aux chercheurs dans le site 

Familles Parisiennes ãɯÓɀÈËÙÌÚÚÌɯÚÜÐÝÈÕÛÌ : http://www.famillesparisiennes.org/patro/b.html . En 

plus des actes notariés, on retrouve de nombreux actes de tutelle enregistrés au Châtelet de 

Paris. 

  

La présentation des notices  
 

Le répertoire des actes notariés qui suit a été constitué par le généalogiste Jean-Paul Macouin. 

Depuis 2003, chaque hiver, il séjourne à Paris pour consulter les archives des notaires parisiens 

ËÌɯÓɀ ÕÊÐÌÕɯÙõÎÐÔÌɯãɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÚÜÙɯÓÌÚɯ×ÐÖÕÕÐÌÙÚɯÊÈÕÈËÐÌÕÚɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌÚɯËÌɯÓɀ`ÓÌ-

de-France. Les résultats de ses recherches sont impressionnants et dɀÜÕÌ grande précision autant 

pour les chercheurs québécois que français. 

http://canadp-archivesenligne.paris.fr/archives_etat_civil/
http://www.famillesparisiennes.org/patro/b.html
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On trouvera dans cette publication la description sommaire des actes notariés concernant les 

Canadiens et leurs familles parisiennes telle que rédigée par Jean-Paul Macouin entre 2003 et 

2015. Chaque fiche signalétique comprend des informations souvent inédites sur quelque 350 

×ÐÖÕÕÐÌÙÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÈÙÐÚÐÌÕÕÌɯËÜɯ75(e au XVIII e siècle. Sous le nom de chaque pionnier, les 

actes retracés sont classés par ordre chronologique du plus ancien au plus récent. Le nom du 

ÕÖÛÈÐÙÌɯØÜÐɯÈɯÙõËÐÎõɯÓɀÈÊÛÌɯÌÚÛɯÚÖÜÓÐÎÕõɯÌÛɯÓÈɯÔÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÚÖÕɯõÛÜËÌɯÌÚÛɯÐÕËÐØÜõÌɯÌÕɯÊÏÐÍÍÙÌÚɯ

ÙÖÔÈÐÕÚɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÈɯõÛõɯÐdentifié. Le second nom est celui de son confrère qui a été témoin lors de 

la rédaction de ÓɀÈÊÛÌȭ 

 

Les annotations 
 

#ÈÕÚɯÊÌɯ×ÙÖÑÌÛɯËÌɯÓÐÝÙÌɯÕÜÔõÙÐØÜÌȮɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÈɯõÛõɯÊÌÓÜÐɯËɀÜÕɯõËÐÛÌÜÙ-réviseur. Il a consisté à 

identifier les pionniers à partir des dif férents dictionnaires généalogiques canadiens, du 

Dictionnaire biographique du Canada et du Fichier Origineȭɯ #Ìɯ ×ÓÜÚȮɯ ÑɀÈÐɯ ËÐÚ×ÖÚõɯ ÌÕɯ ÖÙËÙÌɯ

alphabétique les noms des pionniers, standardisé la présentation des textes sauf pour les noms 

des individus qui sonÛɯÛÌÓÚɯØÜɀõÊÙÐÛÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÈÊÛÌÚɯËõÊÙÐÛÚɯ×ÈÙɯ)ÌÈÕ-/ÈÜÓɯ,ÈÊÖÜÐÕȭɯ)ɀÈÐɯÈÜÚÚÐɯ

précisé les noms de lieu en France décrits dans les actes en indiquant entre parenthèse le 

département actuel. De plus, les noms des notaires ont été validés avec les données du site 

Internet des notaires parisiens : http://minutier.free.fr/mc/cherche.php  

 

Des recherches personnelles faites dans le site Internet Familles Parisiennes ÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÈÑÖÜÛÌÙɯ

×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÈÊÛÌÚɯËÌɯÛÜÛÌÓÓÌɯÌÛɯËÌÚɯÊÓĠÛÜÙÌÚɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯØÜÐɯÚÖÕÛɯÙõÍõÙÌÕÊÐõÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÚõÙÐÌɯ8ɯËÌÚɯ

Archives nationales. Ces références, indiquées en caractères italiques, ÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯõÛõɯËõ×ÖÜÐÓÓõÌÚɯ

systématiquement. Il reviendra aux cherÊÏÌÜÙÚɯ ËÌɯ ÓÌÚɯ ÊÖÕÚÜÓÛÌÙɯ ÈÍÐÕɯ ËɀÌÕɯ ÛÐÙÌÙɯ ÛÖÜÛÌɯ

ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯËÐÚ×ÖÕÐÉÓÌɯËÖÕÛɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯËÌɯÚĨÜÙÚɯËÌÚɯ×ÐÖÕÕÐÌÙÚɯ×ÈÙÐÚÐÌÕÚȭɯ"ÌÙÛÈÐÕÚɯ

ÈÊÛÌÚɯÕÖÛÈÙÐõÚɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯËÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÈÙÐÚÐÌÕÕÌɯÖÕÛɯõÛõɯÛÐÙõÚɯËÌɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯVieilles 

familles de France en Nouvelle-France Ëɀ ÙÊÏÈÕÎÌɯ&ÖËÉÖÜÛȮɯ×ÜÉÓÐõɯÌÕɯƕƝƛƚȮɯÖÕÛɯõÛõɯÈÑÖÜÛõÚɯÈÜßɯ

fiches. Un index onomastique a été créé afin de faciliter le repérage des pionniers originaires de 

la ville de Paris. 

 

Citation des sources 
 

"ÌÛÛÌɯ ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕɯ ÕÜÔõÙÐØÜÌɯ Èɯ õÛõɯ ÙõÈÓÐÚõÌɯ ãɯ ÓɀÐÕÛÌÕÛÐÖÕɯ ËÌÚɯgénéalogistes québécois à la 

recherche de leurs ancêtres parisiens. Nous prions les chercheurs qui utiliseront ces informations 

ËÌɯÊÐÛÌÙɯÓÌɯÕÖÔɯËÌɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯÈÍÐÕɯËÌɯÓÜÐɯÙÌÕËÙÌɯÑÜÚÛÐÊÌɯ×ÖÜÙɯÚÌÚɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯÈÕÕõÌÚɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯ

dans les archives parisiennes. 

 

 

Marcel Fournier , AIG 

Historien et généalogiste 

 

Longueuil, le 1er mars 2016 

 

 

 

http://minutier.free.fr/mc/cherche.php
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Bouchard, Étienne, 36 

!ÖÜÊÏÌÓɯËɀ.ÙÊÐÝÈÓɯȹ#ÌȺȮɯ)ÈÊØÜÌÚ-François, 36 

Boucher, Georges, 36 

Boudeville, Lucien , 39 

Boulduc, Louis, 36 

Boulée, Hélène, 48 

Boullongne (De), Barbe, 12 

Bourduceau, Médéric, 37 

!ÖÜÛÌÙÖÜÌɯËɀ ÜÉÐÎÕàȮɯ"ÓÈÜËÌ, 38 

Boutet, Marie-Madeleine, 38 

Bouteville, Lucien , 39 

Bozoutet, Jeanne, 31 

Braconnier, Jean, 40 

Brazeau, Nicolas, 40 

Briault, Jacques, 41 

Briot, Jacques, 41 

Brisay Denonville (De), Jacques-René, 41 

Brocard, Étienne-François, 42 

Brulé, Étienne, 42 

Buade de Palluau et de Frontenac, Louis, 43 

Buirette, Marguerite , 44 

Buisson, André, 72 

Caignard, Joseph, 44 

Canaple, André, 45 

Canard, Marie, 45 

Canart, Marie , 5 

Cantin, Jeanne, 169 

Carlier, Marie -Catherine, 46 

Celoron de Blainville, Jean-Baptiste, 46 

Chamois, Marie-Claude, 47 

Chamoys, Marie-Claude, 47 

Champlain (De), Samuel, 48 
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Charbonnnier, Marie -Madeleine, 49 

Chardonnereau, Jean-Jacques, 49 

Chardonnerot , Jean-Jacques, 49 

Charlot, Marguerite , 51 

Charly, André , 50 

Charnot, Maguerite , 51 

Charpentier, Henri -Jacques, 52 

Charpentier, Marie -Reine, 52 

Charrier, Jacques-Antoine , 53 

Charrier, Pierre, 54 

Chartier de Lotbinière, Louis -Théandre, 55  

Chartier de Lotbi nière, René-Louis, 57 

Chartier, Pierre, 54 

Chauffour, Jean-Baptiste, 57 

Chavane, Marie-Geneviève, 106 

Chaveneau, Marie-France-Achille , 125 

Chrétien, Charlotte , 57 

Clément de Vault, Claire-Françoise, 179 

Clérembert, Charlotte, 39 

Clérembourg, Charlotte , 39 

Closse, Lambert, 145 

Cognard, Joseph, 44 

Coipel, Marie , 58 

Colin, Catherine, 58 

Coquerel, Marie, 59 

Coqueret, Marie, 59 

Corda, Jérôme, 59 

Couespel, Marie, 58 

Courtin de Tanqueux, Catherine , 41 

Couturier, Isabelle, 60 

Cressé, Michel, 61 

Crosnier, Jeanne, 61 

Damisé, Claude, 61 

Damours des Chauffours, Mathieu , 63 

Damours, Élisabeth, 62 

Damours, Hélène, 62 

Dandurant, Antoine , 63 

Danré de Blanzy, Louis-Claude, 64 

Daubigny, Marguerite , 64 

Daupin de La Forest, François, 89 

Delacour, Marie, 65 

Delahougue, Marie-Claire, 65 

Delaville, Thomas-Alexandre , 65 

Denaguetz, Catherine-Françoise, 158 

Deruey, Antoine , 76 

Deschamps, Anne, 66 

Desforges, Étienne, 66 

Desorcy, Michel, 67 

Despinassy de Mariguel, Louis-Augustin -

Joseph-Victor , 67 

Després, Étiennette, 68 

Dessaulx, Jacques, 68 

Dessaux, Jacques, 68 

Divivier, Adrienne , 102 

Douaire de Bondy, Thomas, 69 

Drollet, Christophe , 70 

Dubois, Jean-Claude, 71 

Dubreuil, Jean-Étienne, 71 

Dubuisson, André , 72 

Ducharme, Catherine, 73 

Ducharme, Fiacre, 73 

Duhamel, Clémence, 96 

Dupont de Neuville, Nicolas , 74 

Dupuis, Catherine , 75 

Dupuy, Claude -Thomas, 75 

Duruey, Antoine , 76 

Dussault, François, 77 

Dussaussay, Marie-Anne, 77 

Duval, François, 79 

Duverger, Françoise, 80 

Duverger, Suzanne, 80 

Edeline, Charles, 80 

Fafillé, Marie , 113 

Favery de Pommeau, Marie, 81 

Fayet, Marie , 82  

Feré, Jean-Baptiste, 82 

Ferré, Jean-Baptiste, 82 

Ferté, Guillaume, 82 

Fillion, Antoine , 83 

Fillion, Michel , 83 

Fleury, François, 83 

Fourier, Louis , 4 

Fournier de La Ville, Jacques, 85 

Friloux, Jean, 86 

Frotté, Lézine, 154 

Gambier, Marguerite , 86 

Gasnier, Anne, 86 

Gauchet, Catherine, 87 

Gaudais de Dupont, Louis , 88 

Gaudais, Jeanne, 75 

Gaupin de La Forest, François, 89 

Gautier de Boisverdun, Charles, 90 
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Gautier de Lachenaye, Guillaume, 90 

Gautier, Catherine, 90 

Gazon de Chataigneraie, Charles-Étienne, 91 

Genaple de Bellefond, François, 92 

Gendron de Chevremont, Charles-René-

Accurse, 88 

Girard, Marie , 93 

Godefroy, Jean-Paul, 93 

Gonthier, Bernard, 95 

Granderie, Marie , 97 

Grandin, Marie , 96 

Grandrye, Marie , 97 

Greneau, Claude, 97 

Grenot, Claude, 97 

Grimoult, Marie , 184 

Guignard, Artus -Laurent, 98 

Guillamot, Anne , 99 

Guillaume, Anne , 99 

Guillemot du Plessis, Guillaume  68 

Hallier, Perrette , 99 

Hamard de La Borde, Jean-Julien, 100 

Hanneton, Madeleine, 14 

Haste, Jean, 100 

Hatanville, Antoine , 101 

Hatanville, Marie , 101 

Hébert, Augustin , 102 

Hébert, Louis, 102 

Hébert, Michel , 103 

Hiché, Henri , 103 

Hobbé, Françoise, 16 

Houallet, René, 104 

Huault de Montmagny, Charles , 104 

Hubert, Élisabeth, 105 

Hubert, René, 106 

Hubinet, Louise , 106 

Hubinot, Louise , 106 

Hugiet, Thomas, 106 

Hurtin, Claude -Clément, 107 

Iché, Henri, 103 

Jachier, Françoise, 107 

Jacob dit Falis, Jean, 108 

Janson, Pierre, 108 

Joannes de Charconac, François-Augustin , 109 

Jobin, Charles, 109 

Juchereau, Charlotte-Françoise, 109 

Labbé, Jeanne, 110 

Laguide (De), Madeleine, 110 

Laisné, Geneviève, 111 

Lalemant, Charles, 111 

Lalemant, Jérôme, 111 

Lamontagne, Charles-Étienne, 112 

Lanfillé, Marie , 113 

Lange, François, 115 

Lanouiller de Boisclerc, Jean-Eustache, 115 

Lanouiller de Boisclerc, Nicolas, 115 

Lanouiller Desgranges, Paul-Antoine -

François, 115 

Laporte (De), Marie-Anne, 116 

Laporte de Louvigny (De), Louis , 116 

Laumet de Lamothe de Cadillac, Antoine , 112 

Lebeau, Pierre, 116 

Lebret, Élisabeth, 145 

Lechaseur, Jean, 117 

Leclerc, Sauveur-Germain, 117 

Lefebvre de La Barre, Antoine 118 

Lefouyn, Marie -Madeleine, 75 

Legagneur, Louis, 119 

Legardeur de Repentigny, Pierre, 81 

Légaré, Nicolas, 119 

Legay, Madeleine, 120 

Legris, Pierre-Denis, 121 

Lemaire, Geneviève, 121 

Lemaître, Denis, 122 

Lenoir, Jean-Louis, 123 

Lenoir -Jeanne-Marguerite , 123 

Lepetit, Pierre, 158 

Leroux, Germain, 124 

Leroy, Marie , 124 

Leroy, Marie , 171 

Leroy, Marie , 177 

Leroy, Marie -Anne, 124 

Levasseur de Néré, Jacques, 125 

Levasseur, Jean, 1267 

Levasseur, Louis 126 

Levasseur, Marie-Françoise Renée, 126 

Levieux de Hauteville, Nicolas , 127 

Levieux, Claire, 127 

Lobinois, Louis -Jean, 128 

+ÖÔɯËɀ ÙÊÌɯËÌɯ+Èɯ'ÖÕÛÈÕȮɯ ÙÔÈÕË-Louis, 129 

Lorimier, Guillaume , 129 

+ÖÚÛÌÓÕÌÈÜɯËÌɯÓɀ$Ú×õÌȮɯ"ÈÛÏÌÙÐÕÌ, 130 

Lucot, Catherine, 130 
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Lyonne, Martin , 131 

Maheu, René, 131 

Maheurst, René, 131 

Mailly, Denis -Joseph, 131 

Mangeant, François, 132 

Mannesson, Claude-Vincent, 133 

Margane de Lavaltrie, Séraphin, 134 

,ÈÙÐÈÜÊÏÌÈÜɯËɀ$ÚÎÓàȮɯ%ÙÈÕñÖÐÚ, 135 

Marié, Denise, 135 

Marillac (De), Charles-François-Ange, 136 

Marion, Denise, 159 

Martel, Honoré , 137 

Masson, Pierre-Théodore, 137 

Mauré, François, 138 

Meslié, Antoine , 138 

Meunier, François, 139 

Meusnier, François, 139 

Michon, Abel , 140 

Miller, Mathieu -Valentin , 140 

Molin, Marie , 140 

Monarque, Charles, 142 

Monmerqué de Dubreuil, Cyr , 143 

Monseignat, Charles, 144 

Moreau, François-Emmanuel, 144 

Mouillard, Éléonore , 144 

Moyen, Élisabeth, 145 

Moyen, Jean-Baptiste, 145 

Nau de Faussambault, Marie-Charlotte, 147 

Nau, Michelle -Thérèse, 147 

Nio che, René, 147 

Noiseux, Étienne, 148 

Noiseux, Jean, 148 

Noland, Pierre , 149 

Nolin, Marie , 140 

Olivier, Agnès , 150 

Oudin, Marie , 150 

Oudin, René, 150 

Ouellet, René, 104 

Pancatelin, Marie-Marguerite -Louise, 151 

Paradis, Roland, 152 

Parent, Michel, 152 

Paris, François, 152 

Payan, Marie-Marthe, 153 

Payen, Marie-Marthe, 153 

Péan de Livaudière, Jacques-Hugues, 153 

Pélissier, Charles-Gabriel, 153 

Peronne du Mesnil, Jean, 154 

Perrot, Francois-Marie , 155 

Petit, Jacques 156 

Petit, Jean, 156 

Petit, Joseph, 157 

Petit, Marie , 158 

Petit, Pierre, 158 

Petitpas, Louis-Charles, 158 

Peyras (De), Jean-Baptiste, 160 

Peyras(De), Jean-Baptiste 159 

Picard, Louis-Alexandre , 161 

Picard, Marguerite , 162 

Pichon, Marie, 163 

Picoté de Belestre, Pierre, 164 

Pillois, François, 164 

Plouf, Jean, 33 

Poitron, Anne , 166 

Pollet, Arnould -Balthazar, 165 

Portas (De), Marie-Angélique , 165 

Pothiron, Anne , 166 

Poussin, Marie-Anne, 167 

Presta, Jean-Baptiste, 167 

Prouville de Tracy, Alexandre , 168 

Quentin, Jeanne, 169 

Radisson, Pierre-Esprit, 169 

Ragueneau, Jacques, 169 

Raudot, Jacques, 170 

Regnard de Duplessis, Georges, 171 

Rémy, Pierre, 172 

Rémy, Thérèse, 172 

Renouard, Marie-Catherine, 172 

Richard, Louis, 173 

Richard, Marguerite , 126 

Rigault, Geneviève, 173 

Rigault, Pierre-François, 173 

Robineau de Bécancour, René, 174 

Robineau de Fontenelle, François, 174 

Robineau, Marguerite, 175 

Rognon, Michel, 176 

Rollet, Marie, 176 

Rosy de Chauvigny, Pierre-Philippe , 177 

Roy, Marie, 177 

1ÖàÉÖÕɯËɀ ÓÓÓÖÕÕÌɯȹ#ÌȺȮɯ,ÈËÌÓÌÐÕÌ, 177 

Ruel Clément, 178 

Ruelle, Clément, 178 

1ÜÌÛÛÌɯËɀ ÜÛÌÜÐÓȮɯ#ÌÕÐÚ-Joseph, 179 
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Russeau, André-Jacques, 180 

Saffray. Emmanuel-Joseph, 180 

Saillant, Antoine -Jean, 181 

Saintard, Catherine, 18 

Sallé, Isabelle ou Élisabeth, 181 

Sallé, Madeleine-Thérèse, 182 

Sarrazin, Nicolas, 182 

Saucier, Louis, 182 

Saulnier, Nicole, 183 

Sauvage, Jacques, 183 

Sedilot, Louis, 184 

Sevestre, Charles, 184 

Simon de Channazart, Pierre, 185 

Souart, Claude-Élisabeth, 186 

Souart, Gabriel, 186 

Talon, Jean, 187 

Testard, Jean-Pierre Étienne, 188 

Thierce, Françoise, 188 

Thirement,  Anne, 189 

Tierce, Françoise, 188 

Tonty de Paludy, Alphonse , 189 

Tourton, Jacques-Antoine , 190 

Turpin, Antoine -Charles, 190 

Vallerand, Jacques, 191 

Vallet, Louise, 191 

Vaubelin, Marie , 192 

Venel, Charles-Marin , 193 

Verat (De), Jean-Baptiste-Nicolas, 193 

Vigoureux, Claude , 193 

Villedonné (De), Louis -Étienne, 194 

Vitard, Louise , 195 

Zachée, Françoise, 107 
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les origines des pionniers de la Nouvelle-
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1ÖÊÏÌÓÓÌɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯLes pionniers canadiens 
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Répertoire des actes notariés concernant  

les Canadiens relevés par Jean-Paul Macouin  

au Minutier central des notaires de Paris  
 

 

 

ABRAHAM, Marguerite, baptisée à Paris (Saint-Eustache) le 05.01.1637, fille du roi arrivée au 

Canada en 1665. Fille de Godegrand Abraham et de Denise Fleury. (DGFQ, p. 844) (FO-240002) 
 

Frère : Simon né à Paris vers 1635. 
 

Contrat de mariage de sa mère : 

Le 13.02.1639 devant Simon Le Mercier et Jean Chapelain, Étude VII  

Antoine Hullot, tailleur ËɀÏÈÉÐÛÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËÜɯ"ÏÈÕÛÙÌȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Germain-

Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯÈÝÌÊɯ#ÌÕÐÚÌɯ%ÓÌÜÙàȮɯÝÌÜÝÌɯËÌɯ&ÖËÌÎÙÈÕËɯ ÉÙÈÏÈÔȮɯÝÐÝÈÕÛɯÔÈćÛÙÌɯ×ÖÜÙ×ÖÐÕÛÐÌÙȮɯ

demeurant boulevard de la Tonnellerie à la Pointe et la paroisse Saint-Eustache. 100 livres de 

dot. On mentionne les noms de deux enfants du premier lit  : Simon et Marguerite , qui seront 

nourris et logés. Denise Fleury ne sait pas signer.  
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 22.02.1639 devant Simon Le Mercier et Jean Chapelain, Étude VII  

Inventaire de Denise Fleury. .ÕɯÕɀàɯmentionne pas de contrat de mariage dans cet acte. 

 

 

ADAM, Quentin, né à Paris (Saint-Laurent) vers 1729, caporal dans les troupes de la Marine 

arrivé au Canada en 1750. Fils de Pierre et de Marie-Geneviève Richer. (DGFC, vol. 1, p. 5)  

(FO-410062) 
 

Inventaire après décès de son grand-père : 

Le 04.07.1710 devant Jean-Nicolas Liévain  et Jean Gaschier, Étude LII (Acte cité seulement) 

À la requête de Marie-Geneviève Decq, Veuve de Pierre Adam, marchand de Paris.  
 

CÓĠÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌ de son grand-père : 

Le 12.07.1710 devant les officiers du Châtelet de Paris, cote Y5335 

Est comparue Marie-Genevieve Decq, veuve de Pierre Adam marchand amidonnier  à Paris y 

demeurant faubourg Saint -Denis paroisse Saint-Laurent tant en son nom à cause de la 

communauté de biens qui estoit entre eux que comme tutrice de Marie -Genevieve âgée de neuf 

ans, Michel âgé de sept ans, Jean âgé de trois ans, Jacques Gabriel âÎõɯËɀÜÕɯÈÕɯÌÛɯËÌÔàȮɯÌÛɯ

Clément Adam  âgé de quatre mois et demy le tout ou environ seul enfant dud it  défunt  Adam et 

ËɀÌÓÓÌȮɯÏÈÉÐÓÓÌÚɯà se dire et porter héritier s chacun pour un cinqui ème dudit  feu Pierre Adam leur 

père laquelle a affirmé véritable  inventaire fait à sa requeste le 04.07.1710 par Jean-Nicolas 

Liévain et Jean Gaschier notaires en présence de monsieur Louis Adam prêtre cousin ayant le 

dessus de germain des enfants, et leur subrogé tuteur et est tenu pour clos. 
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Contrat de mariage des parents :  

Le 30.01.1721 devant Antoine Besnier, Étude XXXVIII 209 

Pierre Adam, marchand amidonnier à Paris, veuf, demeurant sur la chaussée Saint-Lazare, 

paroisse Saint-Laurent, et Marie Dubaux veuve de Jean-Baptiste Richer, marchand amidonnier à 

Paris, demeurant au faubourg Saint-Martin, stipulant pour Marie -Geneviève Richer sa fille. 

2000 livres de dot sur ses droits successifs mobiliers et immobiliers. 1000 livres en espèces et le 

reste en habits, meubles, linge, hardes, et ustensiles de ménage à verser la veille des épousailles. 

800 livres de douaire préfix. La somme a été remise le 02.02.1721 et quittance a été donnée. Les 

deux futurs signent très bien. Le mariage a eu lieu à ÓɀõÎÓÐÚÌɯSaint-Laurent  de Paris le 03.02.1721. 

 

 

 (++$!.423ɯ#$2ɯ,422$ 47ɯȹ#ɀȺȮɯ"ÏÈÙÓÌÚȮɯbaptisé à Ancy -le-Franc (Yonne) le 21.06.1621, 

militaire  ÈÙÙÐÝõɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÈÝÌÊɯÚÖÕɯÖÕÊÓÌɯ+ÖÜÐÚɯËɀ ÐÓÓÌÉÖÜÚÛɯÌÕɯƕƚƘƜɯÌÕɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÊÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚȭɯ

Fils de Nicolas et de Dorothée de Manthet. (DGFQ, p. 4) (FO-240014) 
 

Frère ÌÛɯÚĨÜÙ : Roger (Antoine), né le 07.05.1645 et décédé 25.11.1693 et Jeanne mariée à 

Abraham Martin bourgeois de Ravières (Yonne). 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 06.05.1620 devant Jean Dupuys ÌÛɯȱɯ-ÜÙÈÛȮɯNÛÜËÌɯ777(5 

Mariage de Nicolas dɀAilleboust, sieur de Coulonges, commissaire garde magasin du roi à 

Thionville (Moselle) sous le gouvernement du sieur de Marolles et Dorothée de Manthet 

Ëɀ ÙÎÌÕÛÌÕÈàȭ 
 

Contrat de mariage de son frère :  

Le 14.06.1678 devant Claude Levasseur et ȱɯDryot , Étude XCII 

Roger Dailleboust, écuyer, garde du corps du roi, demeurant à Ravières (Yonne) proche 

Tonnerre en Champagne, fils de défunt Nicolas Dailleboust, et de Dorothée de Manthet, et 

Anne-Marguerite Cailly fille de Pierre Cailly, greffier en chef à la prévôté de Mantes  (Yvelines), 

et Marie Forestier. 

 

 

 (++$!.423ɯ#$ɯ".4+.-&$2ɯȹ#ɀȺȮɯ+ÖÜÐÚȮɯné à Ancy-le-Franc (Yonne) en 1612, ingénieur 

ÔÐÓÐÛÈÐÙÌɯÈÙÙÐÝõɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÈÝÌÊɯÚÖÕɯõ×ÖÜÚÌɯÌÕɯƕƚƘƗɯÌÕɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÊÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚȭɯ%ÐÓÚɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯÌÛɯËÌɯ

Suzanne Hotman. (DGFQ, p. 4) (DBC, vol. 1, p. 43-44) (FO-240013) 
 

BOULLONGNE (DE), Barbe, née à Ravières (Yonne) en 1614, migrante arrivée au Canada avec 

son époux en 1643 en provenance de Paris. Fille de Florentin et Eustache Quéau ou Quéan. 

(DGFQ, p. 4) (FO-240519) 
 

Frère : Nicolas né à Ancy-le-France vers 1695. 
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Contrat de mariage des pionniers : 

Le 06.09.1638 devant Philippe Périer , Étude XI 

Le contrat de mariage a été passé à l'Hôtel des Deux-Anges, place Maubert, lieu de résidence de 

sa mère Eustache Quéau, devenue veuve. 
 

Contrat de vente par les pionniers  : 

Le 06.12.1642 devant Charles Quarré et Jean Marreau, Étude XLIII 38      

Louis #ɀ ÐÓÓÌÉÖÜÚÛ, écuyer, et Barbe de Boullongne sa femme de lui autorisée, se faisant fort de 

Jean de Boullongne, maître chirurgien, demeurant à Savigny-en-Lyonnais (Rhône), avec procu-

ration jointe, et Philippe de Boullongne, fille majeure, demeurant tous ensemble, faubourg Saint-

Médard, rue des Morfondus, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, ont vendu à Jacques Martin, 

avocat au parlement, demeurant rue et paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, une maison avec 

masure attenante à Ravières (Yonne), plus des vignes et une petite maison sises au village des 

Nuits sous ladite Ravières. Ces biens proviennent de défunt Florentin de Boullongne et dame 

Eustache Quéan, ÌÕɯÓÌÜÙɯÝÐÝÈÕÛɯ×ÙõÊÌ×ÛÌÜÙɯËɀõÊÖÓÌɯËÌɯ1ÈÝÐöÙÌÚɯÌÕɯÓÌɯÊÖÔÛõɯËÌɯTonnerre (Yonne). 

Moyennant 760 livres. Ils signent tous. 
 

Don mutuel des pionniers  : 

Le 09.03.1643 devant Jean Dupuys et Nicolas Leboucher, Étude XXXIV 86      

Louis Dailleboust , écuyer, sieur de Coulonges, demeurant à Paris, rue des Morfondus, faubourg 

Saint-Marcel, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, et Barbe de Boullongne, sa femme de lui 

autorisée. En présence de Philippe de BoulÓÖÕÎÕÌȮɯÍÐÓÓÌɯÔÈÑÌÜÙÌȮɯÚĨÜÙɯËÌɯÓÈËÐÛÌɯBarbe de 

Coulonges. 
 

Procuration du pionnier  : 

Le 14.03.1643 devant Jean Dupuys et son confrère, Étude XXXIV 86     

Louis Dailleboust  fait une procuration générale et spéciale à Bertrand Drouart, gentilhomme de 

ÔÖÕÚÐÌÜÙɯÓÌɯÍÙöÙÌɯÜÕÐØÜÌɯËÜɯÙÖÐȮɯ×ÖÜÙɯØÜɀÐÓɯÈËÔÐÕÐÚÛÙÌɯÚÌÚɯbiens pendant son absence. 
 

Testament des pionniers : 

Le 09.03.1643 devant Jean Dupuys et Nicolas Leboucher, Étude XXXIV 86     

Louis Dailleboust et Barbe de Boullongne rédigent un testament. Eu égard aux grands périls et 

hasards vÜɯÓÌɯÓÖÕÎɯÝÖàÈÎÌɯØÜɀÐÓÚɯÚont prêts à faire depuis cette ville en la Nouvelle -France. 

 

 

ALAIN, Charles -Louis, né à Paris (Saint-Sulpice) vers 1640, domestique engagé arrivé au 

Canada en 1667. Fils de Pierre et de Marie Lefebvre. (DGFQ, p. 5) (FO-360002) 
 

Frère : Thomas. 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 04.05.1636 devant Jean Marreau et Charles Quarré, Étude CCIVV 

Pierre Alain, cuisinier de monsieur le comte de Crissé, demeurant chez ledit sieur au faubourg 

Saint-Germain, rue des Quatre-Vents, fils de défunt Gilles Alain, joueur  ËɀÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯ

de Châtellerault en Poitou, et de Gillette Baron, et Marie Lefebvre, fille de défunt Anne Lefebvre, 
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ÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯ,ÈÙÐÌɯ3ÏÖÔÈÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÈÜÚÚÐɯfaubourg Saint-Germain, rue 

du Petit -Lyon. 300 livres de dot doÕÛɯƕƙƔɯËÌɯËÖÜÈÐÙÌɯ×ÙõÍÐßɯ×ÖÜÙɯÓɀõ×ÖÜÚÌȭ Les mariés ne signent 

pas. Marie Thomas signe.   
 

Contrat de mariage de son frère :  

Le 28.12.1661 devant Pierre Muret , Étude XCI 219-356 (Acte cité seulement) 

Thomas Alain et Marie Briol , frère de Charles-Louis Alai n. 

 

 

ALLIÉS, André , né à Marseille (Bouches-du-Rhône)  le 12.09.1704, marchand puis notaire royal 

ÈÙÙÐÝõɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÌÕɯƕƛƗƔȭɯ%ÐÓÚɯËɀ$Ú×ÙÐÛɯÌÛɯde Marie Venelle. (DGFC, vol. 2, p. 29) (FO-240038)  
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙ : Pierre ; Esprit  ; Jean ; André  ; Honoré ; Remond et Marie. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le contrat de mariage a été passé à Marseille sans précision de date mais selon la coutume de 

Paris. Le mariage religieux a eu lieu à Marseille (Saint-Martin) le 07.07.1693, Marie Venelle est la 

seule à ne savoir signer. Ses grands-parents Esprit Alliès et Thérèse Jullien ont rédigé leur 

testament à Marseille en 1665. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 05.08.1728 devant François Thouvenot et Joseph Rabouine, Études XXXIV, 407 

À la requête de demoiselle Marie Venelle veuve dɀEsprit Alliés, maître chirugien, tant en son 

nom que comme tutrice de André, Honoré, Remond, et Marie Alliés, ses enfants mineurs, 

demeurant à Paris, rue des Fossés Montmartre, paroisse Saint-Eustache, comme aussi à la 

requête de Edme Guimart, marchand de vin à Paris, demeurant rue des Orties, paroisse Saint-

Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÛÜÛÌÜÙɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ&ÜÐÔÈÙËɯÍÐÓÓÌɯÔÐÕÌÜÙÌɯÌÛɯÜÕÐØÜÌɯËÌɯÓÜÐɯÌÛɯËõÍÜÕÛÌɯ,ÈÙÐÌ-

Anne Alliés sa première femme, laquelle était fille unique dudit Esprit Allié s de Marie-Catherine 

de Citerne. Héritière pour un huitième du sieur Esprit Allié s son aïeul. À  la requête aussi de 

Pierre Alliés, chirurgien à Paris, demeurant rue des Fossés Montmartre, Esprit Alliés, bourgeois 

de Paris, demeurant même maison, en présence de Nicolas Devin, avocat au parlement, 

conseiller du roi, représentant Jean Alliés absent. Tout le monde signe sauf Marie Vanelle. 
 

4ÕɯÈÊÛÌɯËÌɯÊÓĠÛÜÙÌɯËɀÜÕɯÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×Ùès décès concernant Esprit Alliés, bourgeois de Paris (frère 

Ëɀ ÕËÙõ) et Jeanne Perdignon a été enregistré au Châtelet de Paris le 09.01.1755 sous la cote 

Y5327. 
 

 

ALTON ou HANNETON, Madeleine, née à Paris (Saint-Paul) vers 1645, fille du roi arrivée au 

Canada en 1668. Fille de Nicolas et de Marie Tan. (DGFQ, p. 972) (FO-410134) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 05.02.1634 devant Jacques Morel et François Ogier, Étude XLII 85    

Nicolas Alton, marchand tanneur, demeurant faubourg  Saint-Marcel, rue de Loursine, paroisse 

Saint-Médard, fils de Nicolas Halleton, marchand tanneur à Chartres,  pour lui et en son nom, et 
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Marie Tan, fille majeure jouissante de ses droits, demeurant rue et faubourg susdits, fille de 

-ÐÊÖÓÈÚɯ3ÈÕȮɯÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯÌÕɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËÌɯ3ÙÖàÌÚ (Aube), et Françoise Lepage. 200 livres 

de dot dont 100 en deniers comptants plus 100 en habits, linge et autres. 100 livres de douaire 

préfix. Les deux futurs signent . Le futur signe très bien Alton  avec sa marque. 

 

 

ANTHEAUME  et ANTHIAUME , Marguerite, née à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) en 1653, 

migrante arrivée au Canada en 1675. Fille de Michel et de Marie Dubois. (DGFQ, p. 593)  

(FO-340002)  
 

2ĨÜÙ : Marie née à Paris en 1655.  
 

Tutelle des enfants :  

Le 07.07.1664 devant Antoine Ferrand , officier au Châtelet de Paris, cote Y3954A 

Ont comparu les parents et amis de Marie, âgée de huit ans et demi, et Marguerite , âgée de 

quatre ans, filles mineures de défunt Michel A nthiaume,  bourgeois de Paris, vivant exempt de la 

maréchaussée de France, et Marie Dubois. Antoine Anthiaume , marchand de vin à Paris, 

Nicolas Anthiaume,  marchand, bourgeois de Paris, Étienne Anthiaume , marchand chandelier à 

Paris, oncles paternels, Pierre Herault , bourgeois de Paris, aussi oncle paternel à cause de Jeanne 

Favran, sa femme auparavant femme de Pierre Anthiaume, Antoine Rochebare, maître 

menuisier à Paris, oncle maternel à cause de Claude Dubois, sa femme, Nicolas Legrand, 

marchand épicier, ami. 300 livres pour intérêts civils à cause du procès criminel que ladite veuve 

a intenté contre le sieur abbé Dorion  à cause de la mort de son défunt mari. Cette provision est 

remise entre les mains dudit Antoine A nthiaume  qui en fera profit aux dites mineures pour leur 

apprentissage ou pourvu par mariage.    
 

Testament  de son père : 

Le 01.04.1709 devant Nicol as Duport et son confrère, Étude XXVII , 166-228 

Marie Dubois, veuve de Michel A nthiaume , bourgeois de Paris, demeurant rue du Four, 

paroisse Saint-Sulpice. Elle ne mentionne ×ÈÚɯËÌɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯÌÛɯÕÌɯÚÌÔÉÓÌɯ×ÈÚɯÈÝÖÐÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

enfants. Elle semble très modeste. 
 

Un autre acte de tutelle concenant Marie Dubois, veuf de Michel Anthiaume, a été enregistré au 

Châtelet de Paris le 29.06.1666 sous la cote Y3957A. 

 

 

ANTHOINE , Denise, née à Paris (Saint-Germain-des-Prés) le 30.12.1649, fille du roi arrivée au 

Canada en 1670. %ÐÓÓÌɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯÌÛɯde Guillemette Brean. (DGFQ, p. 186) (FO-380001) 
 

Frère : Nicolas. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 24.01.1632 devant Gilles Marion  et Thomas Cartier, Étude CXV 63 

Guillaume Bréand, bourgeois de Paris, demeurant entre les deux portes Saint-Marcel, et 

Françoise de La F. sa femme, stipulant pour Guillemette Bréand leur fille, et Antoine Ant hoine, 
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compagnon cloutier, demeurant à la Ville -Neuve, rue Goullois.  500 livres de dot avec 50 livres 

de douaire préfix.  Antoine  Ant hoine et Guillaume Bréand signent, pas Guillemette. 
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 07.05.1661 devant Jacques Ricordeau et Nicolas Cartier, Étude CIX 210      

Nicolas Anthoine, compagnon menuisier, demeurant rue Zacharie, paroisse Saint-Séverin, fils 

de défunt Antoine, maître cloutier, et Guillemette B réand ØÜÐɯÓɀÈÜÛÖÙÐÚÌȮɯÌÛȱ Richard, fille de 

défunt Claude, laboureur à A y (Marne) en Champagne, Laurence Eterne, demeurant rue des 

Noyers, paroisse Saint-Benoît, en la maison et service de demoiselle Anne Guenault , veuve 

dɀAntoine Guérin, avocat en la cour de Parlement. 600 livres de dot tant en deniers comptants 

que meubles, linge, et hardes. La moitié sera dans la communauté. 200 livres d e douaire. Nicolas 

Anthoine signe.   

 

 

AUBÉ ou HOBBÉ, Françoise, née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1641, fille du roi arriv ée en 1668. 

Fille de Pierre et de Françoise Perier. (DGFQ, p. 1018) (FO-310121) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Jeanne née le 28.07.1637 ; Angélique  ; Claude et Hiérôme et Pierre demi frère né 

du remar iage de Pierre Hobbé avec Catherine Dubourg. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 24.01.1635 par Saint-Vaast et Pierre de Rivière, Étude LXIV  

Pierre Hobbé, marchand pâtissier, demeurant faubourg Saint-Germain-des-Prés, rue des 

Bouchers, majeur, et Françoise Perier fille majeure, demeurant rue de la Parcheminerie, 

parroisse Saint-Séverin. Le marié seul signe Pierre Hobbé. Il est à noter que parmi les témoins se 

trouve Nicolas N olan, maître corroyeur, beau-frère à cause Michelle Perier. Ils sont les parents 

du pionnier Pierre Noland . 
 

Compte de tutelle des enfants : 

En  1662 devant François Léger et son confrère, Étude CV 815 

Honorable homme Pierre Nolan, maître corroyeur baudroyeur, bourgeois de Paris, demeurant 

au faubourg Saint-Antoine, rue et p aroisse Saint-Paul, tuteur des enfants de défunts Pierre 

Hobbé et Françoise Perier. Il y a 2050 livres, 5 sols, et 7 deniers à partager et 82 livres à déduire. 

Jeanne Hobbé a eu 25 ans le 28.07.1662 et elle a reçu 250 livres, 14 sols, et 7 deniers. Elle avait été 

placée pendant quatre ans chez Catherine Jacquelin, couturière en drap, pour apprendre le 

métier selon le contrat du 26.02.1648 devant les notaires Germain Tronson et Étienne Gerbaut. 

 

 

AUGER  ou AUGÉ , Jeanne, née à Paris (Saint-Benoit) le 02.06.1650, fille du roi arrivée au 

Canada en 1671. Fille de Savignan et de Marie Harel. (DGFQ, p. 851) (FO-240011) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 10.08.1644 devant Philippe Parque, et Charles-François de Saint-Vaast, Étude VI  
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Savignan Augé, fils de feu Jean, marchand libraire, et Jeanne Derny, demeurant rue Saint- 

Jacques, parroisse Saint-Benoît, et Marie Harel  ÍÐÓÓÌɯËÌɯ1ÌÕõȮɯÍÖÕËÌÜÙɯÌÕɯÓÌÛÛÙÌÚɯËɀÐÔ×ÙÐÔÌÙÐÌȮɯÌÛɯ

Claude Tugnan.     

 

 

BABUTY, Jacques-Christophe , né à Paris (Saint-Benoit) en 1722, recrue dans les troupes de la 

Marine arrivé au Canada en 1750 et rentré en France en 1660. Fils de François et de Marie-Anne 

Réal. (DGFC, vol. 2, p. 93) (FO 240156) 
 

Soeur : Anne-Gabrielle a été baptisée à Paris (St-Benoit) le 25.12.1732. Elle s'est mariée à Paris (St-

Martin) le 03.02.1759 avec le peintre Jean-Baptiste Greuze. 
 

Contrat de mariage de son père : 

Le 22.07.1715 devant Louis Billeheu et son confrère, Étude LIII 175 

François Babuty, marchand libraire, bourgeois de Paris, demeurant rue Saint-Jacques, paroisse 

Saint-Benoît, fils de défunt Claude-"ÏÈÙÓÌÚȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËɀ ÕÕÌÊà (Haute-Savoie), 

diocèse de Genève, et demoiselle Jeanne-Charlotte Berthier, assisté de sa mère demeurant avec 

lui, et le sieur Antoine des Godetz, architecte ordinaire du roi, et demoiselle Madeleine G ougeon 

de la Baronière, sa femme, demeurant rue et paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÚÛÐ×ÜÓÈÕÛɯ×ÖÜÙɯ

Marguerite des Godetz,  leur fille.  10 000 livres de dot dont 5000 livres données ce jour et 5000 

livres données six mois après le mariage. 5000 livres dans la communauté et 5000 livres en 

propre à la future épouse. 5000 livres de douaire. Tout le monde signe. Le mariage a eu lieu à 

ÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯÓÌɯƖƖȭƔƝȭƕƛƕƙȭɯ 

 

Mariage des parents : 

Le 08.08.ƕƛƕƜɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚ 

Mariage religieux de  François Babuty, marchand libraire de Paris et Marie-Anne Réal.  
 

Dépôt de scellé après décès: 

Le 28.05.1786 registre du Châtelet de Paris, cote Y 12816 

Jacques-Simon Dupuy , avocat au Parlement, avec Roy, commis au Châtelet, se rend dans une 

maison dont le principal locataire principal est le sieur C ordebarre, qui a déclaré que dans une 

chambre du 2ème étage, place de la Sorbonne au coin de la rue des Macons, Jacques Babuty, 

habitant du  Canada, qui logeait dans cette chambre depuis six mois, était décédé de maladie. Il a 

été remarqué ÎÐÚÈÕÛɯÚÜÙɯÜÕɯÓÐÛȮɯ×ÈÙÈÐÚÚÈÕÛɯäÎõɯËɀÜÕÌɯÊÐÕØÜÈÕÛÈÐÕÌɯËɀÈÕÕõÌÚȭɯ/ÌÕËÈÕÛɯÚÈɯÔÈÓÈËÐÌɯ

il a été gardé par Rose Huberlant, femme de Jean-Pierre Mulet, perruquier,  et Marie-Catherine 

Henry, femme de Nicolas Geoffrain, compagnon menuisier. Dix huit pages qui répètent souvent 

la même chose. On ne mentionne ×ÈÚɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌ après décès. Néanmoins on fait référence à un 

acte notarié à Paris le 27.09.1775 chez Me Antoine -Bernard Léger. 
 

Jacques-Christophe Babuty est décédé place de la Sorbonne à Paris le 28.05.1786. 
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BAILLIF, Claude, né à Paris en 1647, maçon et tailleur de pierre puis architecte arrivé au 

Canada en 1675 avec son épouse. Fils de Jean et de Jacqueline Crou. (DGFQ, p. 41) (DBC, vol. 1,  

p. 76-79) (FO-250012) 
 

SAINTARD, Catherine , née à Paris vers 1646, migrante arrivée au Canada avec son époux en 

ƕƚƛƙɯÌÛɯÙÌÕÛÙõÌɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌɯÈ×ÙöÚɯƕƚƝƝȭɯ%ÐÓÓÌɯËÌɯ-ÐÊÖÓÈÚɯÌÛɯËɀ ÕÕÌɯ/ÐÊØÜÌÛȭɯȹ#&%0Ȯɯ×ȭɯƘƕȺ 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Jean, ÎÙÌÍÍÐÌÙɯËÌɯÓɀõÊÙÐÛÖÐÙÌ ; André -Baptiste maréchal des filles de la duchesse 

Ëɀ.ÙÓõÈÕÚ ; Marie  ÔÈÙÐõÌɯãɯ"ÓÈÜËÌɯ/ÈÚÚÌÔÈÙÛȮɯÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚ ; Jeanne, majeure au décès 

de sa mère, mariée à Louis Petit ; René né en 1643 et François né en 1651. 
 

Contrat de mariage des parents :   

Le 07.10.1629 devant Pierre Parque et Pierre Guerreau, Étude LXXXVI 236. 

Jeanne Parsan, femme séparée de biens de Jean Crou, orfèvre à Paris, stipulant en partie pour 

Jacqueline Crou sa fille, et Jean Baillif, maître tailÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯËÌɯÔÖÕÚÐÌÜÙɯÓÌɯËÜÊɯËÌɯ1ÌÛáȭɯƖƔƔƔɯ

livres de dot.  Parmi les témoins présents, Antoine Cheffault membre de la Compagnie de la 

Nouvelle France.  
 

Inventaire après décès de sa mère :    

Le 27.09.1664 devant Léonor Pain et  François Ogier, Étude XLII 156 

À ÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËÌɯ)ÌÈÕɯ!ÈÐÓÓÐÍȮɯÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯ2ÈÐÕÛ-Honoré, paroisse Saint-

Eustache, veuf de Jaqueline Crou, tuteur de René 21 ans, Claude 17 ans, François 13 ans, enfants 

ÔÐÕÌÜÙÚȮɯ)ÌÈÕɯÎÙÌÍÍÐÌÙɯËÌɯÓɀõÊÙÐÛÖÐÙÌȮɯ ÕËÙõɯ!È×ÛÐÚÛÌȮɯÔÈÙõÊÏÈÓɯËÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËÌɯÓÈɯËÜÊÏÌÚÚÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚȮɯ

"ÓÈÜËÌɯ/ÈÚÚÌÔÈÙÛɯÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯÌÛɯËÈÔÌɯ,ÈÙÐÌɯ!ÈÐÓÓÐÍɯÚÈɯÍÌÔÔÌȮɯ)ÌÈÕÕÌɯ!ÈÐÓÓÐÍɯÍÐÓÓÌɯ

majeure, tous héritiers de leur mère. La défunte Jacqueline Crou était maîtresse lingère et 

vendait le linge dans la boutique. 
 

Contrat de mariage de sa soeur : 

Le 09.02.1665 devant Léonor Pain et Jean Chuppin, Étude XLII 157 

+ÖÜÐÚɯ/ÌÛÐÛȮɯÔÈÙÊÏÈÕËɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÈÜɯÉÖÜÛɯËÜɯ×ÖÕÛɯÈÜɯÊÏÈÕÎÌɯ×ÙöÚɯÓɀÏÖÙÓÖÎÌɯ

ËÜɯ×ÈÓÈÐÚɯãɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌɯËÌɯÓɀćÓÌɯËɀÈÔÖÜÙȮɯÍÐÓÚɯËɀHenry Petit, commissaire contrôleur pour le roi 

pour les quantités de bois qui arrivent pour sa majesté, et de défunte Élisabeth Fontaine, assistée 

de son père, et le sieur Jean Baillif, bourgeois de Paris, demeurant rue Saint-Honoré, paroisse 

Saint-Eustache comme stipulant en partie pour Jeanne Baillif sa fille, et de défunte Jacqueline 

Croux. 6000 livres de dot dont 2000 livres dans la communauté et 4000 livres en propre à la 

future épouse. 2500 livres de douaire préfix. Les deux futurs signent. Quittance le 15.02.1665.  

Louis Petit est le frère de Joseph Petit ÌÛɯ)ÌÈÕÕÌɯ!ÈÐÓÓÐÍɯÌÚÛɯÓÈɯÚĨÜÙɯËÌɯClaude Baillif.   
 

Contrat de mariage du pionnier  : 

Le 22.12.1674 devant Jean Bonot, Étude LXVII  

Claude Baillif, architecte âgé de 28 ans fils de Jean Baillif bourgeois de Paris et de défunte 

Jacqueline Crou de la paroisse Saint-Eustache et Catherine Saintard fille de défunt Nicolas 

Saintard, bourgeois de Paris et Anne Picquet. Ses parents habitent rue de la passe Saint-

Eustache. Le mariage religieux a eu lieu à ÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯÓÌɯƖƘȭƕƖȭƕƚƛƘȭ 
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Deux actes de tutelle concernant Jean Baillif ont été enregistrés au Châtelet de Paris le 

19.12.1665 et le 29.12.1665 sous la cote Y3956B. 

 

 

BAILLON  (DE), Catherine , née à Les Essarts-le-Roi (Yvelines) vers 1645, fille du roi arrivée au 

Canada en 1669 en provenance de Paris. %ÐÓÓÌɯËɀ Ó×ÏÖÕÚÌɯÌÛɯde Louise de Marle. (DGFQ, p. 817) 

(FO 240172) 
 

2ĨÜÙ : Louise mariée à Jacques Duboquet en 1673. 
 

Donation de par son grand-père : 

Le 07.06.1636 devant Antoine de Monroussel et Charles de Saint-Vaast, Étude CIX 162     

Mathurin de Marle, écuyer, seigneur de Ragonant, y demeurant près Chevreuse (Yvelines), de 

présent à Paris, logé au faubourg Saint-,ÐÊÏÌÓɯãɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌɯËÌɯÓɀ$ÊÜɯËɀ.ÙÓõÈÕÚȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2aint-

Cosme, pour ÓɀÈÍÍÌÊÛÐÖÕɯØÜɀÐÓɯ×ÖÙÛÌɯãɯÚÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚ : Gilles de MarleȮɯõÊÜàÌÙȮɯÓɀÜÕɯËÌÚɯÊÏÌÝÈÜßɯ

légers de monsieur frère unique du roi, et demoiselles Louise et Catherine de Marle, enfants de 

lui et défunte Anne B iset jadis sa femme, donne, cède, quitte de manière irrévocable en 

ÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚɯÌÕɯÓÈɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌɯÍÖÙÔÌɯØÜÌɯÍÈÐÙÌɯÚÌɯ×ÌÜÛɯȮɯÚÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÈÜËÐÛɯ

Ragonant. Gilles de Marle ÚÛÐ×ÜÓÌɯÌÛɯÈÊÊÌ×ÛÌɯ×ÖÜÙɯÚÌÚɯÚĨÜÙÚȭ La terre et seigneurie de Ragonant 

se trouve sur la paroisse de Gometz-la-Ville  (Essonne), avec maison seigneuriale, colombier, 

ferme et bâtiments, avec 100 arpents de terres labourables, des prés, 27 à 28 arpents de bois. Il y 

a aussi la ferme de la Vacheresse. Suivent des conventions. (ÓɯÌÚÛɯËÐÛɯØÜɀ ÕÕÌɯ+educ est la femme 

du donataire.  
 

Alphonse de Baillon et Louise de Marle se sont probablement mariés à Gometz-la-Ville mais les 

registres paroissiaux conservés commencent bien plus tard. Plusieurs autres actes de Mathurin 

de Marle ÌÕÛÙÌɯƕƚƗƔɯÌÛɯƕƚƗƗɯËÈÕÚɯÓɀõÛÜËÌɯ"7ȭɯ(ÓɯËÌÔÌÜÙÌɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯãɯ&ÖÔÌÛá-la-Ville.  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 05.11.1639 devant les notaires du Châtelet de Paris, Étude non spécifiée 

,ÈÙÐÈÎÌɯËɀ Ó×ÏÖÕÚÌɯËÌɯ!ÈÐÓÓÖÕȮɯÚÌÐÎÕÌÜÙɯËÌɯ,ÈÚÊÖÛÛÌÙÐÌɯÍÐÓÚɯËɀ ËÈÔɯËÌɯ!ÈÐÓÓÖÕȮɯÚÌÐÎÕÌÜÙɯËÌɯ

Valence et Renée Mallard, et Louise de de Marle, fille de Mathurin de Marle et Anne Bizet.  

 

 

BAISELAT  ou BAISELOT , Françoise, née à Paris (Saint-Sauveur) vers 1651, fille du roi arrivée 

au Canada en 1668. Fille de Benjamin et de Claude Prou. (DGFQ, p, 193) (FO-310120) 
 

2ĨÜÙÚ : Espérance ; Marie  ; Françoise  demi-ÚĨÜÙÚ ; Jeanne et Anne. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 11.06.1649 devant Jacques Roussel 1, et Michel Desprez et Étude LXXXI 

Benjamin Baiselat ou BaiselotȮɯ×ÖÛÐÌÙɯËɀõÛÈÐÕȮɯÝÌÜÍɯËÌɯ/ÈÜÓÌÛÛÌɯ0uinsin , demeurant rue Saint-

Denis, paroisse Saint-Sauveur, et Claude Prou ou Proust, fille de feu Claude et Élisabeth Olivier,  

remariée à François Le Brolon . 500 livres de dot dont la moitié en propre.  Benjamin signe 

Baiselat. Claude Prou ne signe pas.  
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Inventaire après décès de son père : 

Le 10.02.1662 devant Pierre Gary, et Adrien Dupuis, Étude LXIX 

Benjamin Baiselat est ×ÖÛÐÌÙɯËɀõÛÈÐÕɯÌÛɯ×ÖÙÛÌɯÝÌÙÎÌɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2aint-Sauveur à son décès. 

La famille habitait rue et paroisse Saint-Sauveur. Tous les enfants sont mineurs même les filles 

du premier mariage.  5ÜɯÓÈɯËÈÛÌɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯ%ÙÈÕñÖÐÚÌɯÌÚÛɯÓɀÈćÕõÌɯËÌÚɯËÌÜßɯ%ÙÈÕñÖÐÚÌȭ 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌ de la pionnière : 

Le 27.07.1664 devant Louis Giron , Étude CII 57              

Claude Prou, femme autorisée de Pierre Aubry,  maçon à Paris, auparavant veuve de Benjamin 

BaiselatȮɯÉÌËÌÈÜɯÌÕɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2aint-Sauveur, demeurant rue Neuve et paroisse Saint-Sauveur, 

laquelle pour le profit faire de Françoise BaiselatȮɯÚÈɯÍÐÓÓÌɯËɀÌÓÓÌɯÌÛɯËÜËÐÛɯËõÍÜÕÛȮɯÓɀÈÝÖÐÙɯÉÈÐÓÓõÌɯÌÛɯ

ÔÐÚÌɯÊÌɯÑÖÜÙɯËɀhui en service et allouée durant le temps de trois années, avec Pierre Sellier , 

maître boutonnier, demeurant rue Montmartre, paroisse Saint-Eustache, absent et acceptant par 

Marguerite Fournier, sa femme. On ne mentionne pas de somme versée. 

 

 

BARBERYE, Marie-Françoise, née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1651, fille du roi arrivée au 

Canada en 1668. Fille de Raulin et de Michelle Mingresse. (DGFQ, p. 3017) (FO-38007) 
 

Contrat de vente ËɀÜÕɯÛÌÙÙÈÐÕɯ×ÈÙɯÚÖÕɯ×öÙÌ :   

Le 25.07.1653 devant Nicolas Lefranc et Jean Gabillon . Étude CVI 3 
 

Raulin Barberye, compagnon jardinier, demeurant à Saint-Germain-des-Prés, rue de la Vieille - 

Tuilerie, lequel a confessé avoir vendu à Denis Barberye son frère, maître jardinier à Paris, 

demeurant rue Saint-Denis, paroisse Saint-Leu-Saint-&ÐÓÓÌÚȮɯËÌÚɯÛÌÙÙÈÐÕÚȮɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÛɯËɀÜÕɯ

héritage de défunt Germain Barberye, leur père, et Huguette Barberye, leur tante veuve de 

François Petit. Héritiers près de Montfort Lamaury, les Bréviaires et environs.  Michelle 

Mingresse femme du vendeur est présente. Raulin et sa femme ne savent pas signer. Denis 

Barbery signe.  

 

 

BARIAT, Guillaume -Michel, né à Paris (Saint-Étienne-du-Mont) vers 1698, fils de famille puis 

perruquier arrivé au Canada en 1732, rentré en France en 1744. Fils de Daniel-Michel et de 

Marguerite Fontaine. (DGFC, vol. 2, p. 120) (FO-240196) 
 

Frères et soeur : Jean-Armand né en 1700 ; Pierre ; Jean-Baptiste et Catherine. 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 19.07.1716 devant Pierre Laideguive, Étude LXV 90  

Furent présents, Daniel-Michel  Bariat, bourgeois de Paris, et Marie-Marguerite Fontaine, son  

épouse, demeurant à Paris Place Maubert, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, et Jacques-Armand 

de Beaulieu, barbier-perruquier à Paris, et Marguerite Petit, sa femme, demeurant rue de la 

Boucherie, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, stipulant pour Marie -Marguerite Septlieux , fille de 

ladite Marguerite P etit, et du sieur défunt Antoine Septlieux , demeurant avec eux. Daniel-

Michel Bariat et Marguerite Fontaine, stipulant pour leur fils Guillaume -Michel  en présence de 
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Pierre Bariat, ingénieur, frère, Jean-Armand B ariat, frère, et autres. 1500 livres de dot venant en 

ËõËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÑÖÜÐÚÚÈÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕȮɯõÛÈÉÓÌȮɯÎÙÈÕÎÌȮɯÓÈÐÛÌÙÐÌȮɯãɯ"ÌÙÕÖÕɯ×ÙöÚ de Brie-Comte- 

Robert (Seine-et-Marne), provenant de la succession de la dame de Beaulieu et loué à François 

VilleneuveȮɯÝÐÎÕÌÙÖÕɯÈÜËÐÛɯ"ÌÙÕÖÕȭɯ,ÈÐÚÖÕɯØÜɀÐÓÚɯÕÌɯ×ÖÜÙÙÖÕÛɯ×ÈÚɯÝÌÕËÙÌȭɯƖƔƔ livres en 

meubles, linge et autres seront donnés. La future épouse est douée de 25 livres de rente. Le futur 

a en bien propre la somme de 5525 livres à lui , léguée par Madeleine Toureau, veuve de Robert 

Broc par son testament du 16.08.1691 devant Antoine Bobusse et de Jean de Saint-Jean, notaires 

de Paris. Guillaume -Michel signe bien comme époux. 

 

 

BAROLET, René-Claude , né à Paris (Saint-Jacques-de-la-Boucherie) vers 1689, marchand puis 

notaire royal arrivé au Canada en 1708. Fils de Robert et de Marie D hautuille. (DGFQ, p. 51) 

(DBC, vol. 3, p. 2) (FO-340003) 
 

Frère : André. 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 29.02.1688 devant Antoine Bobusse Antoine Lorimier , Étude XVIII   

Robert Barolet, marchand à Paris, deumeurant rue Saint-Denis, paroisse Saint-Leu-Saint-Gilles, 

fils de défunt Claude Barolet, marchand en la ville de Troyes (Aube) en Champagne et de 

Madeleine Nancé et Marie Dauthuille,  majeure, demeurant rue Gervais Laurent, paroisse Sainte-

Croix en la cité, fille de Joseph Dauthille,  aussi marchand en la ville de Troyes, ÌÛɯËɀÉtiennette 

Depolangis. 3000 livres en deniers comptants de dot dont les deux tiers en propre à la future 

épouse. Les mariés signent. Beaucoup de marchands parmi les témoins. 
 

Testament de son père : 

Le 22.04.1731 devant Pierre Blanchamps, Étude LXX (Acte cité seulement) 

Il semble avoir deux enfants : André , bourgeois de Paris et René-Claude, demeurant à Québec 

en Canada selon ses dires. 
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 02.04.1719 devant Damien Dupont  et son confrère, Étude XXIV 

André Barolet, frère du pionnier, marchand, avec Marie -Agnès Dublé, ÍÐÓÓÌɯËɀÜÕɯÑÖÈÐÓÓÐÌÙȭ À ce 

mariage Robert Barolet est dit marchand et aide aux jurés mouleurs de bois. Marie Dauthuille  

est présente. 

 

 

BASSET, Bénigne, baptisé à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯÓÌɯƕƗȭƔƙȭƕƚƖƜ, commis au baillage 

de Montréal arrivé au Canada en 1657. Fils de Jean et de Catherine Coudreau. (DGFQ, p. 54) 

(DBC, vol.1, p. 80-81) (FO-240214) 
 

Frères : Jean baptisé le 16.101624, inhumé le 30.08.1627 ; Étienne baptisé le 30.11.1626 et Philippe 

à Saint-Eustache le 28.11.1632. 
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"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÜɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 29.04.1643 devant François Crespin, Étude XXXVI 175 

Catherine Coudreau, veuve de Jean Basset, joueur de luth à la chambre des pages, demeurant 

faubourg Saint-Honoré, met en apprentissage son fils Bénigne Basset pour 3 ans avec Jean Pajot, 

marchand, demeurant rue aux Fiers, à partir de ce jour moyennant 200 livres sur lesquelles ledit 

Pajot dit avoir reçu 100 livres. Catherine Coudreau et Bénigne Basset signent. 

 

 

BASTIEN ou BAS QUIEN , Philippe , né à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) vers 1665, 

marchand chapelier arrivé au Canada en 1687. Fils de Philippe et de Marie Lefebvre. (DGFQ, p. 

54) (FO-440004) 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛ du pionnier  : 

Le 02.05.1687 devant Rollin Prieur  et son confrère, Étude LII 114 

Furent présent Philippe BasquienȮɯäÎõɯËɀÌÕÝÐÙÖÕɯƖƖɯÈÕÚȮɯÌÛɯËÌɯPhilippe Basquien son père, 

demeurant au service de monsieur de Caumartin, rue Saint-Avoie, paroisse Saint-Nicolas-des- 

"ÏÈÔ×ÚȮɯÌÕɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯÌÛɯÊÖÕÚÌÕÛÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÖÕɯ×öÙÌɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÌÛɯÉtienne Bedou, fils âgé 

ËɀÌÕÝÐÙÖÕɯƖƔɯÈÕÚȮɯÌÛɯËɀNtienne Bedou, marchand verrier faïencier à Paris, demeurant rue Saint-

Martin, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, lequel aussi du consentement et assisté de son père, 

lesquels seront par les présentes, chacun à leur égard, engagé et obligé avec Jean Quenet, 

marchand chapelier, demeurant au Montréal en Canada, présentement à Paris, logé rue Saint-

Denis au Petit Saint-Jean, à ce présent et acceptant, qui a pris à son service lesdits Basquien et 

Bedou pendant trois ans qui commenceront à courir du jour de leur arrivée audit Montréal . Ils 

seront tenus de travailler pour ledit Quenet à son métier de chapelier.  Suivent les conditions de 

ÕÖÜÙÙÐÛÜÙÌɯÌÛɯËɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕȭ Quenet leur versera à chacun la somme de 200 livres pour chaque 

année. Les 200 livres seront payées en monnaie de France. Les frais de voyage et le retour après 

les trois ans seront supportés par ledit Quenet. (ÓɯÌÚÛɯËÐÛɯØÜɀÐÓÚɯ×ÈÙÛÐÙÖÕÛɯÓÌɯÓÜÕËÐɯ×ÙÖÊÏÈÐÕȭ Un 

rajout fait le 5.05.1687 ×ÙõÊÐÚÌɯØÜɀãɯÓÈɯÍÐÕɯËÌÚɯÛÙÖÐÚɯÈÕÕõÌÚɯÓÌÚËÐÛÚɯ!ÈÚØÜÐÌÕɯÌÛɯ!ÌËÖÜÓɯ×ÖÜÙÙÖÕÛɯ

travailler à leur compt e au Canada avec la permission accordée par le roi. Un seul des deux 

Basquien signe comme les deux Bedoul et Quenet. Les belles signatures laissent penser que tous 

savent écrire. 

 

 

BAZIN, Pierre -Gilles, né à Neauphle-le-Château (Yvelines) le 02.09.1713, marchand arrivé au 

Canada en 1734 en provenance de Paris. %ÐÓÚɯËÌɯ/ÐÌÙÙÌɯÌÛɯËɀNÓÐÚÈÉÌÛÏɯ/ÏÐÓÐ××Ìȭɯȹ#&%"ȮɯÝÖÓȭɯƖȮɯ×ȭɯ

159) (FO-240230) 
 

BAZIN, Marie -Louise-Élisabeth, née à Neauphle-le-Château (Yvelines) vers 1726, migrante 

arrivée au Canada en 1748. Fille de Pierre et Élisabeth Philippe . (DGFC, vol. 2, p. 34) (FO-240231) 
 

Frère et sĨÜÙÚ : Marie-Élisabeth ; Marie-Anne-Élisabeth ; Pierre-Gilles ; Marie-Marguerite  ; 

Marie-Marguerite  ; Marie et Élisabeth-Louise. 
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Contrat de mariage des parents : 

Le 04.09.1705 devant Jean Hanot, notaire royal au comté de Pontchartrain. (Acte cité seulement) 

Pierre Bazin et Élisabeth Philippe. 3000 livres de dot. Le mariage religieux a eu lieu à Neuphile -

le-Château (Yvelines) le 07.09.1705. 
 

Inventaire après décès de son père :  

Le 10.03.1733 devant  Jean Thierry et Augustin Loyson, Étude V 369 

Pierre Bazin (décédé le 04.03.1733), huissier à cheval au Châtelet de Paris et receveur des aides à 

Neauphle (Yvelines), ãɯÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËɀÉlisabeth Philippe , tutrice de Marie -Élisabeth, Marie-Anne-

Élisabeth, Pierre-Gilles, Marie-Marguerite, Marie, et Élisabeth-Louise, ses enfants mineurs.  
 

Un acte de clĠÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯconcernant Pierre Bazin a été enregistré au Châtelet 

de Paris le 12.03.1733 sous la cote Y5271.  

 

 

BEAUREGARD, Marie , née à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1647, fille du roi arrivée au 

Canada en 1665. Fille dɀOlivier et de Philippe Ardouin . (DGFQ, p.644) (FO-380011) 
 

%ÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙ : Léger, maître savetier, marié à Marie Catrix et Françoise mariée à ȱ Marcadé, 

vers 1670, décédée avant le 25.05.1673.  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le  06.12.1639 devant Jean Bellehache et son confrère, Étude CXVIII (Acte cité seulement) 

La référence du contrat figure uniquement au répertoire de Jean Bellehache dont les minutes 

ÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯõÛõɯÊÖÕÚÌÙÝõÌÚȭ Il résidait sur la rue Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯÚÖÐÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯ

paroisse de la famille Beauregard. 

 

 

BÉCARD  ou BECQARD DE GRANVILLE, Pierre, né à Paris (Saint-Eustache) vers 1643, 

enseigne dans le régiment de Carignan-Salières arrivé au Canada en 1665. Fils de Denis et de 

Jeanne Milleton. (DGFQ, p. 71) 
 

Frère : Denis. 
 

Contrat de vente dɀÜÕÌɯmaison par son grand-père :  

Le 04.07.1635 devant Martin Prieur  et Olivier Gaultier , Étude LII 7 

Honorable homme Pierre Becquart, âgé de 25 ans, receveur du comté de Nanteuil -le-Haudouin, 

présent à Paris, logé rue Saint-Martin, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, et Denis Becquart son 

fils, juré vendeur contrôleur de vin à Paris, demeurant rue et paroi sse susdite, tant en leur nom 

et se portant fort pour Louise Dandolle femme dudit Becquart père.  
 

Constitution  de rentes par son grand-père : 

Le 02.08.1649 devant Martin Prieur  et Jean Chaussière, Étude LII 36 

Pierre Becquart, receveur général du comté de Nanteuil -le-Haudouin  (Oise), y demeurant, étant 

de présent logé rue du Bourg-Labbé en la maison ou pend pour enseigne La Coupe-Ëɀ.ÙȮɯÈɯ
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volontairement dit et délaissé quɀÐÓɯÚÌÙÈɯÊÏÈÙÎõɯËÌɯÕÖÜÙÙÐÙȮɯÓÖÎÌÙ, entretenir, et faire instruire aux 

écoles, Denis et Pierre Becquart, ses petits-fils, enfants de défunt Denis Becquart vivant juré 

contrôleur et vendeur de vin à Paris, son second fils, et de demoiselle Jeanne Milleton jadis sa 

ÍÌÔÔÌȮɯãɯ×ÙõÚÌÕÛɯÍÌÔÔÌɯËÌɯ&ÌÙÔÈÐÕɯ'ÌÙÉÐÕȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȭɯ/ÖÜÙɯÓɀÈÔÐÛÐõɯÌÛɯÓɀÈÍÍÌÊÛÐÖÕɯØÜɀÐÓɯ

leur porte ils seront entretenus pendant 6 années. Ensuite après son décès ils seront cohéritiers 

de sa succession. 
 

Procuration  de son grand-père :  

Le 23.01.1651 devant Martin Prieur  et André Bouret , Étude LII 39  

Pierre Becquart, receveur général du comté de Nanteuil-le-Haudouin  (Oise), logé rue du Bourg-

Labbé, tuteur des enfants mineurs de défunt Denis Becquart, vivant munitionnaire des armées 

du roi en Catalogne, et Jeanne Milleton jadis sa femme, à présent femme de Germain Herbin 

subrogé ÛÜÛÌÜÙɯËÌÚɯÔÐÕÌÜÙÚȭɯ&ÌÙÔÈÐÕɯÌÚÛɯ×ÙÖÊÜÙÌÜÙɯɯ×ÖÜÙɯ×ÌÙÊÌÝÖÐÙɯÓÌÚɯÓÖàÌÙÚɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯ

louée 200 livres à Jean Mathis, marchand fruitier, rue du Bourg-+ÈÉÉõɯãɯÓɀÐÔÈÎÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame. 

Une autre maison rue Darnétal où est logé Joachim Becquart, marchand boucher. Aussi des 

terres louées à Saint-Ouen, provenant de Marie Bonnefoy sa mère.  
 

Contrat de sucession de sa mère : 

Le 26.10.1654 devant Charles-François de Saint-Vaast et Victor Boulard , Étude LXXIII 422 

Nicolas et Louis M illeton,  Louise Milleton,  femme de Saincton, Jeanne Milleton, f emme de 

Germain Herbin, veuve de Denis Bécard. On y mentionne le nom de Pierre Bécard, tuteur des 

enfants mineurs de Denis Becqardȭɯ+ɀÖÍÍÐÊÌɯËÌɯÑÜÙõɯÝÌÕËÌÜÙɯÊÖÕÛÙĠÓÌÜÙɯËÌɯÝÐÕɯËÌɯ#ÌÕÐÚɯ!écard, 

munitionnaire des armées du roi en Catalogne, a été vendu à Noël Bonhomme pour 15000 livres. 

"ÌɯËÌÙÕÐÌÙɯËõÊõËõɯÈÝÈÕÛɯËɀÈÝÖÐÙɯÍÐÕÐɯËÌɯ×ÈàÌÙɯÓÈɯÊÏÈÙÎÌɯÌÓÓÌɯÈɯõÛõɯÙÌÔÐÚÌɯÌÕɯÈËÑÜËÐÊÈÛÐÖÕȭ 

Enumération de comptes. +ɀÖÍÍÐÊÌɯÈɯõÛõɯÈËÑÜÎõɯãɯ,ÈÙÛÐÈÓɯ,oulinier , bourgeois de Paris, demeu-

rant rue Vieille du Temple pour la somme de 20500 livres . Suit un accord avec des créanciers. 
 

Un acte de tutelle concernant Denis Becquart, munitionnaire des vives du roi en Catalogue et 

Jeanne Milleton a été enregistré au Châtelet de Paris le 05-05-1661 sous la cote Y347B. 

 

 

BEGAT, Jacques, né à Paris (Saint-Gervais) vers 1675, migrant arrivé au Canada en 1701 et 

rentré en France avant 1716. Fils de Jean et de Geneviève Fanneau. (DGFQ, p, 74) (FO-36006) 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 24.01.1664 devant Benjamin Moufle  et Denis Guichard, Étude CVII 

Jean Begat, bourgeois de Paris, demeurant rue des Barres, paroisse Saint-Paul, fils de défunt 

ÔÈćÛÙÌɯ)ÌÈÕɯ!ÌÎÈÛȮɯÕÖÛÈÐÙÌɯÈÜɯÉÈÐÓÓÈÎÌɯËɀ$ÝÙà-le-Chatel (Seine-et-Marne) en Champagne, et 

Edmée Ranouvalet, et Geneviève Fanneau, fille mineure de Nicolas Fanneau, maître chandelier 

en suif à Paris, et Marie Dubois, femme autorisée, demeurant rue des Ecouffes, paroisse Saint-

Gervais. 1000 livres de dot dont 800 livres comptant et le reste en hardes, linge, etc., 500 livres de 

douaire préfix pour la future épouse.  Jean Begat signe et la mère de la future aussi. Geneviève 

Fanneau ne sait pas signer.    
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BELLEVILLE , Jean, né à Paris (Saint-Antoine) vers 1644, domestique engagé arrivé au Canada 

en 1666. Fils de Michel et de Marie Rouy. (DGFQ, p. 80) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 25.02.1680 devant  Guillaume Lévesque et  Henri Guichard, Étude C 177-419 

Michel Belleville , carrier, de la paroisse Saint-Paul, et Jeanne Batard, fille majeur de Pierre, de 

Normandie, et  Jacqueline Dubaux. 120 livres de dot tant en deniers comptants ØÜɀÌÕɯÏÈÙËÌÚȭ 

On mentionne le nom ËɀÜÕɯÍÐÓÚɯÔÐÕÌÜÙɯÕõɯËÜɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯ,ÐÊÏÌÓɯ!elleville  et Marie Rouy 

ȹ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯ,ÐÊÏÌÓȺȭɯ(ÓɯÚÌÙÈɯÕÖÜÙÙÐɯÌÛɯÓÖÎõɯÑÜÚØÜɀãɯÚÌÚɯƕƜɯÈÕÚȭɯ$ÚÛɯÑÖÐÕÛɯÜÕɯÔõÔÖÐÙÌɯËÌÚɯ

meubles étant dans la communauté Belleville -Rouy. Évaluation à 60 livres dont 10 poules, un 

coq et 5 poulets. Les époux ne savent pas signer. 

 

 

BENARD  ou BESNARD, Louis -Michel , né à Versailles (Yvelines) le 04.11.1711, secrétaire de 

ÓɀÐÕÛÌÕËÈÕÛɯGilles Hocquart arrivé au Canada en 1740 en provenance de Paris. Fils de Louis et de 

Marie Guy. (DGFC, vol. 2, p. 267) (FO-240298) 
 

2ĨÜÙÚ : Barbe née en 1706 ; Louise et Marie-Thérèse née en 1709. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 05.11.1692 devant Edme Torinon, Étude LXV 131     

A  comparu le sieur Louis Besnard, potager de la bouche du roi, demeurant ordinairement à 

Versailles, majeur, fils de Jean Besnard, marchand, demeurant à Villeneuve-le-Roi (Val-de-

Marne), et Marie Belu, et demoiselle Marie Guy, jouissante de ses droits, fille de défunt Romain 

Guy, marchand, bourgeois de Paris, et défunte Marie Royer, demeurant avec le sieur Gilles 

Royer, son oncle, grande rue et faubourg  Saint-Jacques, paroisse Saint-Jacques-du-Haut -Pas. La 

future est héritière de ses parents avec son frère Romain. (ÓÚɯÚÌÙÖÕÛɯÊÖÔÔÜÕÚɯÌÕɯÉÐÌÕÚɯÑÜÚØÜɀãɯ

concurrence de 5000 livres , pour la future le surplus sera en propre.  Le sieur Besnard a déclaré 

ØÜÌɯÓɀÖÍÍÐÊÌɯËÌɯ×ÖÛÈÎÌÙɯËÌɯÓÈɯÉÖÜÊÏÌɯËÜɯÙÖÐɯÓÜÐɯÈ××ÈÙÛÌÕÈÐÛɯÌÛɯÈÝÈÐÛɯõÛõɯ×ÈàõɯÈÝÌÊɯÚÌÚɯËÌÕÐÌÙÚɯɯ

dont 3000 livres  ×ÈÙɯÜÕɯËÖÕɯËÌɯÚÌÚɯ×öÙÌɯÌÛɯÔöÙÌɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚɯ×ÈÙɯÊontrat passé 

devant les notaires Monnerat et Coulon le 18.03.1684. La future épouse est douée dɀÜÕÌɯÚÖÔÔÌɯ

de 5000 livres.  

 

 

BERNARD, Pierre -Joseph, né à Paris (Saint-Eustache) vers 1701, écrivain du roi  arrivé au 

Canada en 1724. Fils de Joseph et de Marie-Anne H ugot. (DGFQ, p. 90) (FO-310015) 
 

Frère : Jean-Louis, meunier. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 27.07.1700 devant Mathieu Bailly  et Pierre Aveline, Étude LXXVII  (Acte non conservé) 

Joseph Bernard, officier, porteur de grains de Paris et Marie-Anne Hugot . 
 

 

 



 

 
 

 
 

26 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 26.07.1731 devant Nicolas Dupuy , Étude XXXIV 

Marie-Anne H ugot est décédée à Paris le 19.06.1731. Cette famille habitait  rue des Moulins butte 

et paroisse Saint-Roch. On mentionne un fils aîné Pierre-Joseph, écrivain du roi à Q uébec en 

Canada. 
 

Un acte de clôÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯconcernant Marie-Anne Lugos (Hugot) a été 

enregistré au Châtelet de Paris le 31-07-1731 sous la cote Y5294. 

 

 

BERSON, Antoine , né à Paris (Saint-Jacques-de-la-Boucherie) vers 1637, marchand arrivé au 

Canada en 1657. %ÐÓÚɯËɀ$ÜÚÛÈÊÏÌɯÌÛ de Madeleine Pescheur. (DGFQ, p. 92) (FO-30006) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Madeleine née en 1629 ; Alphonse né en 1634 ; Eustache né en 1641 et Marie née 

en 1644. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 08.02.1626 devant Jacques Belin, Étude LVII  

Eustache Berson, marchand de la paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie et Madeleine Pescheur 

de la ville de Paris. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 22.05-1651 devant Étienne Gerbault ÌÛɯȱɯ1ÌÚÛÈÜÙõȮɯNÛÜËÌɯ(( 

Eustache Berson, marchand bourgeois, demeurant rue de la Vieille-Monnaie, paroisse Saint-

Jacques-de-la-Boucherie. 
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 23.05.1694 devant Jean Desgranges, Étude XV 338  

Furent présent Eustache Berson, commis aux Aides, demeurant rue Guérin -Boisseau, paroisse 

Saint-Nicolas-des-Champs, fils de défunt Eustache, marchand à Paris, et Madeleine Pescheur, sa 

femme, et Madeleine Lebran, veuve de Léonard Delaitre, ÔÈÙÊÏÈÕËɯÌÕɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËɀ ÙÙÈÚȮɯ

demeurant rue de la Cordonnerie, paroisse Saint-Eustache. Ils seront communs en biens. Pas de 

dot apportée. 50 livres de douaire préfix pour la future épouse.  Pas de témoins de leur famille.  

Ils signent tous les deux. 

 

 

BERTHELOT , Charles, né à Paris (Saint-Étienne-du-Mont) vers 1708, marchand arrivé au 

Canada en 1727 et rentré en France en 1758. Fils de Claude-Denis et de Marguerite de Saint-

Saulieu. (DGFQ, p. 93) (FO-240342)  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 13.06.1694 devant François Dionis I et Étienne Boursier, Étude III, 57 

Claude-Denis Berthelot, maître cordonnier à Paris y demeurant rue Saint-Victor paroisse Saint- 

Nicolas-du-Chardonnet, fils de Denis Berthelot, aussi maître cordonnier à Paris, et de défunte  
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Angélique Pascault, et Marguerite de Saint-Saulieu, maîtresse couturière, fille de défunt Pierre 

de Saint-Saulieu vivant juré porteur de grains à Paris, et défunte Marguer ite Desjardins sa 

femme en premières noces, demeurant rue de la Callende, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, 

assistée de son tuteur Pierre de Normandie, ancien procureur au châtelet de Paris. Marguerite 

de Saint-2ÈÜÓÐÌÜɯÈ××ÖÙÛÌɯÓɀÏõÙÐÛÈÎÌɯËÌɯÚÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËÖÕÛɯelle est héritière pour moitié. Le futur 

accorde à la future un douaire préfix de 700 livres. Claude-Denis Berthelot va succéder à son 

×öÙÌɯãɯÓÈɯÉÖÜÛÐØÜÌɯØÜɀÐÓɯÓÖÜÌɯÙÜÌɯ2aint-Victor.  Claude-Denis Berthelot ne sait pas signer. 

Marguerite de Saint-Saulieu signe. Ils se sont mariés le 14.06.1694 à la paroisse Saint-Étienne-du-

,ÖÕÛɯȹÌßÛÙÈÐÛɯÍÐÎÜÙÈÕÛɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÊÐÛõɯÊÐ-dessous).  
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 07.01.1739 devant Philippe Vatry  et Artus -Jean Desgranges, Étude XLVII 62  

À la requête de Marguerite de Saint-Saulieu, veuve de Claude-Denis Berthelot,  bourgeois de 

Paris, demeurant rue Montagne Sainte-Geneviève, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, à son nom 

et à cause de la communauté entre elle et son défunt mari et ses enfants. Geneviève-Angélique, 

fille majeure, marchande mercière, demeurant rue de la Ferronnerie paroisse des Saints-

Innocents. Germain, marchand miroitier, demeurant rue du Marché Pallu, paroisse S aint-

Germain-le-Viel.  Claude-Étienne Fevre, écuyer de cuisine de la présidente Larcher, et 

Angélique -Marguerite Berthelot, sa femme, marchande lingère, demeurant carrefour Saint-

Benoît, paroisse Saint-Sulpice. François Berthelot, marchand miroitier, demeurant chez sa mère. 

Marie-Rose Berthelot, fille majeure, lingère, demeurant chez sa mère. Jean Doyen, avocat au 

parlement, conseiller du roi, substitut Châtelet  de Paris, représentant Charles Berthelot, majeur, 

marchand négociant à Québec en Canada. Jean Doyon dépose le 05.03.1739 une procuration de 

Charles Berthelot passée à Québec le 30.10.1738 devant le notaire Claude Barolet.  
 

Un acte de ÊÓĠÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯconcernant Claude-Denis Berthelot a été enregistré au 

Châtelet de Paris le 3.01.1739 sous la cote Y5295. 

 

 

BERTHELOT , Jacques, né à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) vers 1671, migrant arrivé au 

Canada en 1692. Fils de Claude et de Jeanne Darcaigne. (DGFQ, p. 93) (FO-410001) 
 

%ÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙ : Claude et Marguerite. 
 

Contrat de cession et de renonciation des parents : 

Le 29.01.1673 devant Adrien Aumont  et Charles Dehenault, Étude XVII 349 

Claude Berthelot, voiturier par terre, et Jeanne Darcaigne sa femme, demeurant rue des 

Bagnolais au petit marais du Temple, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, fils de défunt Denis et 

Jeanne Chevalier sa femme en secondes nocesȮɯÚÌÚɯ×öÙÌɯÌÛɯÔöÙÌȮɯËõÊÓÈÙÈÕÛɯØÜɀÐÓÚɯÚÌɯËõÚÐÚÛÌÕÛɯËÌɯ

ÓɀÈÚÚÐÎÕÈÛÐÖÕɯØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯËÖÕÕõÌɯãɯ/ÐÌÙÙÌɯ&ÌÕËÙÖÕ, subrogé tuteur de Claude et Marguerite 

Berthelot sa femme, belles-ÚĨÜÙÚɯËɀÐÊÌÓÜàɯ"ÓÈÜËÌɯ!ÌÙÛÏÌÓÖÛȭɯ.Õɯmentionne le nom de son aïeul 

Guillaume Berthelot , père de Denis. Claude Berthelot et sa femme ne signent pas. 

 

 



 

 
 

 
 

28 

BERTIN, François, né à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) vers 1731, soldat dans le régiment de 

la Reine arrivé au Canada en 1755. %ÐÓÚɯËɀ$ËÔÌɯÌÛ de Renée-Élisabeth Suard. (DGFC, vol. 2, p. 

256) (FO-240346) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 14.04.1716 devant Pierre Aveline  et Geoffroy Du ssart, Étude XXXVIII 150   

Edme Bertin, maître distillateur et bourgeois de Paris, fils de défunt Lazare, couvreur à Butteaux 

(Yonne) proche de Tonnerre en Bourgogne et Anne Nera, demeurant  enclos du prieuré Saint-

Martin, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, et Antoine Suard, tissutier rubanier, et Jeanne 

Tonon sa femme, demeurant rue Saint-Denis, paroisse Saint-Sauveur, stipulant pour Renée-

Élisabeth Suard leur fille.  1000 livres de dot dont 600 livres apportées par les époux Suard en 

ÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌɯÚÜÙɯÓÌÜÙɯÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕȮɯÛÈÕÛɯÌÕɯËÌÕÐÌÙÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛÚȮɯØÜÌɯÓÐÕÎÌȮɯÏÈÉÐÛÚȮɯÌÛɯÏÈÙËÌÚȭɯ

#ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛɯÓÈɯÍÜÛÜÙÌɯõ×ÖÜÚÌɯÈ××ÖÙÛÌɯƘƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÕɯÓÖÜÐÚɯËɀÈÙÎÌÕÛɯɯÌÛɯÔÖÕÕÈÐÌɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÛɯËÌÚɯ

ÙÌÕÛÌÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÈɯÌÜÌÚɯÌÛɯõ×ÈÙÎÕÌȭ Des 100 livres, un tiers entrera dans la communauté et le 

surplus demeurera à la future épouse. 400 livres de douaire préfix. Le 04.10.1716 Edme Bertin et 

Renée-Élisabeth Suard, qui sont mariés, donnent quittance pour les 600 livres reçues dans les 

termes du contrat. Edme Bertin et Renée-Élisabeth Suard signent très bien comme Antoine 

Suard et autres. 
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 09.02.1750  devant Jacques Gillet, Étude XXXVIII 379            

À  ÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËɀ$ËÔÌɯ!ertin , limonadier, demeurant rue Saint-Denis, paroisse Saint-Nicolas-des- 

Champs, tant en son nom à cause de la communauté de biens entre lui et défunte Renée-

Élisabeth Suard, sa femme décédée le 14.01.1750 en la maison où ils habitent près le cerf malin, 

appartenant au sieur Delagrange notaire, que comme tuteur Ëɀ$ËÔÌ-François 18 ans et demi, 

Edme-Joseph 16 ans et demi, et Edme-Jean 15 ans et demi, le tout ou environ, enfants mineurs 

de lui et de la défunte. ComÔÌɯÈÜÚÚÐɯãɯÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËɀ ÓÌßÈÕËÙÌ-Yrague Legrand, bourgeois de 

Paris, demeurant rue aux Ours, susdite paroisse, à cause de Jeanne-Élisabeth Bertin,  sa femme 

dont il est commun en biens, que comme subrogé tuteur des mineurs ses beaux-frères, chacun 

habilité  à se dire héritier pour un quart de leur mère.  Une cave, une arrière-boutique servant de 

cuisine, une boutique, une chambre au-dessus de la boutique.  
 

Un acte de clôture dɀinventaire après décès concernant Edmé Betin a été enregistré au Châtelet de 

Paris le 04.03.1750 sous la cote Y5316.   
 

 

BIDEGAIN , Marie -Madeleine , née à Paris (Saint-Gervais) vers 1653, fille du roi arrivée au 

Canada en 1673. Fille de Pierre et ËɀAnnonciade Roux. (DGFQ, p. 160) (FO-410003) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 26.07.1636 devant Jean Dupuys  et Jean Coustart, Étude XXXIV 66    

Pierre Bidegain, sommelier du duc de Ventadour, natif du pays basque, fils de défunt Pierre 

Bidegain, chirurgien, demeurant au bourg de Charité aud it pays (Charritte -de-Bas, Pyrénées-

Atl antiques), et Catherine de Bavarot, demeurant au logis dudit seigneur au cloître Notre -Dame,  
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pour lui et en son nom, et Annonciade Roux, majeure, maîtresse lingère à Paris, demeurant rue 

de la Vieille -Draperie paroisse Sainte-Croix en la Cité, fille de défunt Jean Roux, praticien à 

Paris, et Marie Fagot. 300 livres de douaire préfix. Les deux futurs signent très bien. 

 

 

BIETRY, Jacques, né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1660, domestique arrivé au 

Canada en 1682. Fils de Gérard et de Jeanne Leroy. (DGFQ, p. 100) 
 

Déclaration de son père :  

Le 20.01.1671 devant les officiers du Châtelet de Paris, cote Y 3967A 

Gérard Bietry , bourgeois de Paris, et Jeanne Leroy sa femme, possèdent 4000 livres appartenant 

à leur fille Marguerite âgée de 8 ans, et ×ÙÖÝÌÕÈÕÛɯËɀÜÕɯÓÌÎɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÌɯÚÈɯÎÙÈÕËÌɯÛÈÕÛÌɯ

Laurence Leroy, veuve de Jean Lefebvre vivant brodeur ordinaire du roi suite à un testament du 

29.04.1669. Ils gardent la somme en main pour en faire le meilleur usage tant que leur fille est 

mineure. 
 

Un acte de tutelle concernant Gérard Bietry a été enregistré au Châtelet de Paris le 15.04.1670 

sous la cote Y3965B.  

 

 

BILLARD , Geneviève, née à Paris à une date inconnue, migrante mariée à Cahokia avec 

Bernard Lecompte. Fille de Guillaume et  de Jeanne Cadet. (Non répertorié)  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 08.03.1690 devant Adrien Aumont , Étude XVII 420           

Guillaume Billard , compagnon charron, demeurant rue Savin, paroisse Saint-Séverin, fils de 

défunt Edme Billard , imprimeur, et de Louise L anglois, pour lui et en son nom, et Jeanne Cadet, 

veuve de Joseph Doyen, vivant compagnon charpentier, demeurant rue Saint-Victor, paroisse 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet, assistés, Guillaume Billard , de Nicolas Billard , son frère, 

imprimeur, et Léonard L afond, son cousin, compagnon maçon, et de ladite veuve Doyen de 

Jacques Cadet son père, bourgeois de Paris, et Anne de Valloys sa femme de lui autorisée, et le 

sieur Pierre Poulain , marchand de vin, bourgeois de Paris, son ami. La future apporte en 

meubles et hardes la somme estimée de 120 livres dont la moitié entrera dans la communauté. 

La future est douée de la somme 40 livres .   
 

Une fille, Marie, issue du précédent mariage de Jeanne Cadet ÚÌÙÈɯõÓÌÝõÌɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀäÎÌɯËÌɯÚÌÐáÌɯ

ans.  

 

 

BILLOT, Catherine, née à Paris (Saint-Jacques-du-Haut -Pas) vers 1648, fille du roi arrivée au 

Canada en 1670 et rentrée en France la même année. Fille de Pierre Billot et ËɀAnne Rose. 

(DGFQ, p. 589) 
 

Frère et sĨÜÙ : Catherine (homonyme) et Nicolas.  
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Inventaire après décès de sa belle-soeur : 

Le 30.07.1640 devant Charles Quarré I et Jacques Guillard, Étude XLIII 28   

Jean Rose, marchand de vin, bourgeois de Paris, demeurant faubourg  Saint-Michel, rue Saint-

Dominique, paroisse Saint-Jacques et Saint-Philbert  (Saint-Jacques-du-Haut -Pas), tant en son 

nom que comme tuteur de Marie -Françoise Rose, enfant mineur de lui et Florence Goguelin, en 

ÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯ×ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÌɯ/ÐÌÙÙÌɯ!ÐÓÓÖÛȮɯÉÓÈÕÊÏÐÚÚÌÜÙȮɯãɯÊÈÜÚÌɯËɀ ÕÕÌɯ1ÖÚÌɯÚÈɯÍÌÔÔÌȮɯ

demeurant audit faubourg Saint -Jacques.  
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈÊÊÖÙË par son père : 

Le 02.04.1643 devant Charles Quarré I et Jacques Guillard, Étude XLIII 39    

À  la suite de plusieurs bagarres entre deux groupes de gagne deniers, chargeurs déchargeurs, ils 

ÚÌɯÔÌÛÛÌÕÛɯËɀÈÊÊÖÙËɯ×ÖÜÙɯÚÌɯ×ÈÙÛÈÎÌÙɯÓÌÚɯÊÏÈÙÎÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯËõÊÏÈÙÎÌÔÌÕÛÚɯËÌÚɯÊÏÈÙÙÌÛÛÌÚȭɯ(ÓÚɯÚÌɯ

ËõÚÐÚÛÌÕÛɯËÌÚɯ×ÓÈÐÕÛÌÚɯËõ×ÖÚõÌÚɯËÌɯ×ÈÙÛɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌȭ Parmi eux Pierre Billot et son beau-père Jean 

Rose. 
 

Inventaire après décès de son beau-père : 

Le 26.06.1662 devant Charles Quarré II et son confrère, Étude XLIII 104    

À  la requête de plusieurs personnes dont Pierre Billot, inventaire des biens de son beau-père 

Jean Rose, marchand de vin, demeurant faubourg  et paroisse Saint-Jacques-du-Haut -Pas, à 

ÓɀÐÔÈÎÌɯ2ÈÐÕÛÌ-Geneviève, marié en troisièmes noces à Laurence Bouin par contrat du 29.04.1658. 

Le 04.07.1662 Laurence Bouin renonce à la communauté de biens entre elle et Jean Rose. 
 

Contrat de mariage se son frère : 

Le 22.07.1663 devant Charles Quarré II et Thomas Le Secq Delaunay, Étude XLIII 109    

Pierre Billot, marchand de vin, et Anne Rose sa femme de lui autorisée, demeurant faubourg  et 

paroisse Saint-Jacques, stipulant pour Nicolas Billot leur fils, déchargeur de vin, et Élisabeth 

Cailleau, mineure, fille de Jean, gagne deniers, et Thoinette Ricard. 400 livres de dot en deniers 

comptants et ustensiles. Moitié dans la communauté et le reste en propre à la future épouse. 200 

livres de douaire préfix.  Quittance du 17.10.1663. Nicolas Billot signe comme ses parents. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 14.09.1681 devant Charles Quarré II et  Claude Monnerat, Étude XLIII 179   

/ÐÌÙÙÌɯ!ÐÓÓÖÛȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯ ÕÕÌɯ1ÖÚÌɯÚÈɯÍÌÔÔÌɯØÜɀÐÓɯÈÜÛÖÙÐÚÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯfaubourg  et 

paroisse Saint-Jacques, stipulant pour Catherine Billot leur fille, et de son consentement, et 

Nicolas Maubertier, chirurgien à Paris, fils de Nicolas Maubertier , maître chirurgien, et défunte 

Louise Desmoulins. ƖƔƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚȮɯÛÈÕÛɯÌÕɯËÌÕÐÌÙÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛÚɯØÜÌɯ

meubles, habits, linge. La moitié dans la communauté. 800 livres de douaire préfix.  
 

Catherine ne sait ni lire ni signer. Ses parents ne ÚÐÎÕÌÕÛɯ×ÈÚɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯÚÐÎÕõɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

actes. 
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BILLY  (DE), Jean-François, né à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) vers 1647, domestique 

engagé arrivé au Canada en 1665. Fils de François et ËɀHélène Guibert. (DGFQ, p. 102) (FO-

240386) 
 

Frère : Isaac-Anne baptisé à Paris (Saint-Gervais) le 20.06.1644. 
 

Fiançailles des parents : 

Le 03.02.1632 à Paris (Saint-Gervais) (Acte cité seulement) 

Acte de fiançailles de François de Billy, seigneur de Baricourt et de Saussay et Hélène Guibert de 

Paris. 
 

Transport de rentes de son père : 

Le 14.12.1653 devant Charles Quarré et Jacques Guillard, Étude XLIII 71    

François de Billy, écuyer, sieur de Béricourt et du Saussoy, demeurant à la Croix-en-Brie (Seine-

et-Marne), de présent à Paris logé rue et paroisse Saint-Pierre-aux-!ĨÜÍÚɯÌÕɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯÈàÈÕÛɯ

pour enseigne les CÐÚÌÈÜßɯËɀOr. Étant le légataire pour un cinquième de noble religieux seigneur 

ÍÙöÙÌɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯËÌɯ!ÌÙÓÈÕÊÖÜÙÛȮɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯ2ÈÐÕÛ-Jean-de-Jérusalem, commandant de la 

Croix -en-Brie et Sommereux en Picardie. François de Billy se faisant fort pour Hélène Guibert sa 

ÍÌÔÔÌɯÌÛɯËɀÌÓÓÌɯÍÖÕËõɯËÌɯ×ÙÖÊÜÙÈÛÐÖÕȭ Il vend une rente à un nommé Jean Duval secrétaire dudit 

ÚÌÐÎÕÌÜÙȭɯ/ÙÖÊÜÙÈÛÐÖÕɯËɀ'õÓöÕÌɯ&ÜÐÉÌÙÛɯÑÖÐÕÛÌȭ 
 

Jean-François est peut-être né à La Croix-en-Brie (Seine-et-Marne) mais les registres commencent 

seulement en 1668. 

 

 

BITOUZET  ou BITHOUZAY, Jeanne, née à Paris (Saint-Étienne-du-Mont) vers  1635, migrante 

arrivée au Canada en 1652. Fille dɀAntoine et sans doute de Nicole Duport . (DGFQ, p. 546)  

(FO-400013) 
 

2ĨÜÙ : Anne. 
 

Contrat de mariage de son père : 

Le 19.07.1640 devant Nicolas Nourry  et Jacques Ricordeau, Étude XVII 252     

Antoine Bithouzay, marchand fruitier à Paris, demeurant rue de la Montagne Sainte-Geneviève, 

paroisse Saint-Étienne-du-Mont, pour lui et en son nom, et Antoinette Lecerf, majeure jouissante 

ËÌɯÚÌÚɯËÙÖÐÛÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËÌÚɯ ÔÈÕËÐÌÙÚɯÌÕɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËɀÏÖÕÖÙÈÉÓÌɯÏÖÔÔÌɯÉtienne Regnault, 

bourgeois de Paris, susdite paroisse, fille de défunt Jean, vigneron, et Catherine Hannique. En 

présence pour le futur de Thomas Gillier son beau-frère à cause de Perrette Bithouzay sa femme, 

gagne deniers, Nicolas Bithouzay, gagne deniers, son cousin germain. On ne mentionne pas de 

précédent mariage ni ËɀÌÕÍÈÕÛȭ  
 

#ÈÕÚɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯõÛÜËÌɯ ÕÛÖÐÕÌɯ!ÐÛÏÖÜáÈàɯÌÛɯ ÕÛÖÐÕÌÛÛÌɯ+ÌÊÌÙÍɯ×ÈÚÚÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÈÊÛÌÚɯÓe 27.11.1647 

et le 08.12.1648 où ÐÓÚɯÝÌÕËÌÕÛɯÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕȮɯÑÈÙËÐÕȮɯÝÐÎÕÌÚȮɯãɯ!ÙÐÕÝÐÓÓÌɯÌÕɯ&äÛÐÕÈÐÚɯȹÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ

pas trouvé cette commune). Ils habitent alors rue Dablon paroisse Saint-Médard  à Paris.  

 ÕÛÖÐÕÌɯ!ÐÛÏÖÜáÈàɯÈɯ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯõÛõɯÔÈÙÐõɯãɯ-ÐÊÖÓÌɯ#Ü×ÖÙÛɯÊɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯ)ÌÈÕÕÌɯÈɯËÖÕÕõɯ

comme nom de mère Duport ou Lecerf. 
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"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ :  

Le 16.11.1656 devant Charles Quarré I et Jacques Ricordeau, Étude XLIII 83      

Antoine Bitouzet, gagne denier, demeurant rue des Poiriers, paroisse Saint-Benoît, met en 

È××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯÚÈɯÍÐÓÓÌɯ ÕÕÌȮɯ×ÖÜÙɯÛÙÖÐÚɯÈÕÚȮɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯ+ÌÕÖÐÙȮɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȭ 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 14.06.1664 devant Charles Quarré II et son confrère, Étude XLIII 112                

+ÈÜÙÌÕÛɯ%ÓÈáÐÖÓȮɯ×ÖÜÙÝÖàÌÜÙɯËÌɯÔÖÕÚÐÌÜÙɯÓɀÈÔÉÈÚÚÈËÌÜÙɯËɀ$Ú×ÈÎÕÌȮɯÍÐÓÚɯËɀ ÕËÙõȮɯÔÈćÛÙÌɯ×ÌÐÕÛÙÌȮɯ

et Catherine Farnie, natif de la ville de Gorisse en Allemagne, et Antoine Bitouz et, marchand 

fruitier à Paris, et Antoinette Lecerf sa femme, stipulant pour Anne Bitouz et leur fille, âgée de 18 

ans, demeurant à Paris rue des Poiriers, paroisse Saint-Benoît. 3000 livres de dot dont 2400 en 

deniers comptants et le reste en meubles, linge, et ustensiles. 1000 livres de douaire préfix. Les 

deux futurs signent.  Parmi les témoins Jean Ducharne, un voisin, père de Catherine et Fiacre 

Ducharme (Pionniers). 

 

 

BLANCHETI ÈRE, Sulpice , né à Paris (Saint-Sulpice) vers 1706, soldat dans les troupes de la 

Marine arrivé au Canada en 1738. Fils de Jean et de Jacqueline Lecomte. (DGFC, vol. 2, p. 311)  

(FO-400014) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 18.05.1692 devant Claude Royer et Alexis Couvreur , Étude I 195 

Jean Blanchetière, compagnon menuisier, demeurant rue de Verneuil, paroisse Saint-Sulpice, fils 

de défunt Jean, vivant boulanger à Saint-Denis-de-Gastisne (Mayenne) pays du Maine, et Jeanne 

Boullier, et Thomas Lecomte, scieur de long, et Jeanne Rioit sa femme, stipulant pour leur fille 

Jacqueline, âgée de vingt-quatre ans. 700 livres de dot  dont 230 en propre à la future épouse et 

le reste en meubles, habits, linge et hardes. 200 livres de douaire préfix. Les deux futurs signent. 
 

Le notaire orthographie le nom  du futur Blanquetière mais celui -ci signe bien Blanchetière. 

 

 

BLIN  ou BELLIN , Nicolas, né à Paris en 1654, domestique du Séminaire de Québec arrivé au 

Canada en 1677. Fils de François et de Marie L enoir. (DGFQ, p. 80) (FO-240292)   
 

Frère : Claude, peintre du roi  à Paris. 
 

LEMAIRE, Geneviève  (Voir ce nom) 
 

Contrat de mariage des pionniers : 

Le 10.03.1687 devant François-Félix Babar  ÌÛɯȱɯBoucher, Étude XLIX     

Le sieur Nicolas Blin,  majeur de plus de vingt -sept ans, fils de feu François, peintre du roi, et 

Marie L enoir, demeurant ordinairement audit Québec, étant ce jour à Paris, logé en la maison du 

sieur Claude Blin  son frère, aussi peintre du roi, demeurant rue Saint-Martin , et Geneviève 

LemaireȮɯÍÐÓÓÌɯËɀ ÓÌßÈÕËÙÌȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/aris, et de demoiselle Michelle Prévost, demeurant rue 

de Bièvre paroisse Saint-Étienne-du-Mont. Parmi les témoins Adrien B ourdereau de La Borde, 
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marchand bourgeois, beau-frère à cause de Michelle Lemaire sa femme, Jacques Herissard, 

bourgeois de Paris, à cause de Françoise Lemaire sa femme. 

 

 

BLOUFFE ou PLOUF, Jean, né à Paris (Saint-Martin) vers 1643, domestique arrivé au Canada en 

1666. Fils dɀAntoine et de Geneviève Demay. (DGFQ, p. 928) (FO-300008) 
 

Frère : Antoine.  
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 24.02.1641 devant Philippe Périer, Étude XI 

Antoine Blouffe, cordonnier au faubourg Saint-Marcel, résidait sur la rue Mouffetard, paroisse 

Saint-Martin , fils de Jean Blouffe, maître teinturier à Paris, et Geneviève Demay, fille de Claude 

Demest, maître chandelier au faubourg Saint-Marcel, et Perrette Marigny  de Paris.  
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 20.04.1687 devant Antoine Lorimier  et son confrère, Étude XI 309 

Antoine Blouf, maître cordonnier à Paris, demeurant rue Neuve Sainte-Catherine, paroisse 

Saint-Paul, fils de Antoine Blouf, aussi maître cordonnier, et défunte Geneviève Demay, ses père 

et mère, pour lui et en son nom, et Claire Vaudreuille, fille majeure et jouissante de ses droits, 

fill e de Pierre Vaudreuille, serrurier, et Elisabeth Monaie, demeurant rue des Gobelins, paroisse 

Saint-Hyppolite.  650 livres de dot en deniers comptants, linge, hardes, meubles. La moitié 

entrera dans la communauté. 300 livres de douaire préfix. Les deux futurs ne savent ni écrire ni 

signer. Antoine le père signe Blouffe.   

 

 

BORNAY ou BORNAIS, Edme, né à Paris vers 1700, navigateur arrivé au Canada vers 1725. 

%ÐÓÚɯËɀ$ËÔÌɯÌÛɯde Marguerite Dartenay . (DGFQ, p. 131) 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 24.11.1687 devant Edme Torinon, Étude LXV 121         

Furent présents Edme Bornay, cordonnier, demeurant près la porte Saint-Marcel, paroisse 

Sainte-Étienne-du-,ÖÕÛȮɯÍÐÓÚɯËÌɯËõÍÜÕÛɯ"ÓÈÜËÌȮɯÎÈÎÕÌɯËÌÕÐÌÙÚɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯËɀ ÕÕÌɯ%riche, pour lui 

et en son nom, et Jacques Guirault , cordonnier, et Antoinette M ignot  sa femme, demeurant près 

ladite porte Saint-Marcel, même paroisse. Ladite Mignot  auparavant veuve de Gilles Dartenay, 

maçon à Paris, stipulant pour Marguerite D artenay fille dudit D artenay et de ladite Mignot , 

demeurant avec ses beau-père et mère et ce présente. Ledit Guirault  et ladite M inot  vont donner 

à Marguerite D artenay 200 livres de dot en meubles  et hardes à son usage et tant pour les droits  

successifs dudit défunt Gilles D artenay. Les meubles et hardes que ledit Bornay dit avoir en sa 

possession. La future est douée de 100 livres de douaire préfix.  Edme Bornay a signé. 

Marguerite D artenay et sa mère ont dit ne savoir signer.     
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BOUCAULT  DE GODEFUS, Nicolas-Gaspard, né à Paris vers 1686, secrétaire de Bégon arrivé 

au Canada en 1718 et rentré en France en 1754. Fils de Nicolas-Gaspard et de Françoise-Anne 

Desvelles. (DGFQ, p. 132) (DBC, vol. 3, p. 79-82) (FO-430009) 
 

BOUCAULT DE GODEFUS, Gilbert, né à Paris (Saint-Laurent)  en 1703, écrivain au bureau de 

la Marine arrivé au Canada en 1728 et rentré en France en 1753. Fils de Nicolas-Gaspard et 

Françoise-Anne Desvelles. (DGFQ, p. 132) (DBC, vol. 3,  p. 82-83) (FO-430049) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Marguerite  ; Françoise-Catherine ; Marie-Anne-Charlotte ; Geneviève-

Catherine née en 1695 ; Angélique née en 1697 ; Jacques-Louis né en 1698 ; Pierre né en 1701 et 

Louise-Geneviève née en 1707. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 06.05.1685 devant Pierre Douet ÌÛɯ#ÜÔȱ, Étude L 186     

Nicolas-Gaspard Boucault, sÌÙÎÌÕÛɯãɯÝÌÙÎÌɯÈÜɯÊÏäÛÌÓÌÛɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÊÓÖÚɯ2ÈÐÕÛ-

Martin, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, fils de défunt Nicolas Boucault, aussi sergent à 

verge au châtelet, et Marguerite Peraton, pour lui et en son nom, et Anne François veuve de 

Gilbert Desvelles, marchand de vin, bourgeois de Paris, demeurant rue Saint-Martin, paroisse 

Saint-Laurent, stipulant pour Françoise -Anne Desvelles sa fille. Témoins ȯɯËÌÚɯÚĨÜÙÚɯËÌÚɯËÌÜßɯ

futurs. 2500 livres de dot en deniers comptants dont la moitié dans la comÔÜÕÈÜÛõȮɯÓɀÈÜÛÙÌɯ

demeurera en propre à la future épouse. 400 livres de douaire préfix. Quittance donnée le 

16.05.1685. Le mariage a eu lieu le 16.05.1685. +ÌÚɯËÌÜßɯ×ÈÙÛÐÌÚɯÚÐÎÕÌÕÛɯÊÖÔÔÌɯÓÌÜÙÚɯÚĨÜÙÚȭ 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 16.10.1720 devant Nicolas De Rancy et  Louis Doyen, Étude XLIII 318  

À la requête de Marguerite, Françoise-Catherine et Marie-Anne Charlotte Boucault, filles 

majeures, Geneviève-Catherine Boucault, 24 ans 9 mois ou environ, Jacques-Louis 22 ans, Pierre 

19 ans, Gilbert  17 ans, Angélique 23 ans, Louise-&ÌÕÌÝÐöÝÌɯƕƗɯÈÕÚȮɯõÔÈÕÊÐ×õÚɯËɀäÎÌɯ×ÈÙɯÓÌÛÛÙÌɯËÌɯ

sa majesté obtenue en chancellerie le 25.09.1720, demeurant tous rue Saint-Martin proche Saint -

Laurent, assistés du sieur André Gaillard, bourgeois de Paris leur curateur, demeurant rue 

Saint-Martin. Émancipation au registre de Caillet, greffier au Châtelet, en présence de Nicolas 

#ÌÝÐÕȮɯÊÖÕÚÌÐÓÓÌÙɯËÜɯÙÖÐȮɯÙÌØÜÐÚɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÜɯÙÖàÈÜÔÌɯËÌɯNicolas-Gaspard Boucault, 

ÚÌÊÙõÛÈÐÙÌɯÌÕɯÊÏÌÍɯËÌɯÔÖÕÚÐÌÜÙɯÓɀÐÕÛÌÕËÈÕÛɯËÌɯ0ÜõÉÌÊɯÌÕɯ"ÈÕÈda, seuls héritiers de Nicolas-

Gaspard Boucault, huissier-priseur au châtelet, et demoiselle Françoise-Anne Desvelles son 

épouse. Le sieur Boucault décédé en mars dernier, la demoiselle Boucault le dernier août, dans 

ÓÌɯÓÐÌÜɯÍÈÐÚÈÕÛɯ×ÈÙÛÐÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯÚÐÚe dite rue Saint-Martin appartenant auxdits. Beaucoup de 

×ÐöÊÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌȰɯÌÕÛÙÌɯÈÜÛÙÌÚɯÓɀÈÊÏÈÛɯËÌɯÓɀÖÍÍÐÊÌɯËɀÏÜÐÚÚÐÌÙɯÈÜɯÊÏäÛÌÓÌÛɯÌÕɯËÈÛÌɯËÜɯ

12.05.1690, vente de partie de maison, achat de terres et locations, etc.   
 

Mariage du pionnier  : 

Probablement à Paris avant 1728. 

Nicolas-Gaspard Boucault de Godefus, procureur du roi à la Prévôté de Québec, et 

Marguerite Buirette fille de Laurent et Marguerite G uyot  de Paris. 
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Un acte de tutelle concernant Nicolas-Gaspard Boucault de Godefus a été enregistré au Châtelet 

de Paris le 28-04-1699 sous la cote Y4081B. Un autre acte de tutelle concernant Françoise-Anne 

Desvelles a été enregistré au Châtelet de Paris le 01.12.1721 sous la cote Y4347. 

 

 

BOUCHARD , Étienne , né à Paris (Saint-Paul) vers 1622, chirurgien arrivé au Canada en 1653. 

Fils de Pierre et de Nicole Challan . (DGFQ, p. 133) (FO-410005) 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 19.08.1637 devant René David et Nicolas Nourry , Étude XXXIII 266    

Claude Debry, chirurgien à Paris, demeurant rue Laisné, paroisse Saint-Eustache, fils de Pierre, 

ÔÈÙÊÏÈÕËɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËɀ ÔÐÌÕÚ (Somme), et Marie Martin, pour lui et en son nom, et Claude 

Bouchard, jouissante de ses droits, demeurant à Saint-Germain-des-Prés, rue du Coude,  

paroisse Saint-Sulpice, fille de défunt Pierre, marchand mercier, et Nicole Challan. Pour elle, 

témoin Etienne Soufflot son cousin. 600 livres de dot que la future épouse dit avoir gagnées. 400 

livres de douaire préf ix. Les deux futurs époux signent.  
 

"ɀÌÚÛɯ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯÊÌɯÉÌÈÜ-ÍÙöÙÌɯØÜɀÉtienne Bouchard a appris son métier de chirurgien.  

 

 

BOUCHEL  #ɀ.1"$5 +ɯȹ#$ȺȮɯJacques-François, né à Soissons (Aisne) vers 1699, fils de famille  

puis officier dans les troupes de la Marine arrivé au Canada en 1730 en provenance de Paris. Fils 

de Jean-Ba×ÛÐÚÛÌɯËÌɯ!ÖÜÊÏÌÓɯÚÌÐÎÕÌÜÙɯËɀ.ÙÊÌÝÈÓɯÌÛɯËɀNÓÐÚÈÉÌÛÏɯ,ÖÙÈÕ. (DGFC, vol. 2, p. 373)  

(FO-380025) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Joseph-Alexandre, lieutenant au régiment de Gesvres-cavalerie, puis chanoine ; 

Jean-Baptiste, lieutenant au régiment de Gesvres-cavalerie ; Jacques-Charles lieutenant au 

régiment de Gesvres-cavalerie, d. en 1734 à Weissembourg ;  et Marie-Élisabeth, veuve du sieur 

Bonnin, écuyer, seigneur de Messignac. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 19.08.1698 devant  Charles Sainfray et son confrère Étude XX 313 

Jean-Baptiste de Bouchel écuyer seigneur Dorseval, conseiller du roi, lieutenant en la maîtrise 

des Eaux et Forêts du duché de Valois, demeurant à Villers-Cotterêts (Aisne), de présent à Paris, 

logé rue Thévenot paroisse Saint-Sauveur, fils de défunt Thomas de Bouchel, seigneur Dorceval, 

et dame Marie Couvan, et Charles Leclerc, écuyer, sieur de «Suesne », demeurant à Paris rue 

Thévenot paroisse Saint-Sauveur, au nom et comme procureur de messire Jacques Moran 

bourgeois de la ville de Soissons, receveur général de monsieur le prince de Lorraine en son 

abbaye de Saint-Jean-de-Vignarell e à Soissons, et demoiselle Anne Leblond. 16 000 livres de dot.  

/ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯ/ÏÐÓÐ××ÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚɯÍÙöÙÌɯÜÕÐØÜÌɯËÜɯÙÖÐɯde France et son épouse la duchesse 

Ëɀ.ÙÓõÈÕÚȭɯɯɯɯ 
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BOUCHER , Georges, né à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) vers 1699, maître cordonnier arrivé 

au Canada en 1726. Fils de Charles et de Catherine Boivin . (DGFQ, p. 141) (FO-400015)  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 27.08.1684 devant Pierre Gaudin  et Jacques Rallu, Étude V 176       

Charles Boucher, maître cordonnier à Paris y demeurant rue et paroisse Saint-Paul, fils de 

défunt Pierre Boucher, vivant tisserand à Vitry -sur-Seine (Val-de-Marne), et Nicole Lecat, et 

Catherine Boivin, majeure jouissante de ses droits, fille de Robert Boivin, laboureur en la 

paroisse de Hacqueville (Manche) diocèse de Coutances, et de défunte Catherine Poulain, 

ËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚɯÙÜÌɯ"ÖÜÙȱ, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs. Dot de 800 livres dont 500 

livres en deniers comptants et 300 livres en meubles, habits, hardes. De cette somme la moitié 

entrera ËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÌÛɯÓɀÈÜÛÙÌɯËÌÔÌÜÙÌÙÈɯÌÕɯ×ÙÖ×ÙÌɯãɯÓÈɯÍÜÛÜÙÌɯõ×ÖÜÚÌȭɯƙƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯ

douaire préfix pour la future épouse.  Charles Boucher signe très bien, Catherine Boivin signe 

difficilement.   

 

 

BOULDUC OU BOLDUC , Louis , né à Paris (Saint-Benoît) vers 1648, soldat au régiment de 

Carignan -Salières arrivé au Canada en 1665. Fils de Pierre et de Gillette Pijart . (DGFQ, p. 124) 

(DBC, vol. 2, p. 92-93) (FO-250022) 
 

Contrat de mariage des grands-parents : 

Le 06.08.1595 devant Jean Rossignol et Jean Chazeret, Étude LXX 

Louis Boulduc (né en janvier 1557), épicier aux Halles, marché aux Poirées, fils de Simon 

Boulduc, marchand drapier de Senlis, et de Jacqueline Debonaire, et Françoise Lebrun, fille 

Ëɀ(ÚÈÔÉÌÙÛɯ+ÌÉÙÜÕȮɯÔÈÙÊÏÈÕËɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐs, décédé, et Perrette Conseil. +ɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯ

décès de ses biens a eu lieu le 25 janvier ƕƚƖƖȭɯ(ÓɯõÛÈÐÛɯ×ÙÖ×ÙÐõÛÈÐÙÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯÈÜɯ,ÈÙÊÏõ-aux-

Poirées. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 27.12.1639 devant Charles Quarré 1, Étude XLIII (Acte non conservé) 

Pierre Boulduc, apothicaire -épicier demeurant rue Saint-Jacques à l'image Notre-Dame, paroisse 

Saint-Jacques-de-la-Boucherie, fils de Louis Boulduc et Françoise Lebrun, et Ginette Pijart, fille 

Ëɀ ËÈÔɯ/ÐÑÈÙÛȮɯÖÙÍöÝÙÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯ)ÈÊØÜÌÓÐÕÌɯ+Ìɯ"ÏÈÙÙon.  
 

Inventaire après-décès du grand-père : 

Le 09.01.1652 devant Charles Quarré et Jacques Ricordeau, Étude XLIII 65        

À  ÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÓÐÕÌɯ+Ìɯ"ÏÈÙÙÖÕȮɯÝÌÜÝÌɯËɀÏÖÕÖÙÈÉÓÌɯÏÖÔÔÌɯ ËÈÔɯ/ÐÑÈÙÛȮɯÔÈÙÊÏÈÕËɯ

orfèvre, bourgeois de Paris, demeurant rue et paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, tutrice de 

Louise Pijart mineure. En présence de Charles Pijart, marchand orfèvre, Sébastien Pijart, Pierre 

Boulduc et Honorable Gillette Pijart sa femme, Geneviève Pijart veuve de Jacques Trousseville, 

marchand orfèvre, tous habilité à sa porter héritiers. 
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Quittance du pionnier  : 

Le 18.05.1669 devant Charles Quarré et Gilbert Bonodat, Étude XLIII 131    

Louis  Boulduc, demeurant ordinairement en la ville de Québec en Canada, étant de présent en 

cette ville de Paris logé rue Saint-Jacques, paroisse Saint-Benoît. ÉÛÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÚɀÌÕɯ

retourner en la ville de Québec pour y faire son õÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛȮɯÐÓɯÚɀÌÚÛɯÈËÙÌÚÚõɯÈÜɯÚÐÌÜÙɯ!ÖÜÓËÜÊȮɯ

marchand épicier apothicaire, bourgeois de Paris, et Ginette Pijart sa femme, ses père et mère, 

auxquels il aurait communiqué son dessein et les auraient prié de vouloir Óɀassisté pour faire son 

négoce de mÈÙÊÏÈÕËÐÚÌÚȭɯ"ÌÚɯ×öÙÌɯÌÛɯÔöÙÌɯÓÜÐɯÖÕÛɯÙÌÔÐÚɯƕƙƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌɯËÌɯ

leur succession. Les parents et Louis ont signé.     
 

Autres actes : 

Un acte de tutelle de Pierre Boulduc et de Gillette Pijart a été enregistré au Châtelet de Paris le 

05.12.1630 sous la cote Y3895. Pierre Boulduc est désigné comme exécuteur testamentaire dans 

un inventaire après décès enregistré au Châtelet de Paris le 27.11.1655, étude XXXV 274. Dans le 

registre terrier du roi pour la ville de Paris en 1700, on mention ne que Gillette Pijard, veuve de 

/ÐÌÙÙÌɯ!ÖÜÓËÜÊȮɯÙõÚÐËÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÉÖÜÛÐØÜÌɯÌÛɯÜÕɯÈ××ÈÙÛÌÔÌÕÛɯÚÖÜÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌɯËÜɯ2ÖÓÌÐÓɯËɀ.ÙȮɯÙÜÌɯ

du Marché aux Poirées à Paris. Cette maison aurait été acquise le 30-09-1672 par un acte passé 

devant le notaire Charles Saffroy et Jacques Rallu, étude LXIII. 

 

 

BOURDUCEAU , Méderic , né à Paris vers 1635, migrant arrivé au Canada avec son épouse en 

1658 et rentré en France en 1661. Fils de Méderic et de Françoise Lefebvre. (DGFQ, p. 151)  

(FO-240531)  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 12.01.1637 devant Philippe Gallois, Étude XXV (Acte cité et non conservé). 

Médéric Bourduceau, conseiller du roi, et Françoise Lefebvre.  
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 31.08.1656 devant Philippe Gallois , Étude LXXV 92 

Furent présent Étienne Pellard , avocat au parlement, conseiller du roi et référendaire en sa 

Chancellerie, demeurant rue Saint-Denis, paroisse Saint-2ÈÜÝÌÜÙȮɯÍÐÓÚɯËɀÏÖÕÖÙÈÉÓÌɯÏÖÔÔÌɯ

Étienne Pellard , bourgeois de Paris, et Marie Rousseau, pour lui et en son nom, et noble homme 

Méderic Bourduceau, conseiller du roi, greffier des commissaires extraordinaires du Conseil, et 

demoiselle Françoise Lefebvre, demeurant rue Chapon, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, 

stipulant pour Cécile Bourduceau leur fille. Ils seront communs en biens. 10000 livres  de dot en 

ÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚȭɯƙƔƔƔ livres demeurant en propre à la future.  Les parents du futur ont 

donné à leur fils une maison rue Saint-#ÌÕÐÚɯÊÖÔ×ÖÚõɯËÌɯÛÙÖÐÚɯÊÖÙ×ÚɯËɀÏĠÛÌÓɯÌÛɯËɀÜÕɯÎÙÈÕËɯ

ÑÈÙËÐÕȮɯãɯÓɀÐÔÈÎÌɯËÜɯÚÐÎÕÌɯËÌɯÓÈɯÊÙÖÐßɯËÌɯÍÌÙɯãɯÊÏÌÝÈl. Le dit Pellard et Cécile Bourduceau ont 

donné quittance le 15.05.1659. Tout le monde a signé. 
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BOUTEROUE #ɀ 4!(&-8ȮɯClaude, né à Paris vers 1620, intendant de la Nouvelle-France 

arrivé au Canada en 1668 avec son épouse et rentré en France en 1670. Fils de Claude et de 

Claude Rolland. (DGFQ, p. 156) (DBC, vol. 1, p. 123) (FO-400017) 
 

Contrat de mariage des pionniers : 

Le 25.06.1644 devant Étienne Paisant et Jean Demas, Étude LXVI 99     

Claude Bouteroue, avocat en la cour de parlement, demeurant rue de la Verrerie, paroisse Saint-

Jean-en-Grève, fils de Claude, procureur en ladite cour, et défunte Claude Rolland, et honorable 

homme François Lescot, bourgeois, et demoiselle Marie Lescot, demeurant rue et paroisse Saint-

Jacques-de-la-Boucherie, stipulant pour leur fille Marie Lescot. En présence de nombreux 

témoins dont Jean Bouteroue frère. 16000 livres de dot dont une partie en avance de leur 

succession. 500 livres de rente de douaire.    
 

Procuration de son père : 

Le 26.05.1668 devant Philippe Lemoine  et son confrère, Étude XC 170           

Fut présent en sa personne Claude Bouteroue, conseiller du roi en ses conseils, et intendant de la 

justice, police et finances en pays de Canada, Acadie, et autres pays de la France septentrionale, 

lequel a fait et constitué son procureur général et spécial, Jean Bouteroue son frère, procureur en 

la cour de parlement à Paris, pour recevoir et donner quittance des rentes de la ville à lui 

appartenant.  
 

"ÓÈÜËÌɯ!ÖÜÛÌÙÖÜÌɯÈɯ×ÈÚÚõɯÊÌÛɯÈÊÛÌɯÈÝÈÕÛɯËɀÈÓÓÌÙɯ×ÙÌÕËÙÌɯÚÌÚɯÍÖÕÊÛÐÖÕÚɯÌÕɯ-ÖÜÝÌÓÓÌɯ%ÙÈÕÊÌȭɯɯɯɯɯ 
 

Un acte de tutelle concernant Claude Bouteroue et Claude Rolland a été enregistré au Châtelet de 

Paris le 13.06.1632 sous la cote Y3898C. Un autre acte de Claude Bouteroue procureur au 

parlement de Paris a été enregistré au Châtelet de Paris le 09.09.1648. 
 

 

BOUTET , Marie -Madeleine , née à Paris (Saint-Jacques-du-Haut -Pas) vers 1644 et connue sous 

le prénom de Marie, fille du roi arrivée au Canada en 1664. Fille de Simon et ËɀAnne de Villers. 

(DGFQ, p. 107) (FO-430010) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 20.09.1643 devant Charles Quarré I et Nicolas Cartier, Étude XLIII 41    

Simon Boutet, chapelier, demeurant au faubourg  Saint-Jacques, paroisse Saint-Jacques, fils de 

défunt Barthélémy Boutet, vigneron, demeurant à Sceaux (Hauts-de-Seine), et Louise Lefebvre, 

et honnête personne Marc Deviller, marchand maître bonnetier, et Jeanne Noël, demeurant 

faubourg Saint-Jacques, susdite paroisse, stipulant pour Anne Deviller leur fille. Témoins Jean 

Moreau, vigneron à Bagneux (Hauts-de-Seine), à cause de Michelle Boutet sa femme, Jean 

Delamarre, maître chapelier, son maître. 400 livres de dot. Simon Boutet signe, pas Anne 

Deviller.   
 

Simon Boutet qui est le frère de Martin Boutet a été baptisé à Sceaux (Hauts-de-Seine) le 

08.09.1610.  
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Contrat de mariage de sa mère : 

Le 11.10.1648 devant Charles Quarré I et Jacques Guillard, Étude XLIII 56     

Pierre Henry, teinturier rubanier au baillage du palais, demeurant faubourg  et paroisse Saint-

Jacques, fils de Alain Henry, vigneron à Bourgueville  (Yvelines) près de Meulan, et défunte 

Thomasse Duval, et Anne de Villers veuve de Simon Boutet, maître chapelier, demeurant audit 

faubourg  ÌÛɯ×ÈÙÖÐÚÚÌȭɯ$Õɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËɀ ÕÕÌȭɯMarie BoutetȮɯÍÐÓÓÌɯËÜËÐÛɯËõÍÜÕÛɯÌÛɯËɀ ÕÕÌɯ

#ÌÝÐÓÓÌÙÚȮɯÚÌÙÈɯÌÕÛÙÌÛÌÕÜÌɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀäÎÌɯde 15 ans. 400 livres de dot et 200 livres de douaire 

préfix.  Aucun des deux futurs ne signe.  
 

VÌÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÛÌÙÙÌ par la pionnière  : 

Le 03.05.1669 devant Charles Quarré II  et Thomas Le Secq Delaunay, Étude XLIII 131    

Fut présent révérend père Paul Ragueneau, prêtre et religieux de la Compagnie de Jésus, 

procureur des missions de la Nouvelle France, demeurant au collège de Clermont, comme 

procureur fondé de procuration de Gervais Buisson, habitant du village de Saint -François en la 

Nouvelle France, mari de Marie-Madeleine Boutet, passée devant Me Duquet et Becquet le 

17.10.1667.  5ÌÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÛÌÙÙÌɯÓÈÉÖÜÙÈÉÓÌɯãɯ1ÌÕõɯ+ÌÙÐÊÏÌȮɯÝÐÎÕÌÙÖÕɯãɯ2ÊÌÈÜß (Hauts-de-Seine). 

Terre au Bourg de la Reine lieudit Blagy, tenant à Jean Jubé et René Choiseau. Bourg de la Reine 

à Bagneux. Ladite Boutet, héritière pour moitié de Michelle Boutet sa tante le jour de son décès, 

femme de Jean Moreau aussi vigneron. 55 livres que le père Ragueneau confesse avoir reçues. 

Est jointe la procuration faite à Québec où les déclarants disent ne savoir ni écrire ni signer. 
 

Cet oncle et cette tante étaient témoins au mariage des parents de Simon Boutet et ËɀAnne de 

Villers.    

 

 

BOUTEVILLE  ou BOUDEVILLE, Lucien , né à Paris (Saint-Germain-le-Vieux) vers 1639, 

migrant arrivé au Canada avec son épouse Charlotte Clérembert ou Clérembourg et leurs trois 

enfants en 1679. Fils de Denis et ËɀAdriane Despots. (DGFQ, p. 157) (FO-240556) 
 

CLÉREMBOURG ou CLÉREMBERT, Charlotte , née à Poissy (Yvelines) le 30.01.1738, migrante 

arrivée au Canada avec son époux et leurs enfants en 1679. Fille de Jacques et Perrine Barre. 

(DGFQ, p. 157) (FO-240935) 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌ du pionnier  : 

Le 13.10.1653 devant Guillaume Remond et Jacques Duchesne, Étude XLII 140    

Denis Bouddeville, courtier en foin, demeurant à Paris rue du Bon -Paistre proche la porte Saint- 

Victor, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, met son fils Lucien Boudeville , âgé de 14 à 15 ans, en 

È××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯÊÌɯÑÖÜÙɯËɀÏÜÐɯÑÜÚØÜɀãɯÛÙÖÐÚɯÈÕÚɯÍÐÕÐÚɯÌÛɯÈÊÊÖÔ×ÓÐÚȮɯÊÏÌz Jean Romelin, marchand 

mercier et joaillier à Paris rue Saint-Honoré, paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȭɯƗƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯ×ÖÜÙɯ

ÓÌÚɯÛÙÖÐÚɯÈÕÕõÌÚȭɯ+Ìɯ×öÙÌɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕËÙÈɯÌÕɯÏÈÉÐÛÚȮɯÓÐÕÎÌȮɯÊÏÈÜÚÚÜÙÌÚȭ Le père signe Boutville et le 

fils Lucien Boudeville.  
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Contrat de mariage des pionniers :  

Le 02.04.1665 devant Jacques Le Beuf et Jacques Rallu , Étude LXXXV (Contrat cité par René Jetté  

Lucien Bouteville, marchand mercier, et Charlotte Clérembourg. 1950 livres de dot dont 350 en 

douaire.  
 

Enfants des pionniers  : Michel-Balthazar né vers 1671 ; Madeleine née vers 1675 et Marie 

baptisée à ÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Germain-le-Vieux  de la ville de Paris le 01.05.1688. 
 

Emprunt par son père : 

Entre 1653 et 1665 devant Eustache Cornille et Pierre Ruin, Étude CVIII  

Denis Bouteville, courtier, chargeur, débardeur de foin, et son fils Lucien Bouteville , marchand 

mercier, qui demeure rue de la Mortellerie paroisse Saint-Gervais ont solidairement emprunté la 

somme de 1100 livres à Pierre Gourdin, aussi courtier, chargeur, et déchargeur de foin, Denis 

Bouteville a emprunté cette somme pour son fils pour la succession de sa mère défunte 

Adrienne Despaul. Ils signent tous les deux. 

 

 

BRACONNIER , Jean, né à Paris (Saint-Roch) vers 1674, domestique arrivé  au Canada en 1692. 

Fils de Jean et de Marguerite Ledoux . (DGFQ, p. 163) (FO-410007) 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛ du pionnier  : 

Le 12.03.1692 devant Nicolas Leboucher et Louis Boisseau, Étude XXIII 367    

Fut présent Jean Braconnier, âgé de dix-huit ans ou environ, fils de défunt Jean Braconnier, 

mesureur de blé à Paris, et Marguerite Ledoux jadis sa femme, à présent femme de Vincent 

Bonvallet, soldat au régiment des gardes françaises du roi. En la présence et consentement du 

sieur Vincent BonvalÓÌÛɯÌÛɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯ+ÌËÖÜßȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËɀ ÙÎÌÕÛÌÜÐÓȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Roch. 

+ÌØÜÌÓɯÚÌɯÔÌÛɯÌÕɯÚÌÙÝÐÊÌɯÌÛɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÚÌÙÝÐÛÌÜÙɯËÖÔÌÚÛÐØÜÌɯËÜɯÑÖÜÙɯËɀÏÜÐɯ×ÌÕËÈÕÛɯÊÐÕØɯÈÕÚɯÍÐÕÐÚɯ

et accomplis avec messire Olivier Morel  écuyer seigneur de la Durantaye, à ce étant présent et 

acceptant, demeurant rue et paroisse Saint-2õÝÌÙÐÕȮɯØÜɀÐÓɯÈɯ×ÙÐÚɯÌÛɯÙÌÛÌÕÜɯãɯÚÖÕɯÚÌÙÝÐÊÌɯÌÕɯØÜÈÓÐÛõɯ

de serviteur domestique pour passer en Canada. 45 livres de monnaie de Paris pour les trois 

premières années puis 60 livres. Après les cinq ans iÓɯÚÌÙÈɯÓÐÉÙÌɯËɀÈÓÓÌÙɯÖķɯÉÖÕɯÓÜÐɯÚÌÔÉÓÌÙÈȭ Seul 

de La Durantaye signe. 

 

 

BRAZEAU, Nicolas, né à Paris (Saint-Paul) en 1630, maître charron engagé arrivé au Canada en 

1681 avec son épouse et leurs enfants. Fils de Nicolas Brazeau et de Marie Regnard. (DGFQ, p. 

167) (FO-30010)  
 

BILLARD, Perrette , née à Chaumont-en-Vexin (Oise), migrante arrivée au Canada avec son 

époux et leurs enfants. Fille de Jean et Hélène Guillet. (DGFQ, p. 166) (FO-300007) 
 

Contrat de mariage des pionniers : 

Le 09.04.1661 devant Laurent  de Monhenault , Étude XXIV 

Nicolas Brazeau charron de la ville de Paris demeurant rue de la Cerisaie, paroisse Saint-Paul et 

Perrette Billard fille de Jean et Hélène Guillet.  
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Enfants des pionniers : Marie née vers 1663 ; Nicolas né vers 1670 et Charles né vers 1672. 

 

 

BRIOT  et BRIAULT, Jacques, né à Paris (Saint-Paul) vers 1660, soldat des troupes de la Marine 

arrivé au Canada en 1685 et rentré en France après 1701. Fils de Claude et ËɀAntoinette Bacquet. 

(DGFQ, p. 169) (FO-450001) 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÝÌÕÛÌɯËɀÜÕe propriét é par son père : 

Le 13.04.1689 devant Nicolas Thibert  et Jacques Desprez, Étude LI 642     

Claude Briot , miroitier ordinaire du roi, et Antoinette B acquet sa femme, demeurant rue Saint- 

Antoine, paroisse Saint-Paul, ont vendu à Bon Briot , miroitie r de monseigneur Le dauphin, 

demeurant rue de Reuilly, paroisse Saint-Paul, une maison située faubourg Saint-Antoine,  

consistant en un corps de logis appliqué à une cave avec un rez-de-chaussée, deux étages et un 

grenier dessus, un jardin devant. 2000 livr es avec des modalités de paiement. Claude et Bon 

Briot  signent. Antoinette Bacquet ne sait pas signer.   

  

 

BRISAY DENONVILLE (DE), Jacques -René, né au château de Denonville ( Eure-et-Loir) , le 

10.12.1637, gouverneur général de la Nouvelle -France arrivé au Canada en 1685 et rentré en 

France en 1689. Fils de Pierre et de Louise Ëɀ ÓöÚ de Corbet. (DGFQ, p. 172) (DBC, vol. 1, p. 102-

110) (FO-240616) 
 

COURTIN DE TANQUEUX, Catherine, née à Paris (Saint-Eustache) vers 1646, arrivée au 

Canada avec son époux en 1685, rentrée en France en 1689. Fille de Germain et de Catherine de 

La Femmas. (DGFQ), p. 172) (FO-380026) 
 

Mariage des parents : 

+ÌɯƔƝȭƕƔȭƕƚƖƜɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame de Thiville (Eure -et-Loire) 

/ÐÌÙÙÌɯËÌɯ!ÙÐÚÈàȮɯÚÌÐÎÕÌÜÙɯËÌɯ#ÌÕÖÕÝÐÓÓÌȮɯÌÛɯ+ÖÜÐÚÌɯËɀ Óös 
 

Contrat de mariage des pionniers : 

Le 24.11.1668 devant Bernard Mousnier  et son confrère, Étude CXII 126 

Messire Jacques-René Brisay, chevalier, seigneur vicomte de Denonville , major du régiment 

royal et ËÌÝÈÕÛɯÊÈ×ÐÛÈÐÕÌɯÈÜËÐÛɯÙõÎÐÔÌÕÛɯÌÛɯËɀÜÕÌɯcompagnie au régiment colonel des dragons 

du roi, demeurant ordinairement au château de Denon ville, pays chartrain, étant présent à Paris 

logé rue Mauconseil, paroisse Saint-Eustache. Fils aîné de messire Pierre De Brisay, chevalier 

seigneur de Denonville,  Adonille, Chesnay, Beslainslier, Huillier, et autres lieux, conseiller 

ordinaire du roi en tous ses conseils, gentilhomme ordinaire de sa chambre, maréchal de ses 

camps et armées, et demoiselle Louise Dales son épouse. Assisté de Jean-François de Brisay, 

ÊÏÈÕÖÐÕÌɯÌÕɯÓɀõÎÓÐÚÌɯÊÈÛÏõËÙÈÓÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame de Chartres, son frère, et comme procureur des 

seigneur et dame de Denonville, et Catherine de Laffimas veuve de messire Germain Courtin, 

écuyer, seigneur de Trinquau, Berval, Moussel et autres lieux, conseiller du roi en ses conseils,  
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secrétaire de sa majesté maison couronne de France et de ses finances, demeurant en la même 

rue Mauconseil. 30 000 livres de dot dont 22 000 en deniers comptants plus des bijoux ; croix de 

ËÐÈÔÈÕÛÚɯÌÛɯ×ÌÕËÈÕÛÚɯËɀÖÙÌÐÓÓÌÚȭ Le mariage religieux a eu lieu au château de Denonville le 

29.11.1668. 
 

Plusieurs actes dans la même étude en 1679. Ils demeuraient toujours à Denonville et rue 

Mauconseil à Paris.    
 

Enfants des pionniers : Bénigne, 21-07-1670 ; Catherine, 22-12-1674 ; Pierre-René, 21-12-1675, m. 

à Versailles (Notre-Dame), le 15-04-1697 avec Jeanne-Catherine Cantin (François et Jeanne-

Claude de Thiery) ; Jacques-Alès, né 07, b. 20-10-1677 ; Charles-Octave, né 12, b. 18-11-1678 ; 

Catherine-Louise-Marie, née 29-11-1682, b. 22-12-1682. Leur fille Marie -Anne, née 14-09-1685, b. 

14-10-1685 à Québec. 
 

Un acte de tutelle concernant Jacques-René de Brisay et Catherine Courtin a été enregistré au 

Châtelet de Paris le 18.03.1689 sous la cote 4014B. 

 

 

BROCARD , Étienne -François, né à Paris (Saint-Leu-et-Saint-Gilles) vers 1701, soldat des 

troupes de la Marine arrivé au Canada en 1724, rentré en France en 1733. Fils de François et de 

Marie-Madeleine Levasseur. (DGFQ, p. 174) (FO-410008) 
 

%ÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙɯ: François et Louis-Madeleine. 

 

Substitution par sa mère :  

Le 01.07.1733 devant François Touvenot et son confrère, Étude XXXVI 421    

Marie-Madeleine Levasseur veuve de François Brocard, bourgeois de Paris, demeurant rue 

Darnétal, paroisse Saint-Laurent, étant par la grâce de Dieu en parÍÈÐÛÌɯÚÈÕÛõɯËÌɯÊÖÙ×ÚɯÌÛɯËɀÌÚ×ÙÐÛɯ

ÈÐÕÚÐɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÈ××ÈÙÜȭ Pour de justes causes et raisons elle ordonne que François, Louis-

Madeleine, et Étienne-François, ses enfants, soient simplement usufruitiers de sa succession. 

Que le mobilier soit converti en immeub le. Elle déclare que son fils aîné François lui avait confié 

ƙƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÎÈÎÕõÌÚɯãɯÜÕÌɯÓÖÛÌÙÐÌɯÌÛɯÌÚÛɯËÖÕÊɯÊÙõÈÕÊÐÌÙɯËÌɯÚÈɯÔöÙÌɯÌÛɯØÜɀÐÓɯÍÈÜËÙÈɯÌÕɯÛÌÕÐÙɯÊÖÔ×ÛÌɯ

lors de sa succession. Marie-Madeleine Levasseur signe.  

 

 

BRÛLÉ, Étienne, né à Champigny -sur-Marne (Val-de-Marne) vers 1592, explorateur arrivé au 

Canada en 1608. Fils de Spire Brûlé et de Marguerite Guérin. (DGFQ, p. 178 (DBC, vol. 1, p. 34 

(FO-410009) 
 

Transaction du pionnier  : 

Le 08.04.1628 devant Louis Remond, Étude XVI   

Il  est fait mention d'un gage fait par André Ferru, marchand pelletier à Paris, à Étienne Brûlé, 

truchement pour le roi en Nouvelle -France, à la suite de livraison de pelleteries d'une valeur de  
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1600 livres. L'acte fait aussi référence à une procuration du 09.04.1628 passée chez le notaire Jean 

Chapelain de Paris par Étienne Brûlé à François Macqueron, secrétaire de la chambre du roi, 

pour représenter les intérêts d'Étienne Brûlé en 1625 lors d'un accord entre Alexon Coiffier, 

veuve d'Étienne Brûlé, et Roch Brûlé frère d'Étienne.  
 

D'autre part lors de son séjour à Paris, pendant l'hiver 1627-1628, Étienne Brûlé avait prêté de 

l'argent à plusieurs personnes de Champigny-sur-Marne. 

 

 

BUADE DE PALLUAU ET DE FRONTENAC, Louis, né à Saint-Germain-en-Laye (Yvelines) le 

22.05.1622, gouverneur de la Nouvelle-%ÙÈÕÊÌɯÈÙÙÐÝõɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÌÕɯƕƚƛƖȭɯ%ÐÓÚɯËɀ'ÌÕÙÐɯ!ÜÈËÌɯËÌɯ

Palluau et dɀ nne Phélipaux. (DGFQ, p. 183) (DBC, vol. 1, p. 137) (FO-240651) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Jeanne baptisée à Paris le 02.01.1614 ; Claude baptisé le 08.03.1615 ; Anne 

baptisée à Paris le 09.03.1616 ; Antoine baptisé le 06.05.1617 et Charlotte en 1618. Deux autres 

soeurs Henriette  et Angélique baptisées à Saint-Germain-en-Laye le 27.08.1623. Les Buade 

résidaient sur le quai des Célestins à Paris. 
 

Mariage des parents : 

Le 28ȭƔƕȭƕƚƕƗɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Louis à Paris 

Henri Buade comte de Palluau gouverneur pour sa majesté des châteaux de Saint-Germain-en-

+ÈàÌȮɯÍÐÓÚɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯÌÛɯËÌɯ)ÌÈÕÕÌ-Henriette de Secondat de Montesquien, et Anne Phélipaux de 

Pontchartrain, fille de Raymond Phélipaux et de Claude -Madeleine Gobelin. 

 

Acte de partage des parents : 

Le 08.08.1648 devant %ÌÓÐßȱȮɯÖÍÍÐÊÐÌÙɯÈÜɯ"ÏäÛÌÓÌÛɯËÌɯ/ÈÙÐÚ, cote U1033  

/ÈÙÛÈÎÌɯËÌÚɯÉÐÌÕÚɯÌÕÛÙÌɯ+ÖÜÐÚɯ!ÜÈËÌɯËÌɯ%ÙÖÕÛÌÕÈÕÊȮɯÚÌÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚɯsuite au décès de leurs 

×öÙÌɯÌÛɯÔöÙÌȭɯ2ÈɯÚĨÜÙɯ ÕÕÌɯ!ÜÈËÌȮɯõ×ÖÜÚÌɯËÌɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯËɀ$Ú×ÐÕÈàɯÔÈÙØÜÐÚɯËÌɯ2ÈÐÕÛ-Luc reçoit 

une rente de 3000 livres reçue du sieur Chapdelaine par contrat du 19.08.1634 rachetable de 

54 000 livres. 
 

Mariage du pionnier  : 

Le 28.10.16ƘƜɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Pierre-aux-!ĨÜÍÚɯãɯ/ÈÙÐÚ 

Louis de Buade comte de Frontenac et de Palluau, conseiller du roi et maréchal de camps et 

armées de sa majesté, et Anne de La Grande-Trianon, fille de Charles La Grange-Trianon et de 

Marguerite Blanquet.  
 

Enfant des pionniers : François-+ÖÜÐÚɯÕõɯÌÕɯƕƚƙƔɯÌÛɯÉÈ×ÛÐÚõɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Sulpice le 13.05.1655. 

Décédé en Allemagne en 1672 ou 1673. 
 

4ÕɯÈÊÛÌɯËÌɯÚÊÌÓÓõɯËÌɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ ÕÕÌɯËÌɯ+Èɯ&ÙÈÕÎÌɯa été enregistré au 

Châtelet de Paris le 22.04.1699 sous la cote V-13. Trois actes de tutelle concernant Henri Buade 

et Anne Phélipaux ont été enregistrés au Châtelet de Paris le 20.02.1643 sous la cote Y3912A, le 

14-03-1645 sous la cote Y3915A et le 01.04.1654 sous la cote Y3933B.  
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BUIRETTE , Marg uerite , née à Paris vers 1704, migrante arrivée au Canada avec son époux en 

1728 et rentrée en France en 1754. Fille de Laurent et de Marguerite Guyot. (DGFQ, p. 132) 
 

BOUCAULT DE GODEF US, Nicolas-Gaspard (Voir ce nom) 
 

Frère ÌÛɯÚĨÜÙÚ : Philippe -Henry , Catherine-Thérèse, mariée à Louis de Fleury, Marie-Élisabeth, 

mariée à Julien Cocheret de Jorlière.  
 

Contrat de mariage de sa mère : 

Le 02.01.1729 devant Jean-Louis Guérin  et son confrère, Étude LII 237  

Julien Cocheret de Jorlière, bourgeois de Paris, fils de défunt Julien, bourgeois de Paris et Marie 

Masson, demeurant rue de la Pelleterie, paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, et Marguerite 

Guyot , veuve de Laurent Buirette, procureur au Châtelet, demeurant rue Courtauvilain, 

paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, stipulant pour Marie -Élisabeth Buirette leur fille, 

demeurant avec sa mère. Parmi les témoins, sa grand-mère maternelle Élisabeth Merchan veuve 

de Nicolas Guyot , Louis de Fleury , interprète du roi et Catherine Th érèse BuiretteȮɯÚĨÜÙȮɯ

Philippe -Henry Buirette , bourgeois de Paris, frère. 3000 livres de dot dont 300 comptants 

données par Élisabeth Merchan plus un leg de 1000 livres  donné par défunt Claude -Jean 

Buirette, procureur au Parlement, son oncle. Les 3000 livres faisant le principal de 150 livres de 

rente. 1500 livres dans la communauté. 300 livres  de douaire préfix.  Tout le monde signe.  

 

 

CAIGNARD ou COGNARD, Joseph , né à Paris (Saint-Sulpice) vers 1670, migrant arrivé au 

Canada en 1690. Fils de Louis et de Jeanne Marc ou Mare. (DGFQ, p. 263) (FO-400026) 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕËÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÚÖÕɯ×öÙÌ : 

Le 07.12.1647 devant Michel Desprez et son confrère, Étude XV 142 

Louis Cagnard fils de Jean, de Ronchois (Seine-Maritime)  en Normandie, est mis en 

apprentissage de tissutier rubanier chez Jean Tisserand de Paris. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 10.02.1664 devant Michel Desprez et son confrère, Étude XV 182         

Louis Caignard, marchand fripier à Paris, y demeurant sous la Tonnellerie paroisse Saint-

Eustache, fils de Jean, laboureur au RonsÚÖàɯ×ÙÖÊÏÌɯËɀ ÜÔÈÓÌɯ(Somme)  en Picardie, et 

ËõÍÜÕÛÌȱ Payen, et Mathieu Marc, marchand fripier et aide mouleur de bois en portes et plans 

de cette ville et faubourg de Paris, y demeurant rue du Cygne paroisse Saint-Eustache,  stipulant 

pour Jeanne Marc sa fille, et de défunte Claude Prion. 700 livres de dot dont 600 en deniers 

comptants et 100 en habits, linge, meubles, et hardes. 300 livres de douaire préfix pour la future.   

Le mariage a eu lieu avant le 26.04.1664 date de quittance en marge et probablement à Saint-

Eustache puisque les deux futurs étaient de la paroisse Saint-Eustache. 
 

4ÕɯÈÊÛÌɯËɀÈÜÛÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕɯconcernant Louis Caignard et Jeanne Marc a été enregistré 

au Châtelet de Paris le 12.05.1721 sous la cote AN4347. 
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CANAPLE , André , né à Paris (Saint-Jean-en-Grève) vers 1661, maître tonneli er arrivé au Canada 

en 1688. %ÐÓÚɯËɀ ÕËÙõɯÌÛɯde Marie L iedet. (DGFQ, p. 195) (FO-410011) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : André -François né en 1664 ; Marie-Girarde née en 1669 ; Balthazar né en 1673 et 

Nicole née en 1677. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 27.05.1660 devant Pierre Gaudion et Laurent Monhenault, Étude XIX 473   

André Canaple, tonnel ier, demeurant au Roule étant présent à Paris, fils de défunt Philippe, 

vivant laboureur, et Antoinette Douin, et Jeanne Mahiot veuve de défunt Claude Lyedet, v ivant 

maître tonnelier, demeurant rue des Billettes, paroisse Saint-Jean-en-Grève, stipulant pour Marie 

sa fille. 500 livres de dot tant en deniers comptants que meubles, ustensiles, marchandises, 

habits et hardes. On mentionne une maison, des terres et vignes à Villiers-sur-Marne. 400 livres 

de douaire préfix. Les deux futurs époux signent mais le futur  signe difficilement.   
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 26.07.1688 devant François Dionis, Étude III 729      

(ÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯËɀ ÕËÙõɯ"anaple, maître tonnelier déchargeur de vin, demeurant rue des 

Billettes, paroisse Saint-Jean-en-Grève. À la requête de sa femme Marie Liedet. Elle est tutrice de 

ses enfants mineurs ; André-François 24 ans, Marie-Girarde 19 ans, Balthazar 15 ans, et Nicole 11 

ans. Ils sont locataires de leur maison louée 450 livres par an à Claude Nolly, seigneur de 

Fontenay. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 01.08.1688 devant  François Dionis, Étude III 729            

Jean Chardon, maître tonnelier déchargeur de vin, et Marie-Girarde Canaple, fille mineure de 

défunt André C anaple et Marie Liedet, demeurant rue des Billettes, paroisse Saint-Jean-en-

Grève. 1000 livres de dot au comptant et ustensiles 
 

Testament de sa mère : 

Le 27.02.1704 devant Nicolas Taboué, Étude XIX 577     

Testament de Marie Liedet ÝÌÜÝÌɯËɀ ÕËÙõɯ"anaple, maître tonnelier et déchargeur de vin. 
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 30.10.1704  devant Nicolas Taboué, Étude XIX 578 (Acte cité seulement)    

Inventaire après décès de Marie Liedet ÝÌÜÝÌɯËɀ ÕËÙõɯ"anaple. 

 

 

CANARD  ou CANART, Marie , née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1650, fille du roi arrivée au 

Canada en 1671. Fille de Henry et de Marie Durand . (DGFQ, p. 1081) (FO-380018) 
 

Frère ÌÛɯÚĨÜÙ : Jean-Pierre et Anne. 
 

Mariage des parents : 

HeÕÙÐɯ"ÈÕÈÙÛɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÌÛɯ,ÈÙÐÌɯ#ÜÙÈÕÛɯÚÌɯÚÖÕÛɯÔÈÙÐõÚɯãɯ/ÈÙÐÚɯÈÝÈÕÛɯƕƚƙƔȭ 

 



 

 
 

 
 

46 

Contrat de mariage de son père : 

Le 11.06.1668 devant François Gaultier et son confrère, Étude CXVII 575     . 

'ÌÕÙàɯ"ÈÕÈÙÛȮɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ2ÈÐÕÛɯGermain-des-Prés, rue du Bac, paroisse Saint- 

Sulpice, majeur, et Marie Lozet veuve de Jean Cavoy, gagne denier à Paris, et avant de Jean 

Fauconnier, jardinier, demeurant aussi rue du Bac. 300 livres de dot. Les futurs ne savent pas 

signer. Henry Canart mentionne ÛÙÖÐÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯØÜɀÐÓɯÈɯÌÜs de son mariage avec Marie Durand : 

Jean-Pierre, Anne, et Marie Canart. Il mentionne aussi une maison rue de la Tissanderie, 

paroisse Saint-Jean-en-Grève, ayant pour enseigne le Batoir, qui était dans la succession de 

Marie Durand.  Ils se sont fait une donnation insinuée au Châtelet de Paris. 

 

 

CARLIER,  Marie -Catherine, née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1651, fille du roi arrivée au Canada 

en 1670. Fille de Georges et de Françoise Fleury. (DGFQ, p. 419) (FO-360013) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 20.11.1633 devant Jacques Leguay et ȱɯËe Saint-Vaast, Étude XCII   

Georges Carlier, maître menuisier, fils de défunt Pierre Carlier vivant drapier à Guise  (Aisne), et 

Barbe Moussoz, et Françoise Fleury, fille de défunt Jean Fleury, maître drapier, demeurant à La 

Charité-sur-Loire (Nièvre) , et Simone Meunier ou Mercier, demeurant rue du Four en la maison 

de noble homme André Tranchefour, docteur de la faculté de médecine de Montpellier  

(Hérault) . 300 livres de dot en ÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚȮɯËÖÕÛɯƕƔƔ livres en meubles de la chambre à 

coucher. Douaire préfix de 180 livres pour la future épouse. Plusieurs autres contrats avec 

Georges Carlier portant souvent sur des marchés de bois ou autres. Les deux futurs époux 

signent. Françoise Fleury signe son prénom Françoisse. 

 

 

CELORON DE BLAINVILLE, Jean -Baptiste , né à Paris (Saint-Sauveur) le 19.02.1660, officier 

dans les troupes de la Marine, arrivé au Canada en 1684. Fils dɀAntoine et de Marie Rémy. 

(DGFQ, p. 213) (DBC, vol. 2, p. 131) (FO-240760) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙ : Catherine ; Antoine et Alexandre-Simon. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 03.09.1654 devant François Ogier II, Étude LXXXIII  

MaÙÐÈÎÌɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯ"ÌÓÖÙÖÕɯõÊÜàÌÙȮɯÍils de Claude, conseiller et secrétaire du roi, et Marie Rémy, 

fille de Michel Rémy, conseiller du roy et trésorier payeur de la gendarmerie de France, et 

Élisaberth Lemoyne. 
 

Contrat de mariage de son père : 

Le 01.03.1694 devant Jean Moulineau et Simon Villaine , Étude XLV 293      

Antoine de Celoron, écuyer, demeurant à Paris, rue des Singes, paroisse Saint-Paul, âgé de 36 

ans, fils de défunt Antoine  de Celoron, écuyer, et dame Marie Remy, à présent épouse  de 

Guillaume de La Guillaume , conseiller du roi,  lieutenant des Eaux et Forêts de Coussy-en Brie  
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(Aisne), et seigneur de Goix, et Marie-Anne Dubut, âgée de 26 ans, fille de défunt Pierre Dubut , 

bourgeois de Paris, et Marie Prévost. 3000 l ivres de dot en deniers comptants. 200 livres de rente 

de douaire.  
 

Marie Rémy ÚɀÌÚÛɯÙÌÔÈÙÐõÌɯãɯÜÕÌɯËÈÛÌɯÐÕÊÖÕÕÜÌɯÈÝÌÊɯ&ÜÐÓÓÈÜÔÌɯde La Guillaume.  
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 19.12.1672 devant Claude Le Vasseur II  et Simon Mouffle II, Étude XCVII (Acte cité)  

(ÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯ"ÌÓÖÙÖÕȮɯõÊÜàÌÙɯdécédé à Paris en 1672, et Marie Rémy. 
 

Deux actes de tutelle concernant Antoine Rémy et Marie Rémy ont été enregistrés au Châtelet de 

Paris le 26.06.1672  sous la cote Y3969B et le 11.12.1681 sous la cote 3991B. 

 

 

CHAMOIS ou CHAMOYS, Marie -Claude, née à Paris (Saint-Gervais) le 08.01.1656, fille du roi 

arrivée en 1670 et rentrée en France en 1705. %ÐÓÓÌɯËɀ'ÖÕÖÙõɯÌÛɯde Jacqueline Girard. (DGFQ, p. 

444) (FO-240784) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙ : Henry  né le 16.08.1649 et Philippe-Michel n é le 29.09.1651 ÌÛɯÜÕÌɯÚĨÜÙɯÕÖÕɯ

identifiée . 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÚÖÕɯÖÕÊÓÌ : 

Le 11.09.1643 devant Michel Le Cat, Étude CXXI 1  

Honoré ChamoisȮɯÚÌÊÙõÛÈÐÙÌɯËÜɯÊÖÕÚÌÐÓɯËÌɯÔÖÕÚÌÐÎÕÌÜÙɯÓÌɯÊÖÔÛÌɯËɀ'ÈÙÊÖÜÙÛȮɯÎÙÈÕËɯõÊÜàÌÙɯËÌɯ

%ÙÈÕÊÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛȮɯÌÕɯÓɀÏĠÛÌÓɯËÜËÐÛɯÚÌÐÎÕÌÜÙɯÚÜr le quai des Mallaquais, faubourg Saint-

Germain-des-/ÙõÚȮɯÛÈÕÛɯÌÕɯÚÖÕɯÕÖÔɯ×ÙÖ×ÙÌɯØÜɀÌÕɯÝÌÙÛÜɯËÜɯ×ÖÜÝÖÐÙɯËÖÕÕõɯ×ÈÙɯÕÖÉÓÌɯÏÖÔÔÌɯ

Mathurin R agueneau ÎÙÌÍÍÐÌÙɯÌÕɯÓɀõÓÌÊÛÐÖÕɯËÌɯ"ÏäÛÌÓÓÌÙÈÜÓÛ (Vienne), tuteur de Louis Chamois, 

frère dudit Honoré, lequel pour le profit dudit Louis C hamoisȮɯÓɀÈɯÔÐÚɯÌÕɯÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯ×ÖÜÙɯ

trois ans avec honnête homme Jean Sillier , marchand mercier, grossier, joaillier, bourgeois de 

Paris, demeurant rue Saint-Denis, paroisse Saint-Eustache. Pour 300 livres dont Sillier  déclare 

avoir reçu 100 livres  et les 200 autres dans un an et à la fin des trois ans. Les deux Chamois 

signent très bien.    
 

Contrat de compte de tutelle : 

Le 09.07.1649 devant Philippe Lemoyne , Étude CX 118               

Aymé Chamois commissaire et contrôleur des traites de la paroisse de Naintré près 

Châtellerault  (Vienne), y demeurant, fils et héritier de défunt François C hamois, vivant curateur 

ËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÌÛɯÉÐÌÕÚɯËɀ'ÖÕÖÙõɯÌÛɯ+ÖÜÐÚɯ"hamois enfants de défunts Louis Chamois, greffier 

ÌÕɯÓɀõÓÌÊÛÐÖÕɯËÌ Châtellerault et Marie Rolland  leurs père et mère. 
 

Louis Chamois est décédé à Châtellerault (Vienne) le 13.12.1625. 
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CHAMPLAIN (DE), Samuel, né à Brouage et baptisé à La Rochelle (Charente-Maritime) le 

13.08.1574, explÖÙÈÛÌÜÙɯÈÙÙÐÝõɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÌÕɯƕƚƔƘȭɯ%ÐÓÚɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯÌÛɯËÌɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯ+Ìɯ1Öàȭɯ

(DGFQ, p. 221) (DBC, vol. 1, p. 192-204) (FO- 240788) 
 

BOUL ÉE, Hélène, née à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺ en 1598, migrante arrivée au Canada 

avec son époux en 1620. Fille de Nicolas et de Marguerite Alix. (DGDQ, p. 221) (FO-240788) 
 

Contrat de mariage du pionnier  : 

Le 27.12.1610 devant Loui s Aragon et Nicolas Choquillot , Étude LXXXV  

Samuel Champlain demeurant sur la rue Tirechape, près de la rue du Pont-Neuf, paroisse Saint-

Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÍÐÓÚɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯ"ÏÈÔ×ÓÈÐÕȮɯÊÈ×ÐÛÈÐÕÌɯËÌɯÕÈÝÐÙÌɯËÌɯ!ÙÖÜÈÎÌȮɯÌÛɯ

Hélène Boulé, fille de Nicolas Boulé, secrétaire de la chambre du roi, et Marguerite Alix sa 

femme. Le contrat de mariage a été enregistré au Châtelet à Paris le 11.01.1611. La cérémonie 

ÙÌÓÐÎÐÌÜÚÌɯÈɯÌÜɯÓÐÌÜɯÓÌɯƗƔȭƕƖȭƕƚƕƔɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȭ 
 

VÌÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯ×ÈÙɯÓÌɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 23.02.1620 devant Claude Caron et Jacques Legay, Étude XXIII 259 

2ÈÔÜÌÓɯ'ÌÙÚÈÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯ×ÙÖÊöËÌɯãɯÓÈɯÝÌÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯãɯ!ÙÖÜÈÎÌɯÈÜɯ/ÖÐÛÖÜɯãɯ

Samuel de Champlain demeurant rue de Vaugirard, paroisse Saint-Sulpice à Paris. 
 

Donnation mutuel le des pionniers : 

Le 13.02.1632 devant André Guyon , Étude XXXI 58 

2ÈÔÜÌÓɯËÌɯ"ÏÈÔ×ÓÈÐÕɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯÓɀ$ÕÊÓÖÚɯËÜɯ3ÌÔ×ÓÌȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Jean-en-Grève à Paris, 

ÚɀÈ××Ù÷ÛÈÕÛɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ"ÈÕÈËÈȮɯÓÜÐɯÌÛɯÚÈɯÍÌÔÔÌɯ'õÓöÕÌɯ!ÖÜÓõɯÚÌɯÍÖÕÛɯËÖÕɯÔÜÛÜÌÓɯËÌɯÓÌÜÙÚɯ

biens. 
 

Testament du pionnier  : 

Le 17.11.1635 et déposé chez Pierre Fieffe à Paris le 22.11.1636, Étude LXII 138 

Ce testament rédigé par Samuel Champlain à Québec, serait peut-être de l'écriture du Père 

Lalemant, qui l'a rapporté en France après le naufrage de son navire et la capture par les 

Anglais.  Il porte les signatures de Champlain et de quelques habitants de Québec.  
 

Inventaire après décès du pionnier : 

Le 21.11.1636 devant Pierre Fieffe, Étude LXII  

Hélène Boulé, épouse de Samuel de Champlain décédé à Québec le 25.12.1635, demeurant sur la 

ÙÜÌɯËɀ ÕÑÖÜɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÍÈÐÛɯ×ÙÖÊõËÌÙɯãɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯËÌÚɯÉÐÌÕÚɯËÌɯÚÖÕɯõ×ÖÜßȭɯ"ÌÛɯÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯ

décès fait suite au testament de Samuel de Champlain rédigé à Québec le 17.11.1635 et déposé 

chez  les notaires de Paris le 22.09.1636. 
 

Autres actes : 

Samuel de Champlain a passé de nombreux actes notariés entre les années 1610 et 1635 chez les 

notaires Claude Caron, Germain Tronson et Pierre Fieffe de Paris. Ces actes concernent surtout 

des transactions mobilières et immobilières. 
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CHARBONNIER  DIT SEIGNEUR, Marie -Madeleine , née à Meudon (Hauts -de-Seine) vers 

1650, fille du roi arrivée au Canada en 1672 en provenance de Paris. Fille de Denis et de 

Madeleine Butaud. (DGFQ, p. 714) 
 

Contrat de mari age des parents : 

Le 31.05.1643 devant Nicolas Mot elet, Étude XC (Acte cité et non conservé) 

Denis Charbonnier, pâtissier de Paris et Madeleine Butaud aussi de Paris. Deux filles du premier 

mariage (dont probablement Marie -Madeleine) ÚÌÙÖÕÛɯÕÖÜÙÙÐÌÚɯÌÛɯÌÕÛÙÌÛÌÕÜÌÚɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƜɯ

ans. Leurs prénoms ne sont pas cités. Contrat passé au domicile de la future épouse. 
 

Contrat de mariage de sa mère : 

Le 03.02.1651 devant Nicolas Motelet  et Claude Drouyn , Étude XC 214    

Gabriel ChautardȮɯÔÈćÛÙÌɯËɀÏĠÛÌÓɯËÌɯÏÈÜÛɯÌÛɯ×ÜÐÚÚÈÕÛɯÚÌÐÎÕÌÜÙɯ ÉÌÓɯde Servien, conseiller du roi 

en ses conseils, demeurant en son hôtel rue des Bons-Enfants, paroisse Saint-Eustache, seigneur 

et propriétaire du château de M eudon, pour lui et en son nom, et honnête femme Madeleine 

Butaud , veuve de Denis Charbonnier , pâtissier, bourgeois de Paris, demeurant rue de Berry, 

paroisse Saint-Nicolas-des-Champs. 5000 livres de dot dont 3500 livres  provenant de la 

restitution de sa dot avec ledit Denis Charbonnier . 3000 livres demeureront en propre à la future 

épouse. 2000 livres de douaire préfix. 
 

Contrat de mariage de son demi-frère : 

Le 29.05.1680 devant Pierre Savalete et son confrère, Étude CV 889   

Louis-Gabriel Chautard, bourgeois de Paris, fils de défunt Gabriel, chef de fourrière de la 

maison du roi, et demoiselle Madeleine Butaud , demeurant à Meudon, et Marguerite Loyauté, 

fille de François, secrétaire de la chambre du roi, et défunte Marie Luneau. Parmi les témoins, 

Madeleine ChautardȮɯÜÕÌɯÚĨÜÙȮɯÌÛɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÚÌÐÎÕÌÜÙÚ. 
 

Deux actes de tutelle concernant Denis Charbonnier et Madeleine Butaud, ont été enregistrés au 

Châtelet de Paris le 06.11.1641 sous la cote Y3909C et le 23.06.1643 sous la cote Y3912A.  

 

 

CHARDONNEREAU  ou CHARDONNEROT, Jean-Jacques, né à Paris (Sainte-Marguerite) 

vers 1727, soldat dans le régiment de Béarn arrivé au Canada en 1755. Fils de Joseph et de Marie-

Madeleine Charpentier. (DGFC, vol. 3, p. 7) (FO-410015) 
 

Frère : Pierre-Joseph. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 18.11.1703 devant Antoine Doyen  et Jean-Baptiste Guyot, Étude CXV 317    

Joseph Chardonnerot, tourneur en bois, demeurant rue de la Petite-Sonnerie, paroisse Saint-

Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÍÐÓÚɯËÌɯËõÍÜÕÛɯ/ÏÐÓÉÌÙÛȮɯÖÜÝÙÐÌÙɯÌÕɯËÙÈ×ȮɯÌÛɯ,ÈÙÐÌɯ3ÙÖÊÏÌÛɯÑÈËÐÚɯÚÈɯÍÌÔÔÌȮɯ

pour lui et en son nom, et Adrien Charpentier, maître tourneur à Paris, et Madeleine Billo t sa 

femme, demeurant susdites rue et paroisse, stipulant pour Marie-Madeleine Charpentier leur 

fille. Ils seront mariés sous le régime de la communauté en tous biens meubles et conquêts. 600 

ÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÛɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚȮɯÛÈÕÛɯÌÕɯËÌÕÐÌÙÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛÚȮɯØÜɀÌÕɯɯÔÌÜÉÓÌÚȮɯÏÈÉÐÛÚȮɯÓÐÕÎÌɯÌÛɯ
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hardes. Un tiers entrera dans la communauté, les deux autres tiers demeureront en propre à la 

future épouse. 300 livres de douaire préfix. Joseph Chardonnerot ne sait pas signer. Marie-

Madeleine Charpentier signe. 
 

Inventaire après décès de sa tante : 

Le 27.09.1730 devant les notaires du Châtelet de Paris, Étude XIX 674  

Inventaire de Marie -Geneviève Charpentier épouse de Charles de Gouy maître tourneur de la 

paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȭɯ,ÌÕÛÐÖÕɯËɀÌÕÍÈÕÛÚɯÔÐÕÌÜÙÚɯËÌ Joseph Chardonnereau 

maître tourneur à Paris. 
 

Contrat de mariage de son frère :          

Le 26.06.1740 devant Jean-Baptiste Hurel  et Jean-Baptiste Lecourt, Étude L 351        

Joseph Chardonnereau, tourneur, demeurant rue de Charonne, paroisse Sainte-Marguerite, 

stipulant  pour Pierre -Joseph Chardonnereau, horloger à Paris, demeurant rue de Sonnerie, 

paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÚÖÕɯÍÐÓÚȮɯÌÛɯËõÍÜÕÛÌɯ,ÈÙÐÌ-Madeleine Charpentier , et Jean 

Tressac ou Leroy, maître et marchand chaudronnier, demeurant  rue de la Roquette, paroisse 

Sainte-Marguerite, stipulant pour Marie-Louise, sa fille de lui et défunte Louise Laurent. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÜɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 14.10.1740 devant René Baron et son confrère, Étude XXXV 624 

Dame Jeanne Miran veuve de MicheÓɯ"ÈÔÜÚɯËÌÚɯ3ÖÜÊÏÌÚȮɯÊÖÕÛÙĠÓÌÜÙɯÎõÕõÙÈÓɯËɀÈÙÛÐÓÓÌÙÐÌɯËÌɯ

France, demeurant à Paris rue Sainte-Avoie, paroisse Saint-Méderic, pour le profit de Jean-

Jacques Chardonnereau, âgé de 13 ans, fils de Joseph Chardonnereau, tourneur à Paris, et 

défunte Madeleine Baisier, ses père et mère, est mis en apprentissage pour six années avec Pierre 

Berluy, maître menuisier ébéniste à Paris, demeurant rue Coquillère, paroisse Saint-Eustache, 

moyennant 60 livres. Il sera logé et nourri mais son père paiera le pain des trois premières 

années. La dame Jeanne Mira a remis les 60 livres et a été remerciée par Jean-Jacques qui a signé.  

2ÖÕɯ×öÙÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÚÐÎÕõȭ 
 

,÷ÔÌɯÚÐɯÓÌɯÕÖÔɯËÌɯÓÈɯÔöÙÌɯÕÌɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯ×ÈÚɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯËÜɯ×ÐÖÕÕÐÌÙɯÊÈÙɯÓÌÚɯÕÖÔs et 

métier du père correspondent et le nom Chardonnereau est très singulier à cette époque à Paris. 

 

 

CHARLY , André, né à Paris (Saint-Gervais) vers 1632, soldat de la garnison de Montréal arrivé 

au Canada en 1651 et rentré en France avec sa famille vers 1665. Fils de Nicolas et de Marguerite 

Courtault. (DGFQ, p. 231) (FO-31011) 
 

2ĨÜÙÚ : Marie, qui épouse Jean Caborgne par contrat passé devant Balthazar Ëɀ.rléans à Paris le 

26-01-1665 ; Antoinette qui épouse Jean Bruslé à Paris selon le contrat de Jérôme Cousinet du 

début de juillet 1659 ; Denise, mariée à Gilles Loriot et Marie, veuve de François Cartault.   
 

5ÌÕÛÌɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËÌɯÚÖÕɯ×öÙÌ : 

Le 15.02.1641 devant Guillaume D uchesne et Pierre Fieffe, Étude CV 406     

5ÌÕÛÌɯËɀÜÕɯØÜÈÙÛɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯÊÖÔ×ÖÚõÌɯËÌɯËÌÜßɯÓÖÎÐÚȮɯÙÜÌɯËÌÚɯÑÈÙËÐÕÚȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2aint-Paul, par 

Nicolas Charly , et Marguerite Courtault  sa femme, demeurant rue du Monceau, paroisse Saint-
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Gervais, à André Guillemin , écuyer, maréchal des logis ËÌÚɯÎÈÙËÌÚɯËÜɯ#ÜÊɯËɀ.ÙÓõÈÕÚȮɯÌÛɯÚÈɯ

femme Claude Charly . ,ÈÐÚÖÕɯÌÕɯÐÕËÐÝÐÚɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÛɯËÌɯÓɀÏõÙÐÛÈÎÌɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ+ecoq, veuve de 

Gervais Charly , marchand de vin, bourgeois de Paris. 
 

Procuration  du pionnier  : 

Le 14.04.1661 devant Jérôme Cousinet, Étude LI  

André Charly , boulanger, natif de cette ville de Paris, demeurant à présent à Montréal en 

Nouvelle -France, logé rue Saint-Christophe paroisse Sainte-Geneviève, chez Jean Bruslé son 

beau-frère maître boulanger ȹõ×ÖÜÚÌɯËɀ ÕÛÖÐÕÌÛÛÌɯ"ÏÈÙÓàȺ. Il le fait son procureur général et 

spécial  pour la succession de Claude Charly  ÚÈɯÛÈÕÛÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÝÌÜÝÌɯËɀ ÕËÙõɯ&uillemain  

×ÖÜÙɯÓÌɯØÜÈÙÛɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯÌÛɯÑÈÙËÐÕɯÙÜÌɯËÜɯ"ÖØ, paroisse Saint-Paul. 
 

Contrat de mariage ËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 26.01.1665 devant !ÈÓÛÈáÈÙËɯËɀ.ÙÓõÈÕÚ, Étude LXV 

Jean Caborgne, marchand de vin, et Marie Charly, fille de défunt Nicolas Charly, vivant maître 

cordonnier, et Marguerite Courtault.  Témoins : Jean Bruslé, marchand boulanger à cause 

Ëɀ ÕÛÖÐÕÌÛÛÌɯ"ÏÈÙÓàȮɯ&ÐÓÓÌÚɯ+ÖÙÐÖÛɯãɯÊÈÜÚÌɯËÌɯ#ÌÕÐÚÌɯ"ÏÈÙÓàȮɯÌÛ François Cartault, veuf de Marie 

"ÏÈÙÓàɯÓɀÈćÕõÌȮɯÛÖÜÚɯÉÌÈÜß-frères. 2800 livres de dot. +ÌÚɯÛÙÖÐÚɯÚĨÜÙÚɯ"ÏÈÙÓàɯÚÐÎÕÌÕÛȭ 
 

Compte du pionnier  : 

Le 03.05.1671 devant Pierre Savalete et Nicolas Thibert , Étude CV 864     

André Charly , naguère courtier de vin à Paris, demeurant rue Saint-Christophe, paroisse Sainte-

Geneviève-des-Ardents, mari de Marie Dumesne. Contrat de mariage du 31.10.1654 devant 

Lambert Closse, île de Montréal en la Nouvelle France. Accord entre André C harly , Antoinette 

Charly , et Jean Bruslé son mari, boulanger à Paris, François Cartault  et Marie Charly  ÓɀÈćÕõÌɯÚÈɯ

femme, et Jean Carboque, marchand de vin, et Marie Charly  sa femme. 
 

Un acte de tutelle concernant Nicolas Charly et Marguerite Courtault a été enregistré au 

Châtelet de Paris le 31-03-1654 sous la cote Y3933A. 

 

 

CHARNOT  ou CHARLOT, Marguerite , née à Châteauvillain (Haute -Marne) le 10.09.1626, 

migrante arrivée au Canada en 1647 en provenance de Paris. Fille de François et de Barbe 

Girardeau. (DGFQ, p. 740) (FO-46009) 
 

Frères : Jean né et baptisé à Châteauvillain le 09.10.1622 et Nicolas cité ci-dessous. 
 

Contrat de mariage de son frère :  

Le 15.04.1650 devant Nicolas Motelet  et Claude Drouyn , Étude XC 213      

Nicolas Charnot fils de défunt François et Barbe Girardeau, demeurant à Château-Vilain  en 

Champagne, pour lui et en son nom, et Denise Viennot, majeure, demeurant rue de Berry, 

paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, fille de défunt Jean et Jeanne de La Halle, vivants audit 

Château Villain (Haute -Marne), en la présence de Pierre Robineau, conseiller du roi, Marie 

Robineau maîtresse de ladite Viennot, René et Angélique Robineau, et autres. 3000 livres de dot. 
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1000 livres de douaire préfix.  Contrat passé en la maison de Pierre Robineau. Les futurs signent 

très bien avec les Robineau et autres.   
 

Vu les renseignements ci-dessus cette fille est sûrement arrivée en Nouvelle France avec la 

famille Robineau. Un frère dont le prénom est illisible a été baptisé le 09.10.1622 à Châteauvillain 

(Haute-Marne). 

 

 

CHARPENTIER , Henri -Jacques, né à Paris (Saint-Gervais) vers 1691, migrant arrivé au Canada 

en 1718, rentré en France vers 1722. Fils de Jacques et ËɀAngélique -Élisabeth Clément. (DGFQ, p. 

232) (FO-400018) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 11.01.1690 devant Jacques Morlon et Louis Auvray , Étude V 208      

Jacques Charpentier, bourgeois de Paris, y demeurant rue Saint-Avoy, paroisse Saint-Nicolas- 

des-"ÏÈÔ×ÚȮɯÍÐÓÚɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯ"ÏÈÙ×ÌÕÛÐÌÙȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËɀ ÙÔÌÕÎÐÚɯÌÕɯ/ÐÊÈÙËÐÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËÌɯ

Montdidier, et de défunte Marie Lambe lle, duquel son père il a dit avoir le consentement, et 

Suzanne Henry, veuve de Pierre Clément, marchand tapissier à Paris, demeurant rue de la 

Verrerie, paroisse Saint-Jean-en-Grève, stipulant pour Angélique -Élisabeth Clément sa fille.        

1200 livres ËÌɯËÖÛɯÌÕɯËÌÕÐÌÙÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛÚɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚɯÌÕɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯËÜɯÍÜÛÜÙɯõ×ÖÜßɯ

ËÖÕÛɯÔÖÐÛÐõɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÌÛɯÓɀÈÜÛÙÌɯÔÖÐÛÐõɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯÓÈɯÍÜÛÜÙÌɯõ×ÖÜÚÌȭɯƘƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯ

douaire préfix. Jacques Charpentier signe, Angélique-Élisabeth Clément dit ne savoir écrire ni 

signer.   

 

 

CHARPENTIER, Marie -Reine, née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1648, fille du roi arrivée au 

Canada en 1671. Fille de Bonaventure et ËɀNlisabeth Delalande. (DGFQ, p. 947) (FO-350037) 
 

Frère et soeur : Antoinette -Geneviève (aînée). Au moins un demi -frère : JÜÓÐÌÕɯÕõɯËɀÜÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯ

mariage de leur père avant 1635. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 05.06.1635 devant Nicolas Nourry   et Antoine Monroussel , Étude XVII  

!ÖÕÈÝÌÕÛÜÙÌɯ"ÏÈÙ×ÌÕÛÐÌÙȮɯÊÖÔ×ÈÎÕÖÕɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚɯdans le collège de 

Corneille, paroisse Saint-Séverin, fils de défunt Nicolas, vivant notaire tabellion de Lasse 

(Maine-et-Loire) en Anjou, et de Marguerite Richer, pour lui et en son nom, et Élisabeth 

Delalande, fille de défunt Pierre, vivant maître tailleu ÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯËÌɯMarguerite Melot, 

demeurant faubourg Saint-,ÈÙÊÌÓȮɯÙÜÌɯËÌɯÓɀ ÙÉÈÓöÛÌȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2aint-Médard, pour elle et en son 

nom. 1750 livres de dot dont 1600 en deniers comptants et 150 livres en habits, linge et hardes. 

950 livres entreront dans la communauté et 800 livres demeureront en propre à la future épouse. 

30 livres de rente de douaire préfix. 
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Inventaire après décès de son père :   

Le 14.04.1671 devant Étienne Grégoire, Études I 

Inventaire après décès de Bonaventure Charpentier ,  ÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯãɯÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËɀÉlisabeth 

Delalande sa veuve, demeurant rue des Marmousets paroisse de la Madeleine, ËÈÕÚɯÓɀćÓÌɯËÌɯÓÈɯ

Cité, tutrice de ses deux filles. Julien Charpentier , fils du défunt, bourgeois de Paris, subrogé 

tuteur. Élisabeth Delalande signe.   
 

Acte de déclaration de sa mère : 

Le 20.04.1688 devant Charles Henry, Étude LVIII 164       

A  comparu Élisabeth Delalande veuve en premières noces du défunt sieur Bonaventure  

Charpentier , bourgeois, à présent femme séparée de biens et ËɀÏÈÉÐÛÈÛÐÖÕɯËÌɯ)ÌÈÕɯ#anac, écuyer, 

Sieur de La Rivière, avocat au Parlement de Paris, demeurant rue Feron, paroisse Saint-Sulpice, 

ÈɯËÐÛɯØÜÌɯÏÐÌÙɯÈàÈÕÛɯÙÌñÜɯÓÌɯÝÐÈÛÐØÜÌɯÚÜÙɯÓɀÏÌÜÙÌɯËÌɯÔÐËÐȮɯõÛÈÕÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÎÙÈÕËÌɯÐÕËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÌɯ

ÊÖÙ×ÚɯÔÈÐÚɯÚÈÐÕÌɯËɀÌÚ×ÙÐÛȭ Elle dit vouloir rendre la vérité sur une requête du sieur La Rivière à 

monsieur le lieutenant civil le 28.11.1687 ËÌÙÕÐÌÙȮɯ×ÈÙɯÓÈØÜÌÓÓÌɯÌÕÛÙÌɯÈÜÛÙÌÚɯÊÏÖÚÌÚȮɯÐÓɯËÐÚÈÐÛɯØÜɀÌÓÓÌɯ

ÈÝÈÐÛɯÌÔ×ÖÙÛõɯÛÖÜÛÌɯÓÈɯÝÈÐÚÚÌÓÓÌɯËɀÈÙÎÌÕÛȮɯ×ÖÜÙɯƙƔɯÔÈÙÊÚȮɯØÜɀÌÓÓÌɯÈÝÈÐÛɯ×ÖÙÛõɯÊhez la demoiselle 

Goulu , et vendu ladite vaisselle. Elle dit que sentant sa fin proche elle voulait dir e la vérité et 

rendre compte à Dieu. Que la requête du sieur la Rivière est un faux et jure devant les notaires 

ÌÕɯÚÈɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯ×ÖÜÙɯÙÐÌÕɯËÈns ce vol. $ÓÓÌɯÚÐÎÕÌɯËɀÜÕÌɯõÊÙÐÛÜÙÌɯÛÙÌÔÉÓÈÕÛÌȭ 
 

Un acte de tutelle concernant Bonaventure Charpentier a été enregistré au Châtelet de Paris le 

17.10.1671 sous la cote Y3968B. 
 

 

CHARRIER , Jacques-Antoine , né  à Paris (Saint-Eustache) vers 1699, soldat des troupes de la 

Marine arrivé au Canada en 1719. Fils de Pierre et de Marie-Marthe M ouillé. (DGFQ, p. 233)  

(FO-240822)  
 

Contrat de mariage de sa mère : 

Le 01.08.1682  devant Simon Lefranc et Simon Moufle, Étude LXI (Acte cité et non conservé) 

Le mariage de Zacharie Caudet, marchand fripier de Paris, et Marie Mou illé est cité dans le 

contrat de mariage de 1694.  
 

Inventaire après décès de son beau-père : 

Le 12.09.1691 devant Joseph Thouin et Mehu de Beaujeu, Étude VII  

Zacharie Caudet avait 3000 livres de dot dont 2500 livres  ×ÙÖÝÌÕÈÕÛɯËÌɯÓÈɯÝÌÕÛÌɯËɀÜÕɯÛÐÌÙÚɯËÌɯ

maison provenant de la succession de défunt Zacharie Cadault. 1000 livres  en meubles, linge, 

argenterie et bijoux détaillés. Jean-Zacharie et Charles-François Cadault, enfants, seront 

entreÛÌÕÜÚɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƚɯÈÕÚȭ 2ÜÐÝÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕÚȭ Quittance du 02.06.1694. 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 02.03.1694 devant Simon de Villaine , Étude LXI 293        

Pierre Charrier , marchand fripier, demeurant rue de la Grande -Friperie , paroisse Saint- 

Eustache, fils de Jacques Charrier , aussi marchand fripier à Paris, et défunte Catherine Thierry ,  
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pour lui et en  son nom, et Marie M ouillé , veuve de Zacharie Cadault, marchand fripier à Paris, 

demeurant rue de la Petite Friperie, paroisse Saint-Eustache, en présence de Jacques Charrier  

père, et Pierre MouilléȮɯ×öÙÌɯËÌɯÓɀõ×ÖÜÚÌȮɯmarchand fripier, et parents et amis. Les deux futurs 

signent bien comme divers parents et amis témoins. 
 

Le mariage a probablement eu lieu à ÓɀõÎÓÐÚÌɯSaint-Eustache vu les domiciles des parties. 

 

 

CHARRIER et CHARTIER , Pierre, né à Paris (Saint-Laurent) vers 1728, soldat dans les troupes 

de la Marine arrivé au Canada en 1755. Fils de Jacques et de Marie Panier. (DGFC, vol. 3  p. 32) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Marguerite  ; Marie  ; Geneviève ; Pierre ; Quentin et Marie.   
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 26.01.1730, devant Joseph Prévost, Étude XXXII  (Très lacunaire, acte cité seulement). 

Jacques Chartier, boulanger à Paris, veuf de Marie Panier, demeurant grande rue du faubourg  

Saint-Denis, paroisse Saint-Laurent. 
 

"ÓĠÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯËÌɯÚÈɯÔöÙÌ : 

Le 27.01.1730 par Chaillou  greffier  au Châtelet de Paris, côte Y5283 

À la requête de Jacques Chartier , boulanger à Paris, demeurant grande rue du faubourg  Saint- 

Denis, paroisse Saint-Laurent, des biens de lui et défunte Marie-Anne Panier sa femme. Enfants 

mineurs ; Marguerite, Marie, Geneviève, Pierre, Quentin, et Marie. Jacques Chartier  tuteur des 

enfants et Pierre Bergeron subrogé tuteur. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 15.09.1754 devant François Desmeures, Étude XXX 334       

Hubert -Simon Lecomte, maître rôtisseur, et Élisabeth Bacquois sa femme, demeurant quai des 

Augustins paroisse Saint-André -des-Arts, stipulant pour Jacques Lecomte aussi maître rôtisseur, 

leur fils mineur, demeurant avec eux, et Jacques Chartier , maître boulanger, demeurant grande 

rue Faubourg Saint-Denis paroisse Saint-Laurent, stipulant pour Marie C hartier , fille majeur de 

lui et défunte Marie P anier sa première femme, demeurant chez son père. Parmi les témoins, 

Anne-Marguerite Barbe épouse dudit Chartier  belle-mère, Claude Godeau, maître chapelier, 

beau-frère à cause de Geneviève Chartier  sa femme, Annet Tournaire, maître boulanger, beau-

frère à cause de Marie Chartier  sa femme. 600 livres  à savoir 300 livres évaluées pour la maîtrise 

du futur, fournies par ses père et mère et 300 livres  en deniers comptants et meubles. 570 livres  

fournies par Chartier  soit 300 livres  en deniers comptants et le surplus en meubles, habits et 

linge. 200 livres apportées par la future provenant de ses gains et épargnes. 300 livres de 

douaire.   

 

Quittance donnée le 16.10.1754 par Lecompte qui reconnaît avoir reçu la dot.  Les deux futurs 

signent. 
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CHARTIER  DE LOTBINIÈRE, Louis -Théandre, né à Paris (Notre-Dame) vers 1612, procureur 

fiscal et lieutenant de la Prévôté de Québec arrivé au Canada en 1651 et rentré en France vers 

1678. Fils de René et de Françoise Bourcier. (DGFQ, p. 234) (DBC, vol. 1, p. 207-208) (FO-240829) 
 

Frères et ÚĨÜÙ : Jean, médecin ordinaire du roi, puis plus tard professeur de médecine ;  Philippe  

médecin ordinaire du roi ; René prêtre en Nouvelle -France (1643-1647), décédé à Paris le 

19.10.1655 ; Marie décédée dans la paroisse Saint-Honoré le 31.05.1621 ; Gallerand, baptisé à 

Saint-Honoré le 13.11.1622 ;   
 

#ÌÔÐɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Alain ; Marguerite ; Jeanne ; Marie mariée à Jacques Dugard et Agnès, 

ÐÕÏÜÔõÌɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-2ÜÓ×ÐÊÌɯÓÌɯƖƗȭƔƛȭƕƚƘƚɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƘɯÔÖÐÚȭ 
 

DAM OURS, Marie -Élisabeth (Voir de nom)  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 18.01.1608 devant Pierre Belot, Étude CIX 52  

René Chartier , bachelier en médecine en la faculté de Paris, demeurant au Collège de Boncourt, 

fils de Denys Chartier , vivant marchand demeurant à Montoire , et Jacqueline Barat, ses père et 

mère, et honorable Martin Boursier , maître barbier et chirurgien à Paris, et Loyse Bourgoys sa 

femme, sage-femme de la Reine demeurant à Paris, rue et paroisse Saint-Andr é-des-Arts au nom 

et comme stipulant pour Françoise Boursier leur fille . Ils ont promis de payer et délivrer  aux 

futurs époux à leurs épousailles la somme de 6000 livres en deniers comptants.  Le dit futur 

époux a de présent en argent contant jusque la somme de 7000 livres pour lui  servir matière de 

propre et aux siens de son côté et lignée. Le contrat a été passé à Paris en après-midi  en la 

maison du dit sieur Durât , seigneur de Bourdonnoys.  
 

Ce contrat de mariage a été cité par Jean-René Côté et Anita Seni dans MSGCF, vol. 53, 2002, p. 

ƖƔȭɯ+ÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯÙÌÓÐÎÐÌÜßɯÈɯÌÜɯÓÐÌÜɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-André -des-Arts le 15.07.1608. 
 

Mariage de son père : 

Le 18.05.1634 devant Charles Sadron et Louis Poictevin, Étude VIII  

Mariage de René Chartier ËÖÊÛÌÜÙɯÌÕɯÔõËÌÊÐÕÌɯËÌɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ/aris veuf de Françoise 

Boursier demeurant rue Saint-André -des-Arts à Paris et Marie Lenoir , fille de Jean Lenoir avocat 

à la Cour et Parlement de Paris demeurant rue des Mathurins, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, 

et demoiselle Agnès Alocquin. Dot de 12 000 livres et le douaire de 400 livres de rente. 
 

Acte de résignation du pionnier  : 

Le 09.12.1638 devant Charles Quarré et Jacques Guillard, Étude XLIII 25    

Louis-Théandre Chartier , prieur commanditaire du prieuré Saint -Étienne de Monnaie, ordre de 

&ÙÈÕËÔÖÕÛȮɯËÐÖÊöÚÌɯËɀ ÕÎÌÙÚ (Maine-et-Loire), demeurant rue du Foin, paroisse Saint-Séverin. 

Lequel de son bon gré a fait et constitué son procureur général et spécial (pas nommé). Il 

propose son frère René Chartier , clerc du diocèse de Paris, toutefois pour une pension annuelle 

exempte de toutes charges de 700 livres payable en la ville de Paris aux fêtes de nativité de 

Saint-Jean-Baptiste. Le même jour, le 09.12.1638, dans la même étude suit une extinction de 

pension. Noble homme Jean Chartier, docteur régent en la faculté de médecine de Paris renonce 

ãɯÓÈɯ×ÌÕÚÐÖÕɯËÌɯƘƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯØÜɀÐÓɯÈɯÚÜÙɯÓÌɯ×ÙÐÌÜÙõɯ2ÈÐÕÛ-Étienne de Monnaie. 



 

 
 

 
 

56 

Procuration  du pionnier  : 

Le 07.10.1639 devant Charles Quarré et son confrère, Étude XLIII 28          

Louis-Théandre Chartier , clerc du diocèse de Paris, ci-devant prieur du prieuré conventuel et 

électif Saint-ÉÛÐÌÕÕÌɯËÌɯ,ÖÕÕÈÐÌɯËÌɯ&ÙÈÕËÔÖÕÛɯËÐÖÊöÚÌɯËɀ ÕÎÌÙÚȮɯõÛÈÕÛɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚɯÓÖÎõɯ

rue des Petits-Champs, paroisse Saint-Eustache. Lequel a résigné pour ledit prieuré à René 

Chartier  son frère, clerc du diocèse de Paris. Procuration donnée à (pas nommé) auquel il a 

donné charge et mandement en cour de Rome. Sur les 700 livres que le sieur constituant a sa vie 

durant par chaque an est réduite et modérée à 400 livres. La ci-devant création de pension sera 

envoyée en Rome.    
 

Compte de son frère : 

Le 01.10.1640 devant Charles Quarré et Jean Marreau, Étude XLIII 31    

René Chartier, conseiller médecin et professeur ordinaire du roi à maître René Chartier son fils, 

prieur du prieur é Saint-Étienne de Monnaie, ordre de Grandmont.  On mentionne le décès de sa 

femme Marie Bourcier le 20.08.1631. Il était tuteur de ses quatre enfants ÚÌÓÖÕɯÓɀÐnventaire après 

décès du 22.11.1631 clos le 05.12.1631.  
 

Prêt de son frère : 

Le 28.11.1640 devant Nicolas Robinot et Michel Lecat, Étude LXXXVIII 110       

René Chartier , prêtre du prieuré de Saint-Étienne de Monnaie, ordre de Grammont, diocèse 

Ëɀ ÕÎÌÙÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚɯÙÜÌɯËÌÚɯ/ÖÜÓÐÌÚȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯSaint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÊÖÕÍÌÚÚe 

devoir à Louis -Théandre Chartier  son frère, à ce présent, la somme de 2400 livres ØÜɀÐÓɯÓÜÐɯÈɯ

emprunté pour ses affaires. Il les rendra dans quatre mois. Suit une procuration faite par Louis 

Théandre à René. 
 

Contrat de mariage des pionniers : 

Le 06.02.1641 devant Nicolas Nourry  et ȱɯËÌɯ+ÖÙÐÔÐÌÙȮɯNÛÜËÌɯ75((ɯ 

Mariage entre sieur Louis-Théandre Chartier lieutenant général au siège de Québec en la 

Nouvelle -France, demeurant à Paris, Grande Rue, paroisse Saint-+ÖÜÐÚɯÌÕɯÓɀćÓÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame, et 

demoiseille Élisabeth Damours fille majeure demeurant rue Beaujolais, paroisse Saint-Nicolas 

des Champs. Dot de trois maisons sises à Paris. Aussi la dite demoiselle Damours a assemblé le 

tiers de ses biens, le douaire réglé à 400 livres de rente et le preciput à 400 livres. 
 

Inventaire après décès de son frère René Chartier : 

Le 12.11.1654 devant Charles Quarré et Jacques Nourry, Étude XLIII 75   

À  la requête de demoiselle Marie Lenoir, veuve de noble homme René Chartier, docteur en 

médecine de la faculté de Paris, conseiller et médecin ordinaire du roi et premier médecin de la 

ÙÌÐÕÌɯËɀ ÕÎÓÌÛÌÙÙÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÙÜÌɯËÌÚɯ/ÖÜÓÐÌÚȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȭ 

En présence de Jean Chartier, médecin ordinaire du roi, subrogé tuteur des enfants mineurs, et 

Louis-Théandre, René, et Charles, ses frères. 
 

Plusieurs actes de tutelle concernant la famille Chartier de Paris ont été enregistrés au Châtelet 

de Paris entre les années 1651 et 1655. 
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CHARTIER DE LOTBINIÈRE, René -Louis, baptisé à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) le 

14.11.1641, migrant arrivé au Canada avec ses parents en 1651. Fils de Louis-Théandre et 

ËɀNÓÐÚÈÉÌÛÏɯ#ÈÔÖÜÙÚȭɯȹ#&%0Ȯɯ×ȭɯƖƗƘȺɯȹ#!"ȮɯÝÖÓȭɯƕȮɯ×ȭɯƖƔƛ-208) (FO-240830) 
 

2ĨÜÙ : Marie-Françoise (Pionnière). 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 06.02.1641 devant Nicolas Nourry  et ȱɯËÌɯ+ÖÙÐÔÐÌÙȮɯNÛÜËÌɯ75((ɯ 

Mariage entre sieur Louis-Théandre Chartier lieutenant général au siège de Québec en la 

Nouvelle -France, demeurant à Paris, Grande Rue, paroisse Saint-+ÖÜÐÚɯÌÕɯÓɀćÓÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame, et 

demoiseille Élisabeth Damours fille majeure demeurant rue Beaujolais, paroisse Saint-Nicolas 

des Champs. Dot de trois maisons sises à Paris. Aussi la dite demoiselle Damours a assemblé le 

tiers de ses biens, le douaire réglé à 400 livres de rente et le preciput à 400 livres. 

 

 

CHAUFFOUR, Jean-Baptiste, né à Paris (Sainte-Marguerite) en 1695, chapelier arrivé au 

Canada en 1723. Fils de Pierre et Françoise Lavigne. (DGFQ, p.240) 
 

Frère : Barthélémy né en 1698. 
 

Autorisation de mariage de son frère :         

Le 02.02.1719 devant Hièrôme Dargouges, officier de justice au Châtelet, cote Y4306          

Barthélémy Chauffour , âgé ËÌɯƖƔɯÈÕÚȮɯƝɯÔÖÐÚɯÌÛɯƖƚɯÑÖÜÙȮɯÚÜÐÝÈÕÛɯÓɀÌßÛÙÈÐÛɯÉÈ×ÛÐÚÛÈÐÙÌɯËÌɯ2ainte- 

Marguerite, fils de défunt Pierre, jardinier, décédé le 30.12.1698, et défunte Françoise Lavigne, 

décédée le 23.06.1699 suivant extraits. Et Marie-Anne David  fille majeure. Barthélémy représenté 

par Barthélémy Berard, ouvrier de la manufacture des glaces, oncle à cause de Nicole Lavigne.    
 

Un acte de tutelle concernant Pierre Chauffour et Françoise Lavigne a été enregistré au Châtelet 

de Paris le 01.02.1719 sous la cote Y4306. 

 

 

CHRÉTIEN , Charlotte , née à Paris vers 1668, migrante arrivée au Canada en 1689. Fille de Jean 

et de Geneviève Le Chasseur. (DGFQ, p. 334) 
 

Bail à la ferme de son père : 

Le 29.12.1681 devant Jean Levasseur et Pierre de Beaufort, Étude XLV 250    

Charles DarbonȮɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame du Mont -Carmel et de Saint-Lazare et de 

Jerusalem , commandeur du Roule, major du régiment de Picardie, demeurant rue Sainte-Anne 

paroisse Saint-Roch, a reconnu avoir baillé à ferme du jour de Saint-,ÈÙÛÐÕɯ×ÙÖÊÏÈÐÕɯÌÛɯÑÜÚØÜɀãɯ

trois ans récoltes dépouillées, à Jean Chrétien, laboureur, demeurant à lieu ci -après déclaré et 

Geneviève Lechasseur sa femÔÌɯØÜɀÐÓɯÈÜÛÖÙÐÚÌȮɯ×ÙÌÕÌÜÙȮɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯãɯÚÈÝÖÐÙɯÓÈɯÍÌÙÔÌɯËÜɯ

Bas Roule, consistant en maison, grange, écuries, et autres bâtiments couverts de tuiles, cour, 

jardin clos de murailles, à la quantité de 62 arpents et demi en plusieurs pièces sises à Villiers la 

&ÈÙÌÕÕÌȮɯÓÌɯ1ÖÜÓÌȮɯ"ÓÐÊÏàɯÓÈɯ&ÈÙÌÕÕÌȮɯÌÛɯËÌɯ5ÐÓÓÌɯÓɀ$Ý÷ØÜÌ (Hauts-de-Seine), moyennant la 
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somme de 1000 livres  par chaque année payable à Pâques et à -ÖøÓȭɯ2ÜÐÝÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

conventions. Jean Chrétien et sa femme ne savent pas signer. 
 

Charlotte est venue rejoindre son oncle Jean Lechasseur lui -même venu au Canada en 1689 avec 

le gouverneur Louis Buade de Frontenac ÊÖÔÔÌɯÐÓɯÌÚÛɯÐÕËÐØÜõɯËÈÕÚɯÓɀÈÊÛÌɯÓÌɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛȭɯɯ 

 

 

COIPEL ou COUESPEL, Marie, née à Paris (Saint-Jacques-de-la-Boucherie) vers 1646, fille du 

roi arrivée au Canada 1669. Fille de Jean Couespel et de Denise Levallois. (DGFQ, p. 411)  

(FO-340007) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 05.06.1643  devant  Pierre Parque I et Renault Vaultier, Étude LXXXVI   

Jean Couespel, majeur, de ×ÙõÚÌÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÏÜÐÚÚÐÌÙɯÌÕɯÓɀõÓÌÊÛÐÖÕɯËÌɯ"lermont (Oise) en 

Beauvaisis, logé à la Villeneuve en la maison de Nicolas Lemercier, chapelier, et Denise 

Levallois fille de François Levallois marchand fruitier à Paris d emeurant rue Troussevache 

paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, et Nicole Roger. 1000 livres de dot dont 600 livres en 

deniers comptants et 400 livres en meubles et habits. Les deux mariés signent Couespel et 

Denise Vallois.  
 

VÌÕÛÌɯËɀÖÍÍÐÊÌ de sa mère :  

Le 03.08.1654 devant Renault Vaultier , Étude CXII 64        

Denise le Vavois veuve de Jean Couespel, sergent à verge du nombre à la douzaine du Châtelet 

de Paris, tant en son nom et de ses enfants mineurs de la succession, élue (nommée) par acte du 

23.01.1653, demeurant rue Troussevache, paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie. A  

présentement vendu à François Alexandre, praticien, demeurant rue Saint-Martin, paroisse 

Saint-+ÈÜÙÌÕÛȮɯ×ÙõÚÌÕÛɯÌÛɯÈÊÊÌ×ÛÈÕÛɯÓɀÖÍÍÐÊÌɯËÌɯÚÌÙÎÌÕÛɯãɯÝÌÙÎÌɯËÜɯÕÖÔÉre à la douzaine du 

Châtelet de Paris. Denise le Valois a renoncé à la communauté de biens avec son mari. Jean 

Couespel a démissionné de sa charge le 27.01.1651 par acte devant Remond et Vaultier. Lettre de 

provision de Jean Couespel pour son office en date du 05.08.1643 signé Hubert. Lettre de 

provision du roi en date du 27.07.1653. Vente à François Alexandre pour la somme de 800 livres 

avec un échéancier et conditions. Elle signe bien Denise Callois. 

 

 

COLIN , Catherine, née à Épernon (Eure-et-Loir)  en 1633, migrante arrivée au Canada en 1655 

en provenance de Paris. Fille de René et de Madeleine de Bobusse ou Bobusse. (DGFQ, p. 548)    

(FO-410016) 
 

Compte rendu  de son père : 

Le 30.06.1634 devant Jacques Morel et son confrère, Étude XLII 85    . 

René ColiÕȮɯÚÌÙÎÌÕÛɯÈÜɯËÜÊÏõɯÌÛɯÉÈÐÓÓÈÎÌɯËɀÉpernon (Eure-et-Loir) , étant de présent en cette ville 

de Paris, confesse avec Madeleine de Bobusse sa femme, avoir reçu de Masson, bourgeois de 

Paris, 800 livres provenant de la succession de Guillaume Colin son père qui lui avait été 

promises à son mariage par son dit père et Philippe du Thuin sa mère. Cet argent provient de la  
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ÝÌÕÛÌɯÍÈÐÛÌɯ×ÈÙɯ,ÈÚÚÖÕɯËɀÜÕÌɯÙÌÕÛÌɯËÌɯƙƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÜɯ×ÙÖ×ÙÌɯËÌɯÓÈËÐÛÌɯ!ÖÉÜÚÚÌɯØÜÐɯÓÜÐɯõÛÈÐÛɯËÜÌɯãɯ

prendre sur le clergé de France de cette ville de Paris. Laquelle somme a été employée par Colin 

ÈÜɯ×ÈÐÌÔÌÕÛɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯËÌÛÛÌÚɯØÜɀÐÓɯËÌÝÈÐÛɯãɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚȭ Le couple Colin-Bobusse 

semble avoir quitté Épernon après 1637 pour résider à Paris où il avait de nombreuses attaches 

ÊɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯ"ÈÛÏerine est dite native de Paris. Elle ne connaissait pas le prénom de son père.  

 

 

COQUEREL ou COQUERET, Marie , née à Rouen (Seine-Maritime) vers 1662, migrante arrivée 

au Canada en 1685 en provenance de Paris. Fille dɀAntoine et  de Jeanne Legras. (DGFC, vol. 1, p. 

212) (FO-410070)  
 

2ĨÜÙ : Jacqueline, née en 1656. 
 

Procuration  de sa mère : 

Le 02.03.1679 devant Léon Foignard et Jacques Plastier, Étude LXXXII 6     

Dame Jeanne Legras veuve ËɀAntoine C oquerel, vivant marchand bourgeois de Paris, 

demeurant rue de Montmorency, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, tutrice et stipulant pour 

demoiselle Jacqueline Coquerel, sa fille mineure âgée de 23 ans. Ladite demoiselle demeurant 

avec sa mère. Lesquelles constituent leur procureur général et spécial Claude Boyer procureur 

au parlement. (ÓɯÔÈÕØÜÌɯËÌÚɯÔÖÛÚɯÔÈÐÚɯÐÓɯÚÌÔÉÓÌɯÚɀÈÎÐÙɯËɀÜÕÌɯÈÊÛÐÖÕɯÌÕɯÑÜÚÛÐÊÌɯÊÖÕÛÙÌɯ

Barthélémy Capet juré mouleur de bois. Jacqueline Coquerel signe très bien. 

 

 

CORDA , Jérôme, né à Paris (Saint-Eustache) vers 1675, migrant arrivé au Canada vers 1700 et 

probablement rentré en France avec son épouse vers 1703. %ÐÓÚɯËɀ(ÚÈÈÊɯÌÛɯËɀAnne N elz.  

(DGFQ, p. 270) 
 

2ĨÜÙ : Louise. 
 

TÙÈÐÛõɯËɀÖÍÍÐÊÌ de son père : 

Le 01.09.1681 devant Louis Gilles , Étude LXVI 240          

Charles Champiat , maître tonnelier déchargeur de vin, bourgeois de Paris, demeurant rue aux 

Ours, paroisse Saint-Nicolas-des-"ÏÈÔ×ÚȮɯ×ÙÖ×ÙÐõÛÈÐÙÌɯËÌɯÓɀÖÍÍÐÊÌɯËɀÈÐËÌɯÈÜßɯÊÖÔÔÐÚÚÈÐÙÌÚɯ

contrôleurs jurés mouleurs de bois, dont feu Jean Champiat  son fils était pourvu, lequel en la 

×ÙõÚÌÕÊÌɯÌÛɯÓɀÈÎÙõÔÌÕÛɯËɀÏÖÕÖÙÈÉÓÌɯÍÌÔÔÌɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯ!oisefroy veuve de Jean Champiat , 

demeurant rue Quincampoix susdite paroisse, a reconnu avoir vendu à Isaac Corda, marchand 

ÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯ2aint-Honoré, paroisse Saint-

$ÜÚÛÈÊÏÌȮɯãɯÊÌɯ×ÙõÚÌÕÛɯÌÛɯÈÊØÜõÙÌÜÙɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯËÜËÐÛɯÖÍÍÐÊÌɯØÜÐɯÌÚÛɯÓɀÜÕɯËÌÚɯÚÖÐßÈÕÛÌɯÖÍÍÐÊÌÚɯËɀÈÐËÌɯ

aux commissaires contrôleurs, mouleurs, cordeurs, mesureurs, et visiteurs de toutes sortes de 

bois tant neufs que flottés, à brûler, à bâtir, et autres qualités arrivant en cette ville par eau et par 

terre, créé par édit du mois de septembre 1646. Acheté pour la somme de 14000 livres que ledit 

Isaac Corda ÝÐÌÕÛɯËÌɯËÖÕÕÌÙɯÌÕɯÓÖÜÐÚɯËɀÈÙÎÌÕÛɯËÖÕÛɯƙƔƔƔɯlivres ØÜɀÐÓɯÈɯÌÔ×ÙÜÕÛõɯÊÌɯÑÖÜÙɯËɀÏÜÐɯãɯÓÈɯ

demoiselle Anne M aillet  fille demeurant au couvent des feuillantines de la rue Saint-Jacques, 

paroisse Saint-Jacques-du-Haut -Pas, en lui créant une rente 250 livres par an. 
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Le même jour Isaac Corda et Anne Nelz sa femme ont passé un acte chez le même notaire pour 

cet emprunt. Les 5000 livres ont été remboursées le 16.06.1683 par acte toujours passé chez Louis 

Gilles. Isaac Corda signe très bien. Anne N elz a déclaré ne savoir signer.   

 

RÌÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯãɯÓɀÏõÙÐÛÈÎÌɯ×ÈÙɯÚÈɯÔöÙÌ : 

Le 11.08.1684 devant Louis Gilles , Étude LXVI 249          

Anne N elzȮɯÍÌÔÔÌɯËɀ(ÚÈÈÊɯ"ordaȮɯÔÈÙÊÏÈÕËɯÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯ

demeurant rue Saint-Honoré, paroisse Saint-$ÜÚÛÈÊÏÌȮɯÌÛɯÓÜÐɯ×ÖÜÙɯÊÌɯ×ÙõÚÌÕÛȮɯÈɯËõÊÓÈÙõɯØÜɀÌÓÓÌɯ

renonçait à la succession de Catherine Sbruges sa mère, au jour de son décès veuve en dernier 

mariage de Sébastien VallierȮɯÔÈÙÊÏÈÕËɯÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯÌÛɯÈÜ×ÈÙÈÝÈÕÛɯÝÌÜÝÌɯËÌɯ

Philippe N elz ×ÈÙÌÐÓÓÌÔÌÕÛɯÔÈÙÊÏÈÕËɯÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȭ Isaac Corda a signé. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 18.09.1702 devant Henri Boutet , Étude LXVI 302         

Furent présent Urbain D imy , bourgeois de Paris, demeurant rue Coq Héron, paroisse Saint- 

Eustache, fils de dõÍÜÕÛɯ-ÐÊÖÓÈÚȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËɀ ÕÎÌÙÚȮɯÌÛɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯ&aultier  sa veuve, 

et Isaac Corda, bourgeois de Paris, et Anne Nelz sa femme, stipulant pour Louise Corda leur 

fille.  6000 livres  de dot dont 250 livres de rente  sur les aides et gabelles au profit du sieur Corda 

pour un principal de 5000  livres, 1000 livres en deniers comptants, linge, et hardes. Un tiers dans 

la communauté, les deux tiers en propre à la future. La future est douée de 200 livres de rente de 

douaire préfix.  Le couple Corda ËÌÔÌÜÙÌɯÙÜÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2aint-Eustache à Paris. Fait et 

passé en la maison du sieur Corda. Tout le monde signe sauf Anne Nelz.   

 

 

COUTURIER, Isabelle, née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1650, fille du roi arrivée au Canada en 

1670. Fille de Jacques et de "ÏÙÐÚÛÐÕÌɯ#ÈÏÐÕÎÜÌɯÖÜɯ#ɀ'ÜÐÕÎÜÌ. (DGFQ, p. 222) (FO-360017) 
 

Frère : Claude. 
 

Contrat de location de sa mère : 

Le 14.07.1670 devant Claude ou Nicolas Levasseur et ȱɯChamoche, Étude non spécifiée 

Christine Dahingue  ÝÌÜÝÌɯÌÛɯËÌÔÌÜÙÌɯÙÜÌɯËÜɯ"ĨÜÙ-Volant, paroisse Saint-Sulpice loue une 

boutique au même endroit, pour 60 livres par année, à Jacques Roullois et Jacques Berlinguet 

serruriers. (Ce dernier sans doute aïeul du pionnier François Berlinguet)  
 

Contrat de location de sa mère : 

Le 11.08.1670 devant Claude ou Nicolas  Levasseur  et François Lange, Étude non spécifiée  

$ÓÓÌɯËÌÔÌÜÙÌɯÙÜÌɯËÜɯ"ĨÜÙ-Volant et loue une boutique au même endroit, pour 105 livres par 

année, à Antoine Ledru maître serrurier.   
 

Contrat de mariage de son frère :  

Le 06.06.1676 devant François Lange et ȱɯFerré, Étude XCII 

Claude Couturier, maître serrurier, demeurant rue des Quatre-Vents, paroisse Saint-Germain- 

des-Prés, fils de défunt Jacques, maître serrurier, Christine Dahingue, et Catherine Blanchard. 
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CRESSÉ, Michel, né à Paris (Saint-Médard) vers 1641, migrant arrivé au Canada en 1673, et 

rentré en France vers 1687. Fils de Pierre et ËɀAnne Cormy. (DGFQ, p. 291) (FO-310108) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Pierre, docteur régent à la faculté de médecine de Paris ; Gabriel, commissaire 

du grenier à sel de Vendôme ; Madeleine, mariée à Pierre Gigault  notaire à Paris ; Catherine 

baptisée le 10.07.1637 à Saint-Merry , Marie-Anne, Marie, Martin  et Jean-Baptiste. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 10.10.1631 devant Guillaume Leroux  et Fiacre Jutet, Étude XX 

Pierre Cressé, maître barbier chirurgien, d emeurant rue Barre-du-Bec, paroisse Saint-Méderic, 

fils de feu Thibault C ressé, marchand bourgeois et Anne Banse, demeurant rue de la Calande, 

paroisse Saint-Barthélémy, et Anne Cormy,  fille de feu Simon, marchand bourgeois, et Anne 

Truber, demeurant rue du Séjoux, paroisse Saint-Eustache. Les mariés signent. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 29.11.1660 par Jean Lecaron et Philippe Gallois, Étude LXVIII  

Thibault C ressé orfèvre est fils de Simon, tapissier, décédé en 1580, et Catherine Brynon. Simon 

Cressé est frère de Guillaume, tapissier, grand-père de Marie Cressé mère de Jean-Baptiste 

Pocquelin dit M olière le célèbre auteur. Cette famille a toujours habité rue Barre-du-Bec ãɯÓɀÈÕÎÓÌɯ

des rues actuelles du Temple et Sainte-Croix -de-la-Bretonnerie dans le 4ème arrondissement. Son 

père Pierre Cressé, maître chirurgien est décédé à Paris le 28.10.1660. 
 

Deux actes de tutelle concernant Pierre Cressé et Anne Cormy ont été enregistrés au Châtelet de 

Paris le 09.01.1672 sous la cote Y3969A et le 17.06.1678 sous la cote Y3981B. 

 

 

CROSNIER , Jeanne, née à Paris (Saint-Paul) vers 1645, fille du roi arrivée au Canada en 1669 et 

rentrée en France la même année avec son époux. Fille de Guillaume et  de Jeanne Cholent. 

(DGFQ, p. 750) (FO-430005) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 20.02.1632 devant Antoine Vigeon  et Jacques Duchêne, Étude LXII 68     

%ÜÙÌÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛÚɯ&ÜÐÓÓÈÜÔÌɯ"ÙÖÚÕÐÌÙȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÌÕɯÓɀÏĠÛÌÓɯËÌɯ,ȭɯÓÌɯ×ÙÐÕÊÌɯËÌɯ

&ÜÌȱȭȭÙÜÌɯȱ, paroisse Saint-Paul, natif de Lézigné en Anjou, fils de défunt Aulbin, vivant 

marchand audit Lézigné, et Perrine Navet, pour lui et en son nom, et Jeanne Bailly, veuve de 

Charles Cholt, vivant charpentier à Paris, stipulant pour Jeanne Cholt sa fille.  220 livres de dot. 

Les deux futurs ne savent pas signer.  

 

 

DAMISÉ , Claude, née à Montreuil (Seine-Saint-Denis) vers 1643, fille du roi arrivée au Canada 

en 1665 en provenance de Paris. Fille ËɀNtienne et de Geneviève Pioche. (DGFQ, p. 903) (FO-

400019) 
 

Frère : Jean. 
 



 

 
 

 
 

62 

Contrat de mariage de la mère : 

Le 13.12.1665 devant Gilbert Bonodat  et Baltazard Ëɀ.rléans, Étude XVII 320    

Louis Cheron, marchand, maître chaudronnier, demeurant à Paris rue du Bon-Puits, paroisse 

Saint-Étienne-du-Mont, fils de Pierre, Marchand, maître chaudronnier, et Geneviève Morel, et 

&ÌÕÌÝÐöÝÌɯ/ÐÖÊÏÌɯÝÌÜÝÌɯËɀÉtienne Damisé, chaudronnier, demeurant rue Saint-Victor, paroisse 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Témoins de la future  : Adam Pioche chaudronnier à Montreuil, 

oncle, et Nicolas Husson maître cordonnier, oncle maternel. Chacun des époux conservera son 

bien qui consiste à ladite future épouse à la rente de 38 livres, 10 sols, et six deniers, hérités de la 

mère par contrat de Poulon tabellion à Montreuil le 03.10.1663. 200 livres de douaire préfix pour 

Óɀõ×ÖÜÚÌȭɯ+ÈɯÍÜÛÜÙÌɯËõÊÓÈÙÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÈɯËÌÜßɯÌÕÍÈÕÛÚɯËɀÉtienne Damisé qui sont à la Pitié. Des deux 

elle cite seulement Jean que Louis Cheron promet de prendre et lui apprendre son métier, 

ÓɀÌÕÛÙÌÛÌÕÐÙɯÌÛɯÓÌɯÕÖÜÙÙÐÙɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƚɯÈÕÚȭɯ2ÌÜÓɯ-ÐÊÖÓÈÚɯ'usson signe. 

 

 

DAMOURS, Élisabeth, baptisée à Paris (Saint-Paul) le 23.09.1612, migrante arrivée au Canada 

ÈÝÌÊɯÚÖÕɯõ×ÖÜßɯÌÕɯƕƚƙƕȭɯ%ÐÓÓÌɯËÌɯ+ÖÜÐÚɯ#ÈÔÖÜÙÚɯÌÛɯËɀ(ÚÈÉÌÓÓÌɯ3ÌÚÚÐÌÙȭɯȹ#&%0Ȯɯ×ȭɯƖƗƘȺɯ 

(FO-241109) 
 

Frères ȯɯ+ÖÜÐÚȮɯÉÈ×ÛÐÚõɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Paul de Paris le 25.11.1615 et Mathieu, né vers 1618. 
 

CHARTIER DE LOTBINIÈRE, Louis -Théandre  (Voir ce nom) 
 

Mariage des pionniers : 

Le 06.02.1641 devant Nicolas Nourry  et ȱɯËÌɯ+ÖÙÐÔÐÌÙȮɯNÛÜËÌɯ75((ɯ 

Mariage entre sieur Louis-Théandre Chartier lieutenant général au siège de Québec en la 

Nouvelle -France, demeurant à Paris, Grande Rue, paroisse Saint-+ÖÜÐÚɯÌÕɯÓɀćÓÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame, et 

demoiseille Élisabeth Damours fille majeure demeurant rue Beaujolais, paroisse Saint-Nicolas- 

des-Champs. Dot de trois maisons sises à Paris. Aussi la dite demoiselle Damours a assemblé le 

tiers de ses biens, le douaire réglé à 400 livres de rente et le preciput à 400 livres. 

 

 

DAMOUR S, Hélène, née à Paris (Saint-Laurent) vers 1646, fille du roi arrivée au Canada en 

1668. Fille de Nicolas et de Madeleine Taussier ou Tostier. (DGFQ, p. 434) 
 

Frère et sĨÜÙ : Claude et Marie épouse de Jean Legrand. 
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 10.06.1663 devant Pierre Vassetz et son confrère, Étude IX 428         

Claude Damour s, voiturier par terre, demeurant faubourg Saint -Lazare, paroisse Saint-Laurent, 

fils de défunt Nicolas Damour s, laboureur audit faubourg, et Madeleine Taussier ou Tostier sa 

veuve, et Françoise Goussard, fille de défunt Renault, marchand plâtrier à Paris, faubourg et  

paroisse Saint-Laurent, et Geneviève Perier. 1000 livres de dot dont deux bons chevaux garnis. 

Témoin Jean Legrand, marchand boulanger, beau-frère à cause de Marie Damours sa femme.  
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DAMOURS DES CHAUFFOURS, Mathieu, né à Paris (Saint-Paul) vers 1618, écuyer puis 

marchand arrivé au Canada ÈÝÌÊɯÚÈɯÚĨÜÙɯNÓÐÚÈÉÌÛÏɯen 1651. Fils de Louis Damours des 

"ÏÈÜÍÍÖÜÙÚɯÌÛɯËɀ(ÚÈÉÌÓÓÌɯÖÜɯNÓÐÚÈÉÌÛÏɯ3ÌÚÚÐÌÙȭɯȹ#&%0Ȯɯ×ȭɯƗƔƔȺɯȹ#!"ȮɯÝÖÓȭɯƕȮɯ×ȭɯƗƙƖȺɯȹ%.ƖƘƕƔƛȺ 
 

2ĨÜÙÚ : Élisabeth baptisée à Saint-Paul le 23.09.1612  mariée à Louis-Théandre Chartier de 

Lotbinière  à Paris en 1641 ; Catherine baptisée à Saint-Nicolas-des-Champs le 22.09.1613 ; 

Geneviève, baptisée à Saint-Nicolas-des-Champs le 02.09.1614. 
 

Contrat de mariage de son père : 

Le 18.04.1602 devant Alexandre Girault  et Nicolas Lenoir, Étude LXXVII  

Louis Damours, sieur des Chauffours, conseiller du roi au siège présidial du Châtelet demeurant 

rue des Barres, paroisse Saint-Gervais et Saint-Protais, et Marie Regnault fille de Robert 

Regnault conseiller à la Cour des Aides, et Marguerite Boucherat. Le mariage religieux a eu lieu 

ãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Landry quelques jours plus tard.  
 

Mariage de son père : 

+ÌɯƕƕȭƔƝȭƕƚƕƘɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Gervais et Saint-Protais 

Louis Damours, seigneur des Chauffours, veuf de Marie Regnault, et Anne de Gravelle, veuve 

de François Joullet, fille de Guy de Gravelle, seigneur des Landes et du Colombiet, et demoiselle 

Julie de Villemort.  
 

Mariage en droits communs de ses parents : 

Vers 1614 à Paris 

Louis Damours et Élisabeth Tessier, fille de Jean-Valère Tessier, écuyer et de Livia Branbille. 
 

Donation de son père : 

Le 16.01.1615 devant les notaires du Châtelet de Paris, cote Y165-306 

#ÖÕÕÈÛÐÖÕɯËÌɯ+ÖÜÐÚɯ#ÈÔÖÜÙÚɯãɯ(ÚÈÉÌÓÓÌɯȹNÓÐÚÈÉÌÛÏȺɯ3ÌÚÚÐÌÙɯËɀÜÕÌɯÙÌÕÛÌɯËÌɯƗƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÛɯ×ÙÖÔÌÛɯ

ËÌɯÕÖÜÙÙÐÙɯÓÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÓÜÐɯÈɯËonnés. 

 

 

DANDURANT , Antoine, né à Paris (Saint-Gervais) vers 1663, soldat des troupes de la Marine 

arrivé au Canada en 1693. Fils de Jean et de Marguerite de La Bahoulière. (DGFQ, p. 303)  

(FO-310106) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 26.12.1659 devant par Jean Chaussière, Étude L 

Maître Jean Dandurant , médecin spaginique, demeurant à Paris rue Cousture, parroisse Saint-

Gervais, fils de feu Estienne Dandurant , conseiller du roi, grenetier au grenier à sel de Nogent-

sur-Seine (Aube) et Marguerite  Juillar d, et demoiselle Marguerite de La Bahoulière veuve de 

Jean Dujardin  écuyer sieur de Grossin, demeurant à Paris rue Saint-Martin, par oisse Saint-

Laurent. Les mariés signent. 
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DANRÉ  DE BLANZY, Louis -Claude, né à Paris (Saint-Benoît) le 07.06.1710, fils de famille puis 

notaire royal arrivé au Canada en 1736 et rentre en France en 1760. Fils de Charles et de Suzanne 

Morillon . (DGFC, vol. 3, p. 236) (DBC, vol. 3, p. 175) (FO-241122) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 01.07.1694 devant Pierre de Clersin et Jean Verani, ET VI 600    

Louis Danré, procureur en la cour de parlement, et demoiselle Barbe de La Bretesche son 

épouse, demeurant à Paris rue des Noyers paroisse Saint-Benoît, stipulant en cette partie pour 

Charles Danré, avocat en la cour de parleÔÌÕÛȮɯÓÌÜÙɯÍÐÓÚɯÔÐÕÌÜÙɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÈÝÌÊɯÌÜßȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯ

et Laurent Morillon, aussi avocat en ladite cour, et demoiselle Suzanne Venier son épouse, 

demeurant à Paris rue et paroisse Saint-André -des-Arts. 15 000 livres de dot en avancement 

ËɀÏÖÐÙÐÌÚɯËÖÕÛɯƙƔƔƔ livres en deniers comptants.  
 

2ɀÌÕÚÜÐÛɯÜÕÌɯÚÜÐÛÌɯËÌɯÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕÚȭ Les deux futurs signent avec leurs parents et de nombreux 

témoins. 

 

 

DAUBIGNY , Marguerite , née à Paris (Saint-Leu et Saint-Gilles) vers 1651, fille du roi arrivée au 

Canada en 1673. Fille de François et ËɀAntoinette Lecoq. (DGFQ, p. 311) (FO-390022) 
 

Frères : Jean ; Claude et Jacques. 
 

Accord de la mère à ses fils : 

Le 03.08.1638 devant Martin Prieur  et Jacques Laisné, Étude LII 13      

Anne Grindel, veuve de Nicolas Daubigny, manouvr ier, demeurant à Paris, rue Saint-Avoie, en 

la maison du sieur Malgrange, paroisse Saint-Mery.  Accord avec ses deux fils: François (peut-

être Jacques), coutelier demeurant à Paris, rue aux Ours, paroisse Saint-Leu-Saint-Gilles, et 

"ÓÈÜËÌȮɯÔÈćÛÙÌɯËɀõÊÖÓÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ&ÐÚÈÕȱȮɯÈÊÊÌ×ÛÈÕÛɯÓÌÚɯÏÖÐÙÐÌÚɯÚÜÙɯÓÌÚɯÏõÙÐÛÈÎÌÚɯÌÛɯÔÈÐÚÖÕɯ

È××ÈÙÛÌÕÈÕÛɯÛÖÜÛɯÈÜËÐÛɯËõÍÜÕÛȮɯØÜɀÌÓÓÌɯÈɯÚÜÙɯÓÌÜÙÚɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯÈÊØÜ÷ÛÚɯÈÜɯÝÐÓÓÈÎÌɯËÌɯɋ Noyers » et 

ÌÕÝÐÙÖÕȭɯ#ÌÚɯƕƙƔɯÓÐÝÙÌÚɯ×ÙÖÔÐÚÌÚɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯÙÌÊÖÕÕÈćÛɯÌÕɯÈÝÖÐÙɯÙÌñÜÌÚɯƛƙȭɯ+ÌɯÚÜÙ×ÓÜÚɯËÌɯÓɀÏõÙitage 

devra être partagé en part égale entre les deux frères, et François devra apprendre le métier de 

coutelier à son neveu Jean fils de Claude. Seul Claude sait signer. 
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 08-03-1654 devant Michel Desprez  et son confrère, Étude XV  158       

Jacques DaubignyȮɯÊÖÜÛÌÓÓÐÌÙȮɯÍÐÓÚɯÔÐÕÌÜÙɯËɀÏÖÕÖÙÈÉÓÌɯÏÖÔÔÌɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯ#ÈÜÉÐÎÕàȮɯÔÈćÛÙÌɯ

coutelier à Paris, demeurant rue aux Ours, paroisse Saint-Leu-Saint-Gil les, et défunte Etiennette 

Lecoq jadis sa femme, et Élisabeth Lecoffre, fil le mineure de Óɀhonorable homme Nicolas 

Lecoffre aussi maître coutelier, demeurant rue de la Coutellerie, paroisse Saint-Jean-en-Grève, et 

défunte Élisabeth Favou. 600 livres de dot. Jacques signe très bien, son père François signe 

difficilement.   
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DELACOUR  ou DE LA COUR, Marie , née à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1652, fille 

du roi arrivée au Canada en 1669. Fille de Guillaume et de Marie Bierre (DGFQ, p. 1003)  

(FO-360019) 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 24.09.1651 devant Pierre Muret II  et Nicolas Boindin  I, Étude XCI  

Guillaume De La Cour, marchand de vins à Paris, demeurant rue de la Mortellerie (actuelle rue 

ËÌɯÓɀ'ĠÛÌÓ-de-Ville), paroisse Saint-Jean-en-Grève, fils de défunt Sébastien De La Cour voiturier 

par eaux demeurant en la vilÓÌɯËɀ ÜßÌÙÙÌ (Yonne), et Anne Greffier jadis sa femme, et Catherine 

Bierre, fille mineure de Jacques Bierre, maître maréchal, demeurant près la porte Saint-Germain-

des-Prés, paroisse Saint-Sulpice, et Marie Saumon. ƕƙƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÛɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌs 

dont 1000 en deniers comptants, et le reste eÕɯÛÙÖÜÚÚÌÈÜȮɯÏÈÉÐÛÚȮɯÌÛÊȱLa moitié en propre à la 

future épouse. Et 500 livres en douaire préfix pour la future épouse. Les parents de la mariée ont 

remis la dot de leur fille la veille des épousailles le 02.10.1651. Les futurs mariés ont signé 

comme Jacques Bierre et de nombreux témoins. Le mariage a probablement eu lieu à ÓɀõÎÓÐÚÌɯ

Saint-Sulpice le 03.10.1651.    

 

 

DE LA HOGUE et DE LA HOCQUE, Marie -Claire, née à Paris (Saint-Germain-le-Vieil)  vers 

1651, fille du roi arrivée au Canada en 1669. Fille de Gilles et de Marie Lebrun. (DGFQ, p. 1040) 

(FO-300017) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 08.11.1648 devant Nicolas Cartier, Étude XVIII  

Gilles de La Hogue marchand de Paris demeurant sur la rue de Vanne, paroisse Saint-Jean-en-

Grève et Marie Lebrun fille de François Lebrun et de Charlotte Diury demeurant sur la rue du 

Pont-aux-Changes, paroisse Saint-Barthélemy. 

 

 

DELAVILLE , Thomas-Alexandre , né à Paris vers 1735, soldat des troupes de la Marine arrivé 

au Canada avant 1749 en poste au fort de Chartres (Illinois) . %ÐÓÚɯËɀ ÓÌßÈÕËÙÌɯÌÛ de Léonore 

Letellier . (Non répertorié)  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 24.01.1724 devant Nicolas-Charles Le Prévost et  Jérôme Duport, Étude I 300        

Alexandr e Delaville, cocher de monsieur Morant ancien colonel, demeurant rue des Brodeurs 

paroisse Saint-Sulpice, homme veuf, et Léonore Letellier, majeure, demeurant rue de Seine 

paroisse Saint-Sulpice, fille de Nicolas, tisserand, et défunte Denise Tasseau, duquel père elle dit 

avoir le consentement. 300 livres de dot en meubles, habits, hardes, et autres ustensiles. 100 

ÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÜÈÐÙÌɯ×ÙõÍÐßȭɯ(ÓɯÈɯõÛõɯËÐÛɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈÝÈÐÛɯÈÜÊÜÕɯÌÕÍÈÕÛȭɯ+ÌÚɯõ×ÖÜßɯÚÌɯÚÖÕÛɯÍÈÐÛÚɯÜÕɯËÖÕɯ

mutuel. Aucun des deux ne signe.   
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DESCHAMPS, Anne , née à Paris (Saint-Jacques-du-Haut -Pas) le 12.11.1643, fille du roi arrivée 

au Canada en 1668. Fille de Charles etȱȮɯJeanne Dacheville citée comme sa mère est plutôt sa 

belle-mère. (DGFQ, p. 157) (FO-450102) 
 

Frère : Claude. 
 

Acte de renonciation de la pionnière : 

Le 07.06.1668 devant Charles Quarré et Thomas Le Secq, Étude XLIII 127                      

Claude Deschamps, cordonnier, demeurant en la ville de Sedan (Ardennes), et Anne 

Deschamps, fille majeure, demeurant ensemble à Paris, rue Saint-Dominique, faubourg et  

paroisse Saint-Jacques-du-Haut -Pas, seuls enfants et héritiers de défunt Charles Deschamps, 

maître savetier au baillage du palais, lesquels ont déclaré et renoncé par les présentes à la 

succession dudit défunt DeschaÔ×ÚɯÓÌÜÙɯ×öÙÌȮɯ×ÙÖÔÌÛÛÌÕÛȱ de Jeanne Dacheville, veuve dudit 

Deschamps, leur belle-mère, au moyen de la somme de 6 livres que ladite Dacheville leur a 

×ÙõÚÌÕÛÌÔÌÕÛɯËÖÕÕõɯãɯÊÏÈÊÜÕɯƗɯÓÐÝÙÌÚȮɯÈÍÍÐÙÔÈÕÛɯÓÌÚËÐÛÚɯ"ÓÈÜËÌɯÌÛɯ)ÌÈÕÕÌɯ#ÌÚÊÏÈÔ×ÚɯØÜɀÐÓÚɯ

ÕɀÖÕÛɯÙÐÌÕɯ×ÙÐÚ ÕÐɯÈ××ÙõÏÌÕËõɯÌÕɯÓÈËÐÛÌɯÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕȮɯÌÛɯÕɀàɯ×ÖÜÙÙÖÕÛɯ×ÙõÛÌÕËÙÌɯÈÜÊÜÕÌɯÊÏÖÚÌȮɯ

faisant par la présente toute cession et transfert à ladite Dacheville. Aucun ne sait signer. 

 

 

DESFORGES, Étienne , né à Paris (Saint-Médéric) vers 1672 marchand et employé des fermes 

du roi arrivé au Canada en 1699 ÌÛɯÙÌÕÛÙõɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌɯÈÝÈÕÛɯƕƛƔƗȭɯ%ÐÓÚɯËɀNÛÐÌÕÕÌɯÌÛɯËÌ Marie 

Laurent. (DGFQ, p. 341) (FO-241256) 
 

%ÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Esprit-Jean-!È×ÛÐÚÛÌɯȰɯNÓÐÚÈÉÌÛÏɯÌÛɯNÓÐÚÈÉÌÛÏɯȹÚĨÜÙɯÏÖÔÖÕàÔÌȺȭ 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 11.11.1667 devant Cyprien Hubault  et Leboeuf, Étude CII 

Mariage entre Étienne Desforges barbier chirurgien de Paris et  Marie Laurent, fille de Robert 

Laurent. 10000 livres de dot en deniers comptants. 4000 dans la communauté et 6000 demeurant 

à a future épouse. +Èɯ×ÙÐÚõÌɯËÌÚɯÔÌÜÉÓÌÚɯÌÚÛɯõÝÈÓÜõÌɯãɯƗƘƚƖɯÓÐÝÙÌÚȭɯ+ÈɯÔÖÐÛÐõɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯÙÜÌɯ

Mondétour est évaluée à 5000 livres. 
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 08.06.1706 devant René Desforges et Antoine de Mahault, Étude XXXV 52    

À  la requête du sieur Étienne Desforges, maître chirurgien, bourgeois de Paris, demeurant 

cloître et paroisse Saint-,õËÌÙÐÊȮɯÛÈÕÛɯÌÕɯÚÖÕɯÕÖÔɯØÜɀãɯÊÈÜÚÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÌÕÛÙÌɯÓÜÐɯÌÛɯ

défunte Marie Laurent sa femme, décédée à Paris le 19.05.1706, ØÜÌɯÊÖÔÔÌɯÊÏÈÙÎõɯËɀÌßõÊÜÛÌÙɯÓÌÚɯ

di spositions testamentaires faites devant Amaury et Desforges notaires le 23.02.1706 insinuées 

au greffe du Châtelet. En présence de Esprit-Jean-Baptiste Desforges, bourgeois de Paris, 

demeurant rue Tiquetonne, messire Martin Brissart, procureur au grand conseil, et demoiselle 

Élisabeth Desforges son épouse, demeurant rue Jean Tison, Bernard Gaignant, procureur au 

parlement, et demoiselle ÉÓÐÚÈÉÌÛÏɯ#ÌÚÍÖÙÎÌÚɯÚÖÕɯõ×ÖÜÚÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËÌɯÓɀÉperon, paroisse 

Saint-André -des-Arts, et Pierre Cointereau, avocat au parlement, demeurant rue Jean-Tison, 

ÈÎÐÚÚÈÕÛɯÊÖÔÔÌɯ×ÙÖÊÜÙÌÜÙɯËɀÉtienne Desforges aussi avocat au parlement. Procuration faite ce 

jour devant Bouteille et Dutartre notaires au Châtelet.  
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Un acte de tutelle concernant Étienne Desforges et Marie Laurent a été enregistré au Châtelet de 

Paris le 13.01.1673 sous la cote Y3971A. 

 

 

DESORCY, Michel, né à Sceaux (Hauts-de-Seine) le 08.09.1630, commis de François Perron 

arrivé au Canada en 1657 avec son épouse et leur fils. Fils de François et de Marie Sauvignac. 

(DGFQ, p. 345) (FO-241269) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : 5 tous nés à Sceaux entre 1632 et 1643. 
 

Mariage des pionniers : 

+ÌɯƖƜȭƔƖȭƕƚƙƚɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Barthélémy de La Rochelle 

Mariage de Michel Desorcy marchand de La Rochelle et Françoise de La Marre, veuve de Jean 

Éraut de La Rochelle. 
 

VÌÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÝÐÎÕÌɯ×ÈÙɯÚÈɯÔöÙÌ :  

Le 03.02.1663 devant Claude Levasseur et Pierre Muret, Étude XCVIII 212      

Marie Sauvignac, veuve de François Desorcy, vigneron à Sceaux (Hauts-de-Seine), vend à 

François Bezaleux, avocat en Parlement, demeurant rue de Seine, un demi quartier de vigne en 

deux pièces sise audit Sceaux au lieu-dit Gan ou Glaise, appartenant en propre à ladite 

venderesse. Moyennant la somme de 36 livres ØÜɀÌÓÓÌɯËÐÛɯÈÝÖÐÙɯÙÌñÜɯËÌɯÓɀÈÊØÜõÙÌÜÙɯÌÕɯÓÖÜÐÚɯ

ËɀÈÙÎÌÕÛȭ Elle ne sait pas signer.    

 

 

DESPINASSY  ou DESPINASSE DE MARIGUEL, Louis -Augustin -Joseph-Victor , né à Paris 

(Saint-Paul) le 02.10.1730, lieutenant dans le régiment Royal-Artillerie arrivé au Canada  en 1756 

et rentré en France en 1760. Fils de Pierre-François et de Louise-François Belhomme de Neuville. 

(DGFC, vol. 3, p. 390) (FO-241271)  
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙ : Louise-Angélique , Charles-Louis et Antoine.  
 

Mariage des parents : 

Le 07.01.1728 à Paris (église non spécifiée) 

Mariage de Pierre-François Despinasse et Louise-Françoise Belhomme de Neuville.  
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 27.04.1745 devant Guillaume Angot . Étude XLII 407       

À  la requête de Louise-Françoise Belhomme de Neuville , veuve de Pierre-François Despinassy, 

chevalier, colonel réformé de dragons, demeurant à Paris rue Payenne, paroisse Saint-Paul, tant 

en son nom à cause de la communauté de biens avec son défunt mari, et comme tutrice de 

Louise-Angélique, Louis-Auguste-Joseph-Victor, Charles-Louis, et Antoine D espinassy, ses 

enfants mineurs, habilités à se porter héritiers de leur père chacun pour un quart. Le sieur 

Despinassy décédé dans la maison le 01.04.1745. Maison appartenant à monsieur de Croué, et 

appartement situé au 3ème étage. Une cuisine, quatre chambres, un petit cabinet. Pas de contrat  
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ËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯÊÐÛõɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌȭ #ɀÈÜÛÙÌÚɯ×È×ÐÌÙÚɯËÖÕÛɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯÍÈÐÛɯ×ÈÙɯ1ÐÊÏÌÙɯ

le 03.03.1698 de Marguerite Hervé femme de Jean-Jacques de Belhomme, secrétaire du roi à la 

requête du palais. 
 

+ɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯÍÈÐÛɯ×ÈÙɯ&ÜõÙÐÕɯÓÌɯƕƛȭƔƜȭƕƛƔƗɯÈ×ÙöÚɯÓÌɯËõÊöÚɯËÜɯÚÐÌÜÙɯde Belhomme à la 

requête de Louis et Jean-Jacques de Belhomme, et Élisabeth de Belhomme veuve. 
 

4ÕɯÈÊÛÌɯËÌɯÊÓĠÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯPierre-François Despinasse a été 

enregistré au Châtelet de Paris le 09.08.1745 sous la cote Y5299. 

 

 

DESPRÉS, Étiennette, née à Paris vers 1626, migrante arrivée au Canada avec son époux en 

1651. Fille de Nicolas et de Madeleine Leblanc. (DGFQ, p. 541) (FO-380029) 
 

2ĨÜÙÚ : Anne et Geneviève (Pionnières en Nouvelle-France). 
 

GUILLEMOT  DU PLESSIS DE KERBODOT , Guillaume , né à Paris (Saint-Honoré) le 06.03. 

1608, arrivé au Canada comme gouverneur de Trois-1ÐÝÐöÙÌÚɯÈÝÌÊɯÚÖÕɯõ×ÖÜÚÌȭɯ%ÐÓÚɯËɀ'ÌÕÙÐɯÌÛɯ

Michelle Fouquet. (DGFQ, p. 543) (DBC, vol. 1, p. 359) (FO-241962) 
 

Contrat de mariage des pionniers : 

Le 01.01.1639 devant Jean Desnots et Renault Vautier , Étude CXII 310    

Guillaume Guillemot , õÊÜàÌÙȮɯÚÐÌÜÙɯËÜɯ/ÓÌÚÚÐÚȮɯÊÈ×ÐÛÈÐÕÌɯËɀÜÕÌɯÊÖÔ×ÈÎÕÐÌɯÌÕÛÙÌÛÌÕÜÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ

ÚÌÙÝÐÊÌɯËÌɯÚÈɯÔÈÑÌÚÛõɯËÈÕÚɯÓÌɯÙõÎÐÔÌÕÛɯËÌÚɯÎÈÓÓÐÖÛÚȮɯõÛÈÕÛɯÌÕɯÎÈÙÕÐÚÖÕɯËÈÕÚɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËɀ ÕÛÐÉÌÚɯÌÕɯ

Provence, étant de présent à Paris, logé rue Saint-Bon, paroisse Saint-Méderic, pour lui et en son 

nom, et messire Nicolas Desprez, bourgeois de Paris, et dame Madeleine Leblanc sa femme, 

demeurant rue Saint-Bon, stipulant pour Étiennette Desprez leur fille. 5000 livres de dot en 

ËÌÕÐÌÙÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛÚɯÌÛɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚȭɯ/ÌÕËÈÕÛɯƙɯÈÕÚɯÐÓÚɯÕÖÜÙÙÐÙÖÕÛɯÓÌÜÙɯÍÐÓÓÌɯÌÛɯÊÏÈØÜÌɯ

année est évaluée à 150 livres. 2000 livres iront dans la communauté. Le surplus est propre à la 

future épouse. 3000 livres en douaire préfix. À la dissolution le futur époux prendra habits, 

ÊÏÌÝÈÜßȮɯÈÙÔÌÚɯÌÛɯÉÈÎÈÎÌÚȭɯ+ÈɯÍÜÛÜÙÌɯõ×ÖÜÚÌɯÏÈÉÐÛÚȮɯÉÈÎÜÌÚɯÌÛɯÑÖàÈÜßɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯÚÖÔÔÌɯËÌɯƙƔƔɯ

livres. Les deux futurs époux ont signé comme Nicolas Desprez. Le mariage a probablement eu 

lieu à lɀõÎÓÐÚÌɯSaint-Méderic.  
 

La rue Saint-Bon qui existe toujours se trouve juste à côté ËÌɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Médéric. 

 

 

DESSAUX ou DESSAULX , Jacques, né à Paris (Saint-Laurent) en 1664, migrant arrivé au 

Canada en 1690 et rentré en France vers 1698. Fils de Quentin et de Nicole Durand.  (DGFQ, p. 

349) (FO-310105) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 03.06.1663 devant Jean Lesemelier, Étude LIX  (Ce contrat figure uniquement à son répertoire ) 

Nicole Durand est fille de Jean, marchand boulanger, et Jeanne Maigrez. 300 livres de dot et 200 
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 livres de douaire . Quentin Dessaulx semble natif de Beaurains près de Noyon (Oise) où 

demeurent son oncle maternel  Charles Thorel, marchand, et plusieurs autres membres de la 

famille.   

 

Inventaire après décès de son père : 

Le 29.07.1664 devant Thomas Le Semelier et Jean Le Semelier, Étude XVI 510        

À la requête de Nicole Durand veuve de Quentin Dessaulx décédé le 03.07.1664, marchand 

boulanger à Paris, demeurant au faubourg et paroisse Saint-Laurent, comme tutrice de Jacques 

#ÌÚÚÈÜÓßɯäÎõɯËÌɯƖɯÔÖÐÚȮɯÍÐÓÚɯÜÕÐØÜÌɯËÜËÐÛɯËõÍÜÕÛɯÌÛɯËɀÌÓÓÌȭɯ/ÈÙɯÚÌÕÛÌÕÊÌɯÙÌÕËÜÌɯÈÜɯÊÏäÛÌÓÌÛɯËÌɯ

Paris le 21.07.1664 et expédiée par Coudran greffier au châtelet en présence de Jacques Delarue, 

ÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯ×ÈÙÙÈÐÕɯÌÛɯÚÜÉÙÖÎõɯÛÜÛÌÜÙɯËÜɯÔineur. La prisée totale a été de 100 sols. 

Ils habitaient devant le couvent des récollets. 

 

 

DOUAIRE  DE BONDY, Thomas, né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1636, écuyer 

arrivé au Canada en 1655. Fils de Thomas et de Barbe Régnier. (DGFQ, p. 357) (FO-360022) 
 

Frère : Pierre né à Paris vers 1635. 
 

Demi-ÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ ȯɯÌÕÍÈÕÛÚɯËɀÜÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯ3ÏÖÔÈÚɯ#ÖÜÈÐÙÌɯÈÝÌÊɯ,ÈÙÐÌɯ1ÖÜÚÚÌÓÖÛȭ 

Guillaume, marchand bourgeois à Paris, Jean-Baptiste, Anne, mariée à Laurent Faure, maître 

ÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯÓÌɯ03.02.1653. 2000 livres de dot, en secondes noces à Pierre Bernabé, maître 

ÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȭɯɯ 
 

Constitution de société de son père : 

Le 28.01.1630 devant Denis Turgis et Jacques Morel , Étude XLV 50    

Thomas Douaire, marchand mercier, demeurant rue Saint-Honoré, avec sa mère Denise 

Gautherot, veuve de Noël Douaire aussi marchand mercier. Ladite Gautherot dit avoir donné à 

3ÏÖÔÈÚɯƖƔƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯãɯÚÖÕɯÔÈÙÐÈÎÌɯÊÖÔÔÌɯãɯÚÌÚɯËÌÜßɯÚĨÜÙÚɯËõÑãɯÔÈÙÐõÌÚȭɯ(ÓÚɯÍÖÙÔÌÕÛɯÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯ

après évaluation de la marchandise de mercier. Thomas Douaire devra payer un loyer pour la 

maison. Dans la société Denise Gautherot aura les deux tiers et Thomas Douaire un tiers. 

3ÏÖÔÈÚɯ#ÖÜÈÐÙÌɯÌÛɯÚÈɯÔöÙÌɯÚÐÎÕÌÕÛɯÊÖÔÔÌɯ&ÙÈÛÐÌÕɯ#ÈÜËÙÌÈÜȮɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯËÌɯÓÈɯÙÌÐÕÌȮɯÌÛɯ

Antoine Quittet, sergent à verge au châtelet. Ces deux derniers doivent être les beaux-frères de 

Thomas Douaire.  
 

Contrat de mariage des parents :  

À la fin de  10.1632 devant Michel Beauvais, Étude XCVI (Acte cité seulement) 

Thomas Douaire de Bondy marchand mercier de Paris et Barbe Régnier.  
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 15.08.1662 devant Léonor Pain et Michel Debeauvais, Étude XLII 152     

Pierre Douaire, marchand mercier, bourgeois de Paris, demeurant rue Saint-Honoré, paroisse 

Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÌÕɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËÜɯÚÐÌÜÙɯ3ÏÖÔÈÚɯ#ÖÜÈÐÙÌɯÚÖÕɯ×öÙÌȮɯÌÛɯËÈÔÌɯ!ÈÙÉÌɯ

Régnier sa mère, âgé de 26 à 27 ans, et Anne Vizet, fille jouissante de ses droits, demeurant rue 

Montmartre, paroisse Saint-Eustache, fille de défunt Nicolas, bourgeois de Paris. En présence de 
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Denise Gautherot veuve de Noël Douaire  ; grand-mère, Jean-Baptiste Douaire; frère. 5000 livres 

de dot en deniers comptants apportés par la future épouse. 2000 livres de douaire préfix. Les 

deux futurs signent comme de nombreux témoins.  La famille Douaire est aisée. De nombreux 

actes passés dans différentes études par Thomas Douaire père.   
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓÌɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 16.03.1664 devant Michel Beauvais et François Ogier II, Étude XCVI 83     

Mathieu Corbonnois, âgé de 20 ans ou ÌÕÝÐÙÖÕȮɯÕÈÛÐÍɯËɀÉpernon (Eure-et-Loir) , fils de 

Guillaume et Marie H uzé, demeurant à Paris rue de la Cossonnerie en la maison du sieur Le 

Roz ÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯËÌÚɯ(ÕÕÖÊÌÕÛÚȮɯÚɀÌÚÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÖÉÓÐÎõɯ×ÖÜÙɯÛÙÖÐÚɯÈÕÕõÌÚɯÈÝÌÊɯ

Thomas Douaire, sieur ËÌɯ!ÖÕËÐÚȮɯÓÐÌÜÛÌÕÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÚÈɯÔÈÑÌÚÛõɯËÈÕÚɯÓɀîle Ëɀ.ÙÓõÈÕÚɯÌÕɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-

France et y habitué. Le contrat commencera le jour de leur embarquement pour ladite île 

Ëɀ.ÙÓõÈÕÚȭ 75 livres  de gages par an.  
 

 ÜɯÔÖÐÚɯËɀÈÝÙÐÓɯƕƚƚƘɯËÈÕÚɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯõÛÜËÌɯ3ÏÖÔÈÚɯ#ouaire a aussi engagé A. Bachelier et Jean 

Brassau ÔÈÐÚɯÓÌÚɯÔÐÕÜÛÌÚɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯõÛõɯÊÖÕÚÌÙÝõÌÚɯÌÛɯñÈɯÕɀÈ××ÈÙÈćÛɯØÜÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÙõ×ÌÙÛÖÐÙÌȭ 
 

Quittance du pionnier  : 

Le 20.03.1664 devant Michel Beauvais et Pierre Gigault , Étude XCVI 83      

Thomas Douaire de Bondy est à Paris et loge chez ses parents rue Saint-Honoré, paroisse Saint- 

Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚ. Il est qualifié de lieutenant pour sa MÈÑÌÚÛõɯÌÕɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚɯÌÕɯÓÈɯ

Nouvelle -France. Il leur donne quittance pour avoir reçu la somme de 3500 livres versées en 

×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÍÖÐÚɯÌÛɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚȭɯ#ÖÕÛɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÓÌÛÛÙÌÚɯËÌɯÊÏÈÕÎÌɯÛÐÙõÌÚɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈȭɯ+Ìɯ

ËõÛÈÐÓɯÌÚÛɯËÖÕÕõɯËÈÕÚɯÓɀÈÊÛÌȭ 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓÌɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 07.04.1664 devant Michel Beauvais et Pierre Gigault, Étude XCVI 83      

Thomas Douaire de Bondy engage Toussaint Jarday pour trois années consécutives qui 

ÊÖÔÔÌÕÊÌÙÖÕÛɯÓÌɯÑÖÜÙɯËÌɯÓÌÜÙɯËõÉÈÙØÜÌÔÌÕÛɯÌÕɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚɯÌÕɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-France. Aucun 

ÎÈÎÌɯÕɀÌÚÛɯÔÌÕÛÐÖÕÕõȭ Toussaint Jarday est dit natif de Blois (Loir -et-Cher) et avoir vi ngt ans. Il 

dit être fils de défunt honorable homme François Jarday, vivant  chef du gobelet du roi, et de 

Philippe Lab bé. Il demeure rue et paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯÊÏÌáɯÜÕÌɯËÌÔÖÐÚÌÓÓÌɯ+ÌÙÈÛȭ 
 

Trois actes de tutelle concernant Thomas Douaire, marchand bourgeois et sa femme Barbe 

Régnier ont été enregistrés au Châtelet de Paris le 01.10.1643, cote Y3912B, le 01-04-1647 sous 

la cote Y3919B et le 07.04.1643 sous la cote Y3919B. 
 

 

DROLLET, Christophe , né à Paris (Saint-Eustache) vers 1630, boutonnier et mouleur arrivé au 

Canada avec son épouse vers 1653, rentré en France vers 1670. Parents inconnus. (DGFQ, p. 360) 
 

Acte de désistement et obligation du pionnier  : 

Le 02.05.1650 devant François Blanche et Jacques Rallu, Étude LIV  312     

Christophe Drollet , compagnon faiseur de moules de boutons à Paris, demeurant rue Marinault, 

paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, et René Perigoy, compagnon vinaigrier, demeurant rue 
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et paroisse susdite, se désistent de la plainte contre François Besnard, vinaigrier, pour blessures 

et voies de faits commises sur lesdits Drollet et Perigoy. Besnard est emprisonné au fort de la rue 

de la Haulmerie. Sa mère, Geneviève Plessard, veuve de Toussaint Besnard, maître vinaigrier, 

ÚɀÌÕÎÈÎÌɯãɯËÖÕÕÌÙɯƕƙɯÓÐÝÙÌÚɯÈÜßɯËÌÜßɯÝÐÊÛÐÔÌÚɯÌÛɯãɯ×ÈàÌÙɯÓÌÚɯÚÖÐÕÚɯÌÛɯÔõËÐÊÈÔÌÕÛÚɯÑÜÚØÜɀãɯ

guérison complète. $ÓÓÌɯÚɀÌÕÎÈÎÌɯÈÜÚÚÐɯãɯ×ÈàÌÙɯÓÌÚɯÎÈÎÌÚɯãɯ/ÌÙÐÎÖàȮɯƜƔɯÓÐÝÙÌÚȮɯÌÛɯÓÌÚɯƖƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯ

ØÜɀÐÓɯÈɯ×Ù÷ÛõÌÚȭ Christophe Drollet  ÚÐÎÕÌȭɯ/ÌÙÐÎÖàɯËÐÛɯØÜɀÐÓɯÕÌɯ×ÌÜÛɯãɯÊÈÜÚÌɯËÌɯÚa blessure au bras. 

 

 

DUBOIS , Jean-Claude, né à Paris (Saint-Sulpice) vers 1722, soldat du régiment de Guyenne 

arrivé au Canada en 1755. Fils de Claude-Marie et de Jeanne Auger. (DGFC. vol. 3, p. 477)  

(FO-400020) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 10.04.1719 devant Nicolas-Charles LePrévost et Pierre Desplasses, Étude I 281        

Claude-Marie Dubois, valet de chambre de monsieur le comte Dautrey, colonel au régiment de 

la Sarre, majeur, fils de défunt Claude Noël, maître tonnelier au village de Gerningney (Jura) en 

Franche- Comté, et de Bénigne Durand, demeurant à Paris, rue Plâtrière, paroisse Saint-

Eustache, et demoiselle Jeanne Auger, majeure, fille de défunt Louis vivant juge de Saint-

Étienne-en-Saint- Rémy en Champagne et de demoiselle Louise Charlot , veuve, de qui la 

demoiselle Charlot a dit avoir le consentement, demeurant rue de Bourbon quartier de Saint-

Germain-des-Prés, paroisse Saint-2ÜÓ×ÐÊÌȭɯƖƔƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÛɯËÖÕÛɯƜƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯÍÖÕËÚɯËɀÏõÙÐÛÈÎÌɯ

situé en Champagne, 800 livres en linge, nippes, hardes et bijoux ãɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÈËÐÛÌɯËÌÔÖÐÚÌÓÓÌȮɯ

et 400 livres en deniers comptants que ledit futur époux dit avoir en sa possession. Des 2000 

livres le tiers entrera dans la communauté les deux autres tiers demeureront propre à ladite 

demoiselle. Le futur dotÌɯÓÈɯÍÜÛÜÙÌɯËÌɯÓÈɯÚÖÔÔÌɯËÌɯƕƖƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÜÈÐÙÌɯ×ÙõÍÐßȭɯ2ÜÐÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

conventions. Les deux futurs signent avec de nombreux témoins. 

 

 

DUBREUIL , Jean-Étienne , né à Paris (Saint-Médéric) vers 1666, cordonnier arrivé au Canada en 

1689. Fils de Jean-Étienne et de Catherine Lemarinier.  (DGFQ, p. 371) (DBC, vol. 2, p. 208-209) 
 

Acte de transport de sa mère : 

Le 13.12.1677 devant Louis Pillault , Étude CII 92 

Fut présente demoiselle Catherine Lemarinier  veuve de messire Jean-Étienne Dubreuil , vivant 

intendant des maisons et affaires de madame la duchesse de Montbazon, tant en son nom que 

comme tutrice de ses enfants mineurs, demeurant grande rue du faubourg  Saint-Antoine, 

paroisse Saint-Paul. Le sieur Antoine Onffray  procureur au châtelet, demeurant rue des 

Marmousets, paroisse Saint-Pierre-aux-!ĨÜÍÚȮɯÙÌÔÌÛɯãɯÓÈɯËÈÔÌɯ"ÈÛÏÌÙÐÕÌɯ+emarinier , tous et 

chacun, les frais, dépens, salaires, et vacations qui se sont trouvés dans le reste audit sieur 

Onffray , suivant le mémoire qui en a été fait à cause des instances faites contre plusieurs 

particuliers.  Cela fait partie de 1300 livres dues à Catherine Lemarinier . Catherine Lemarinier  

signe très bien.  
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DUBUISSON  ou BUISSON , André , né à Paris (Saint-Laurent) vers 1716, soldat des troupes de 

la Marine arrivé au Canada en 1746 et rentré en France en 1755. Fils de Pierre et de Marie-Louise 

Sabatier. (DGFC, vol. 3, p. 488) (FO-400021) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 10.04.1701 devant Antoine Delafosse et son confrère, Étude CII 92 

Pierre Dubuisson, boulanger, demeurant faubourg et paroisse Saint-Laurent, fils de défunt 

Pierre Dubuisson, tanneur, demeurant à Pont-Audemer (Eure) en Normandie, et Marie Legir, et 

Pierre Sabatier, boulanger, et Perrine Bassecourt sa femme, demeurant susdit faubourg, 

stipulant pour Marie Sabatier leur fille. 400 livres de dot dont la moitié entrera dans la 

ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÌÛɯÓɀÈÜÛÙÌɯËÌÔÌÜÙÌÙÈɯãɯÓÈɯÍÜÛÜÙÌɯõ×ÖÜÚÌȭɯƖƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÜÈÐÙÌɯ×ÙõÍÐßɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÍÜÛÜÙÌɯ

épouse. Pierre Dubuisson et Marie-Louise Sabatier signent. 

 

 

DUCHARME ou DUCHARNE , Catherine , née à Paris (Saint-Benoît) vers 1657, fille du roi 

arrivée au Canada en 1671. Fille de Jean et  de Catherine Dupré ÌÛɯÕÖÕɯ×ÈÚɯËɀ ÕÕÌÛÛÌɯ+ÌÓÐöÝÙÌɯÛÌÓɯ

que mentionné par différents auteurs dont Yves Landry . (DGFQ, p. 1018) (FO-450103) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙ : Au moins  : Antoine  ; Pierre et Françoise mariée à Jean Le Poupinel. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 20.01.1657 devant Claude Ménard et Pierre Parque, Étude XXXIX   

Jean Ducharne, maître menuisier, demeurant rue des Poiriers, paroisse Saint-Benoît, pour lui et 

en son nom, et Catherine Dupré, jouissante de ses droits, fille de Jacques, marchand demeurant 

à Mantes, et défunte Avoye Touré, ses père et mère, demeurant à Paris rue de la Vieille-

Cordonnerie, paroisse Sainte-Opportune, en la maison du sieur Crestien Linclos, marchand 

pelletier, bourgeois de Paris, et cousin paternel. ƕƔƙƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÛɯËÖÕÛɯɯÓÈɯÔÖÐÛÐõɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯ

sise au marché de la ville de Mantes valant 250 livres, 12 livres de rente valant en principal 200 

livres, 600 cents livres dont 300 en deniers comptants et 300 en habits, linge et hardes. 

500 livres de douaire préfix. De nombreux témoins dont Jacqueline Drouet, mère de Jean, veuve 

de Toussaint Ducharme. Margueri te, Madeleine, et Barbe Ducharme filles mineures de Jean et 

Annette Lelièvre ÚÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯõ×ÖÜÚÌȮɯÚÌÙÖÕÛɯÌÕÛÙÌÛÌÕÜÌÚɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƜɯÈÕÚȭ Une quittance 

devant le même notaire datée du 15.07.1657 où les contractants disent être mari et femme. Jean 

Ducharme et plusieurs témoins signent, pas Catherine Dupré. 
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 14.06.1657 devant Charles Quarré et Jacques Ricordeau, Étude XLIII 85    

À  la requête de Jean Ducharme, maître menuisier à Paris, demeurant rue des Poirées, paroisse 

Saint-Benoît, tant en son nom à cause de la communauté qui était entre lui et An nette Lelièvre 

jadis sa femme, et comme tuteur de Marguerite âgée de 8 ans, Madeleine âgée de 5 ans, Barbe 

âgée de 3 ans, filles mineures de lui et la défunte. En présence de Bertrand Ducharme, maître 

menuisier doreur, demeurant à Saint-Germain-des-Prés. Jean Ducharme travaille chez lui avec 

son compagnon Antoine Margalé.  La maison comporte une cave, une boutique, un atelier avec 

deux chambres au-dessus. Un stock de bois. Le contrat de mariage a été passé le 03.08.1645 
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 devant Pierre Houdic notaire à la cour de Laval (Mayenne). 600 livres de dot plus un trousseau 

ËɀÜÕÌɯÝÈÓÌÜÙɯËÌɯƖƔƔɯÓÐÝÙÌÚ. Les époux se sont faits un don mutuel et le survivant prendra un 

douaire de 200 livres Jean Ducharme a eu sa maîtrise de menuisier le 26.08.1649. La maison 

appartient aux sieurs de la Sorbonne et est louée 300 livres par an. 
 

Déclaration de son père : 

Le 08.08.1679 devant Charles Quarré, Étude XLIII 170    

Jean Ducharne est nommé tuteur de son petit-fils Jean Poupinel 10 mois, fils de défunt François 

et Françoise Ducharne, sa fille. Le contrat de mariage entre François Poupinel et Françoise 

Ducharne a été passé le 28.07.1677 devant les notaires Lormont et Quarré. 1000 livres de dot 

dont un tiers dans la communauté. 
 

Obligation et constitution de son père  : 

Le 15.10.1682 devant Charles Quarré et Claude Monnerat . Étude XLIII 183 

Jean Ducharne, maître menuisier, demeurant rue des Poirées, paroisse Saint-Benoît, comme 

tuteur et aïeul maternel de Jean Le Poupinel, fils mineur de défunt François Le Poupinel, maître 

rôtisseur, et défunte Françoise Ducharne jadis sa femme, et Louis Deschamps, marchand de vin, 

et Élisabeth Dupré, demeurant rue du Bac, paroisse Saint-Sulpice. Jean Ducharne déclare que 

depuis le décès de François Le Poupinel et sa femme, il avait nourri et entretenu le mineur, mais 

depuis le décès de Catherine Dupré jadis sa femme, il ne pouvait plus continuer. Il avait donc 

trouvé Louis Deschamps et ÉÓÐÚÈÉÌÛÏɯ#Ü×Ùõɯ×ÖÜÙɯÚɀÖÊÊÜ×ÌÙɯËÜɯÔÐÕÌÜÙɯÓÌÜÙɯÕÌÝÌÜȭ Il donne 400 

ÓÐÝÙÌÚɯÈÜɯÚÐÌÜÙɯ#ÌÚÊÏÈÔ×ÚɯÌÛɯÚÈɯÍÌÔÔÌɯ×ÖÜÙɯÚɀÖÊÊÜ×ÌÙɯËÜɯÔÐÕÌÜÙɯÑÜÚØÜɀãɯÚÈɯÔÈÑÖÙÐÛõȭɯ"ÌÛÛÌɯ

somme est prise sur la succession de François Le Poupinel et sa femme. Acte fait en présence de 

%ÙÈÕñÖÐÚÌɯ#ÜÊÏÈÙÕÌȮɯÍÌÔÔÌɯËɀÉtienne Lemaire, écrivain, grand-ÛÈÕÛÌȮɯÌÛɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯÌÛɯ/ÐÌÙÙÌɯ

Ducharne, maîtres menuisiers, oncles du mineur. Le père de Catherine signe toujours Ducharne. 

 

 

DUCHARME ou DUCHARNE, Fiacre, né à Paris (Saint-Benoît) vers 1625, engagé arrivé au 

Canada en 1653. Fils de Toussaint et de Jacqueline Drouet. (DGFQ, p. 372) (FO-300021) 
 

%ÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙ : Jean marié à Annette Lelièvre puis à Catherine Dupré et Françoise mariée à 

Étienne Lemaire, écrivain.  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 02.06.1616 devant Jean Chapelain et son confrère, Étude XXIV 

Toussaint Ducharme demeurait sur la rue Saint-Jacques, paroisse Saint-Benoît. Jacqueline 

Drouet  demeurait en la maison de mademoiselle de l'Étoile, rue des Augustins, paroisse Saint-

André -des-Arts  à Paris. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÜɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 27.07.1640 devant Claude de Troyes II et son confrère, Étude CXXII  

Fiacre Ducharme, âgé de 15 ans, résidant sur la rue des Poiriers, impasse qui donnait sur la rue 

St-Jacques à l'emplacement actuel de la Sorbonne, a été placé comme apprenti menuisier chez 

Regnault Petit-Colot sur la rue des Augustin, paroisse Saint-André -des-Arts  à Paris. 
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Contrat de mariage de sa soeur : 

Le 28.07.1643 devant Charles Quarré et son confrère, Étude XLIII 43             

Étienne Lemaire, écrivain, demeurant rue des Poiriers, paroisse Saint-Benoît, fils de défunt 

)ÈÊØÜÌÚȮɯÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯ,ÈÙÐÌɯ1ÖÎÌÙȮɯÌÛɯJacqueline Drouet, veuve de 

Toussaint Ducharme, maître menuisier, demeurant en ladite rue, stipulant pour Fra nçoise 

Ducharme sa fille. Parmi les témoins Bertrand Ducharme, maître menuisier, oncle. 500 livres  

de dot qui a été versée la veille des épousailles le 15.08.1643. 
 

Vente par sa mère : 

Le 21.08.1656 devant Charles Quarré et Jacques Ricordeau, Étude XLIII 43    

Jacqueline Drouet veuve de Toussaint Ducharne, maître menuisier, demeurant rue du 

Colombier, paroisse Saint-Sulpice, tant en son nom que la cÖÔÔÜÕÈÜÛõɯØÜɀÌÓÓÌɯÈÝÈÐÛɯÓÌɯËõÍÜÕÛɯ

pour son douaire, Étienne Lemaire, maître des petites écoles à Paris, et Françoise Ducharne sa 

femme, demeurant rue du Prieuré, paroisse Saint-Benoît. Se faisant fort pour Fiacre Ducharne 

ÓÌÜÙɯÍÙöÙÌɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛɯÌÕɯÓɀ ÔõÙÐØÜe, promettent lui faire ratifier, héritiers chacun pour un tiers 

dudit défunt Toussaint Ducharne leur père qui était héritier de Jean Ducharne leur aïeul. 

Lesquels ont vendu à Jean Ducharne, aussi maître menuisier à Paris, demeurant en ladite rue 

des PoiriÌÙÚȮɯÈÊÊÌ×ÛÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯÚÌÚɯÏÖÐÙÐÌÚȮɯÈàÈÕÛɯÙÌñÜɯƕƖɯÓÐÝÙÌÚɯƕƔɯÚÖÓÚɯËÌɯÙÌÕÛÌɯËÌɯÉÈÐÓɯËɀÏõÙÐÛÈÎÌɯ

à prendre sur les héritiers de Jean Fromont, vigneron à Coulommiers près Meaux (Seine-et-

Marne). On mentionne plusieurs contrats. La vente est de 200 livres. Lemaire dit en avoir reçu 

50. Jean Ducharne donnera 100 livres à sa mère. Pour la part de Fiacre, il la donnera dans deux 

ans et sa mère se chargera de cette part. Jean Ducharne signe comme son beau-frère Lemaire. Il 

signe toujours Ducharne.   
 

Testament de sa mère : 

Le 29.06.1663 devant Charles Quarré, Étude XLIII 43    

Jacqueline Drouet veuve de Toussaint Ducharne. Elle mentionne ses trois enfants dont Fiacre et 

autres. 
 

Reconnaisance de son frère : 

Le 02.11.1665 devant Charles II Quarré et ȱɯMaheu, Étude XLIII 118    

Jean Ducharme, maître menuisier, bourgeois de Paris, et Étienne Lemaire, maître écrivain, juré, 

ÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯ%ÙÈÕñÖÐÚÌɯ#ÜÊÏÈÙÔÌɯÚÈɯÍÌÔÔÌɯØÜɀÐÓɯÈÜÛÖÙÐÚÌȮɯÖÕÛɯËõÊÓÈÙõɯÚɀ÷ÛÙÌɯ×ÈÙÛÈÎõɯ

chacun par moitié, de défunte Jacqueline Drouet leur mère, les meubles meublants, vaisselle 

ËɀõÛÈÐÕȮɯÓÐÕÎÌȮɯÌÛɯÏÈÙËÌÚȮɯËÌÔÌÜÙõÚɯÈ×ÙöÚɯÓÌɯËõÊöÚȮɯÊÖÔÔÌɯÈÜÚÚÐɯÊÏÈÊÜÕɯÓÌÜÙɯÔÖÐÛÐõɯËÌɯÓÈɯÚÖÔÔÌɯ

de 222 livres 13 sols 4 deniers, pour les arrérages dus de la rente que ladite Drouet avait sa vie 

durant seulement comme ËÖÕÈÛÈÐÙÌɯËÌɯ,ȭɯ)ÈÊØÜÌÚɯ#ÜÓÈÊɯÈÉÉõɯËÌɯ+ÖÕÎȱ Ils devront payer par 

moitié 150 livres à leur frère Fiacre Ducharme absent du royaume, selon le testament de 

Jacqueline Drouet.   

 

 

DUPONT  DE NEUVILLE, Nicolas , né à Vervins (Aisne), en 1636, négociant arrivé au Canada 

en 1652 en provenance de Paris. Fils de Jean et de Marie Gauchet. (DGFQ, p. 387) (DBC, vol. 2,  

p. 212-213) (FO-241401) 
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2ĨÜÙ : Madeleine née en 1632 à Vervins (Aisne), pionnière en Nouvelle -France (FO-380031). 
 

GAUDAIS, Jeanne, née à Paris vers 1634, migrante arrivée au Canada avec son père en 1663. 

Fille de Louis et de Louise Margonne. (DGFQ, p. 387) (FO-241700) 
 

Contrat de mariage du pionnier  : 

Le 18 mars 1669 devant  Jacques Lenormand et Jean Chuppin , Étude CXVII 72    

Furent présents Nicolas du Pont, écuyer, sieur de Neuville, avocat en parlement, demeurant 

ordinairement à Québec pays de la Nouvelle-France, étant depuis à Paris logé rue Neuve Saint-

Paul, paroisse Saint-Méderic, fils de défunt Jean Dupont, vivant receveu r général au grenier à sel 

de Thiérache et de demoiselle Marie Gauchet jadis son épouse et demoiselle Jeanne Gaudais, 

majeure, étant jouissante de ses biens et droits, demeurant à Paris rue Neuve Saint-Hororé 

paroisse Saint-Roch, fille de défunt Louis Gaud ais, vivant écuyer, sieur du Pont, et demoiselle 

Louise Margonne jadis son épouse. Mariage selon la coutume de Paris. 6000 livres de dot dont 

3000 qui ont été données et léguées à la future par feue madame Desponty par son testament. 

3000 livres provenant ÛÈÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÎÙÈÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕÚɯÍÈÐÛÌÚɯãɯÌÓÓÌɯØÜÌɯËÌɯÚÖÕɯ×ÙÖ×ÙÌȭɯ+ÌÚɯËÌÜßɯÛÐÌÙÚɯ

iront dans la ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÌÛɯÓɀÈÜÛÙÌɯÛÐÌÙÚɯira à la future épouse. 300 livres de rentes de douaire 

×ÙõÍÐßȭɯ#ɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕÚɯÚÖÕÛɯ×ÙõÝÜÌÚȭ Parmi les témoins Jean Talon, Jacques de Chambly, 

Louis-Théandre Chartier de Lotbinière, Jean-François Bourdon écuyer seigneur de Dombourg, 

Anne Gasnier veuve de Jean Bourdon. 

 

 

DUPUIS , Catherine , née à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1644, fille du roi arrivée en 

1663. Fille dɀAndré et de Catherine Duval. (DGFQ, p. 778) (FO-360025) 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 05.06.1633 devant Jacques Legay et Pierre de Rivière, Étude XCII 

 ÕËÙõɯ#Ü×ÜÐÚȮɯÊÖÔ×ÈÎÕÖÕɯËÌɯÙÐÝÐöÙÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ+ÈÎȱ, fils de défunt Pierre Dupuis aussi 

compagnoÕɯËÌɯÙÐÝÐöÙÌɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÈÜËÐÛɯÓÐÌÜɯÌÛɯËÌɯ#ÌÕÐÚÌȱ, et Catherine Duval fille majeure de 

+ÈÜÙÌÕÛɯ#ÜÝÈÓȮɯ×ÖÙÛÌÍÈÐßȮɯÕÈÛÐÍɯËÌɯ2ÈÐÕÛɯ2Ü×ÓȱɯÝÐÊÖÔÛõɯËÌɯ!ÈàÌÜßɯÌÕɯ-ÖÙÔÈÕËÐÌȮɯÌÛɯ ÕÕÌɯ

Lebel. 150 livres de dot. Les futurs époux ne savent pas signer. Acte mal écrit et très difficile à 

lire.   

 

 

DUPU IS OU DUPUY, Claude-Thomas, né à Paris  le 10.12.1678, intendant de la Nouvelle -

France arrivé au Canada en 1726 avec son épouse et rentré en France en 1728. Fils de Claude 

#Ü×ÜàɯÌÛɯËɀNÓÐÚÈÉÌÛÏɯ ÜÉÙàȭɯȹ#&%0Ȯɯ×ȭɯƗƝƖȺɯȹ#!"ȮɯÝÖÓȭɯƖȮɯ×ȭɯƖƕƙ-220) (FO-241409)  
 

LEFOUYN, Marie -Madeleine, née à Paris à une date inconnue, migrante arrivée au Canada 

avec son époux en 1726 et rentrée en France en 1728. 
 

Mariage des parents : 

Le 20.06.1676 à Paris (Église non spécifiée) 

"ÓÈÜËÌɯ#Ü×ÜàɯÔÈÙÊÏÈÕËɯ×È×ÌÛÐÌÙɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÌÛɯËɀNÓÐÚÈÉÌÛÏɯ ÜÉÙàȭɯ 
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Mariage des pionniers : 

Le ƔƚȭƔƚȭƕƛƖƘɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Merry de Paris 

Claude-Thomas Dupuy, avocat et maître des requêtes de Paris et Madeleine Lefouyn.  
 

Inventaire après décès du pionnier : 

Le 13.10.1738 devant Jean-Louis Guérin  et Fabien Hazon, Étude LII 282      

À  la requête de Marie-Madeleine Lefouyn , veuve de Claude-Thomas Dupuy , chevalier, 

ÊÖÕÚÌÐÓÓÌÙɯËÜɯÙÖÐɯÌÕɯÚÌÚɯÊÖÕÚÌÐÓÚɯËɀõÛÈÛɯÌÛɯ×ÙÐÝõÚȮɯÔÈćÛÙÌɯËÌÚɯÙÌØÜ÷ÛÌÚ ordinaire s, ci-devant 

Intendant de la Nouvelle -France en Canada, avec lequel elle était séparée de biens et créancière 

de sa succession. Auparavant veuve de messire Jacques Prévost, conseiller du roi, maître 

ordinaire de la chambre des comptes, demeurant à Paris rue Simon-Lefranc, paroisse Saint-

Méry.  /ÈÚɯËɀÌÕÍÈÕÛ. Il est signalé uniquement des livres et des papiers et quelques habits. Suit le 

20.10.1738 dans la même étude lÌɯËõ×ĠÛɯËɀÜÕɯÌßÛÙÈÐÛɯÔÖÙÛÜÈÐÙÌɯËÌɯ"ÓÈÜËÌ-Thomas Dupuy  

décédé le 15.09.1738 au château de Carcé à Bruz près la ville de Rennes (Ille -et-Vilaine)  et enterré 

ËÈÕÚɯÓɀõÎÓÐÚÌɯÓÌɯƕƛȭƔƝȭ1738. 
 

Un acte de tutelle concernant Claude-Thomas Dupuy a été enregistré au Châtelet de Paris le 

16.03.1731 sous la cote Y4465B. 

 

 

DURUEY  ou DERUEY, Antoine , né à Paris (Saint-Eustache) vers 1699, fils de famille arrivé au 

"ÈÕÈËÈɯÈÝÈÕÛɯƕƛƗƔȭɯ%ÐÓÚɯËɀ$ËÔÌɯÌÛ de Catherine Mony. (DGFQ, p. 396) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 04.09.1688 devant Charles Sainfray et son confrère, Étude XX                    

Furent présents Edme Deruey cocher du ci-devant monseigneur le duc de Meckelbourg, fils de 

défunt Jean Deruey, vivant marchand à Arcis -sur-Aube (Aube), diocèse de Troyes en 

Champagne, et de Geneviève Guignard , demeurant rue Neuve Saint-Martin, paroisse Saint-

Nicolas-des-Champs, pour lui et en son nom, et Gillette Lesieur, veuve de Quentin Mony, vivant 

facteur des marchands forains tanneurs, stipulant pour Catherine Mony sa fille et dudit défunt, 

âgée de dix-neuf ans ou environ, pour ce présent de son consentement. En présence de leurs 

parents et amis. Les futurs seront communs en biens et selon la coutume de Paris. Dot de 400 

livres en meubles, hardes, et ustensiles de ménage ; le tout que ledit D eruey dit avoir en sa 

×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯÌÛɯËÖÕÕõɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚɯËÌɯÓÈɯÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕɯËÜɯÚÐÌÜÙɯËõÍÜÕÛɯ,ony. La future 

est douée de 100 livres  de douaire préfix.  Les deux futurs se font don mutuel.  Ne savent igner. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 17.06.1721 devant François Laballe, Étude CXIII 287         

À  la requête de Catherine MonyȮɯÝÌÜÝÌɯËɀ$ËÔÌɯ#uruey , ancien officier de son altesse le prince 

ËÜÊɯËÌɯ,ÌÊÒÌÓÉÖÜÙÎȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÚÖÜÚɯ×ÌÛÐÛÚɯ×ÐÓÐÌÙÚɯËÌÚɯ×ÖÛÐÌÙÚɯËɀõÛÈÐÕȮɯØÜÈÙtier des halles, 

paroisse Saint-$ÜÚÛÈÊÏÌȮɯÛÈÕÛɯÌÕɯÚÖÕɯÕÖÔɯØÜɀãɯÊÈÜÚÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËÌɯÉÐÌÕÚɯÌÕÛÙÌɯÌÓÓÌɯÌÛɯÚÖÕɯ

mari, que comme tutrice de Pierre âgé de 24 ans et neuf mois accomplis, Antoine  20 ans et neuf 

mois passés, et Nicolas Duruey , 18 ans huit mois passés, seuls héritiers de défunt son mari et 

ËɀÌÓÓÌȭɯ$Õɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯ-ÐÊÖÓÈÚɯ#esmaisons, maître maçon, entrepreneur de bâtiments à Paris, 
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 cousin issu de germain paternel, et oncle maternel des mineurs à cause de sa femme. La veuve 

Duruey  tutrice des mineurs pas sentence du Châtelet de Paris en date du 14.06.1721. Edme 

Duruey  décédé le vendredi 13 de ce mois (13.06.1721) dans une chambre de la maison ayant 

×ÖÜÙɯÌÕÚÌÐÎÕÌɯÓɀÐÔÈÎÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame, sur le derrière du corps de logis, en présence de Philippe 

Garson fille majeure au service desdits Duruey . Contrat  de mariage cité ci-dessus. Près de 10000 

livres en argent comptant et avoir. Catherine Mony signe. 

 

 

DUSAULT, François , né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1647, migrant arrivé au 

Canada avant 1672. Fils de Jacques et ËɀAnne Fauvel. (DGFQ, p. 396) 
 

Constitution de rentes de son père : 

Le 02.12.1664 devant Rollin Prieur  et Pierre Vassetz, Étude LII 65     

Jacques Dusault, huissier ordinaire du roi en la grande chancellerie de France, et demoiselle 

Anne %ÈÜÝÌÓȮɯÚÈɯÍÌÔÔÌɯÈÜÛÖÙÐÚõÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËÌɯÓɀ ÙÉÙÌ-Sec, paroisse Saint-Germain-

Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȭ Ils constituent une rente de 225 livres par an par emprunt de 4500 livres, à 

demoiselle Élisabeth de La Morlière, demeurant à Angers (Maine-et-Loire), et représentée par 

Nicolas Boiscourson, aussi huissier à la grande chancellerie. Ils paieront en quatre termes en sa 

maison à Paris. (ÓÚɯÚɀÌÕÎÈÎÌÕÛɯÚÜÙɯÓɀõÛÈÛɯÌÛɯÖÍÍÐÊÌɯËɀÏÜÐÚÚÐÌÙɯÌÛɯÚÜÙɯÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯãɯÌÜßɯÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÛɯ

rue Jean-Tizon proche Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȭ Il s déclarent emprunter cet argent pour 

réparer et agrandir ladite maison et devront se justifier par les quittances données par les 

ouvriers.  Ils ont déjà emprunté pour le même objet la somme de 6000 livres à monsieur 

Chapellain, conseiller du roi, et histo riographe de sa majesté, par contrat passé devant Dupuy et 

son confrère en novembre 1663. Ils signent tous les deux très bien avec leur marque.  
 

Un acte de tutelle concernant Jacques Dusault et Anne Fauvel est enregistré au Canatelet de 

Paris le 20.01.1667 sous la cote Y3959A. 

 

 

DUSAUSSAY , Marie -Anne , née à Paris (Saint-Nicolas-du-Chardonnet) vers 1650 fille du roi 

arrivée au Canada en 1670, Fille de Jacques et ËɀAnne Carlier. (DGFQ, p. 1008) (FO-360026) 
 

2ĨÜÙ : Angélique.  
 

Protestation de sa mère : 

Le 09.07.1631 devant Thomas Vassetz et Jean Coustard, Étude LXXXIV  

Anne Carlier, demeurant rue Saint -Antoine paroisse Saint-Paul, dit que depuis trois ans elle a 

õÛõɯØÜÐÛÛõÌɯÌÛɯÈÉÈÕËÖÕÕõÌɯ×ÈÙɯÚÖÕɯÔÈÙÐɯ)ÈÊØÜÌÚɯ#ÜÚÈÜÚÚÈàȮɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯØÜɀÐÓɯÈɯËõ×ÖÚõ 

ÜÕÌɯ×ÓÈÐÕÛÌɯËɀÈËÜÓÛöÙÌɯÊÖÕÛÙÌɯÌÓÓÌȭɯ$ÓÓÌɯÚÌÔÉÓÌɯÈÝÖÐÙɯÌÜɯ×ÖÜÙɯÈÔÐɯÜÕɯÚÐÌÜÙɯ)ÈÊØÜÌÚɯde Neufbourg 

cité dans la déclaration. 
 

Déclaration de son père : 

Le 19.06.1642 devant Michel Beauvais et Pierre de Beaufort, Étude XCVI 37     

Jacques Dusaussay, bourgeois de Paris, et Anne Carlier  sa femme demeurant rue de la Clef, 
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 faubourg  Saint-Marcel, paroisse Saint-,õËÈÙËȮɯËõÊÓÈÙÌɯ÷ÛÙÌɯ×ÙÖ×ÙÐõÛÈÐÙÌÚɯËɀÜÕɯÑÈÙËÐÕɯËÈÕÚɯ

lequel ils ont fait construite un logis, et comporte acquêt de Simon Jonnet, bourgeois de Paris et 

Mart ine Merlin  sa femme. Sur ledit jardin messire Philbert Pasquier, expéditionnaire en cour la 

de Rome y demeurant, a droit de prendre et percevoir chaque an 40 sols tournois de rente 

rachetable de 43 livres. Ils promettent de payer chaque an au jour de Saint-Jean-Baptiste ladite 

somme. Ils signent tous les deux très bien. 
 

Délaration de son père : 

Le 28.02.1643 devant Michel  Beauvais et son confrère, Étude XCVI 39    

Jacques Dusaussay, bourgeois de Paris, et Anne Carlier , déclarent que leur maison rue de la 

Clef, est sur la censive des religieux du couvent de Sainte-Geneviève, et chargée de 6 deniers 

parisis de cens payables au jour de saint Rémy. 
 

Déclaration citant son père : 

Le 26.06.1653 devant Philippe Lemoyne  et Pierre Gigault , Étude XXXIX 

Henry petit, bourgeois de Paris, sequestre des requêtes du palais. Pierre Pasquier écuyer, sieur 

Ëɀ ÙÕÈàȮɯÓõÎÈÛÈÐÙÌɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯ'ÐÓÈÐÙÌɯÈÝÖÊÈÛɯÌÕɯ×ÈÙÓÌÔÌÕÛȮɯÌÕɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯ

Dusaussay, lieutenant général des bandes infanterie française au régiment des gardes du roi, 

×öÙÌɯÌÛɯÛÜÛÌÜÙɯËɀ ÕÎõÓÐØÜÌɯ#ÜÚÈÜÚÚÈàɯÚÈɯÍÐÓÓÌȮɯÌÛɯdemoiselle Anne Carlier. D emoiselle Angélique 

Dusaussay devrait recevoir 3000 livres données et léguées par de défunt Hilaire par codicille des 

23 et 26 mars 1648. Elle doit les ÛÖÜÊÏÌÙɯÓÖÙÚØÜɀÌÓÓÌɯÚÌÙÈɯÌÕɯäÎÌɯÖÜɯ×ÖÜÙÝÜÌɯ×ÈÙɯÔÈÙÐÈÎÌȭ  
 

Marie- ÕÕÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÚɯÕõÌɯÌÕɯƕƚƘƝ ou 1650 comme indiqué à moins que ses 

parents se soient réconciliés. Angélique Dussaussay et Marie-Anne Dussausay sont peut-être 

une seule et même personne. Les actes trouvés ne font pas È××ÈÙÈćÛÙÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚȭɯ ÕÕÌɯ

Carlier ne mentionne ×ÈÚɯËɀÌÕÍÈÕÛɯËÈÕÚɯÚÈɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÛÐÖÕȭɯ 
 

TÙÈÕÚÈÊÛÐÖÕɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 05.10.1684 devant Jacques Langlois et  Nicolas Taboué, Étude CIX 293    

Demoiselle Angélique D usaussy, majeure, jouissante de ses droits, demeurant faubourg Saint- 

Victor, paroisse Saint-Nicolas-du-Chardonnet, au nom et comme créancière  exerçant le droit de 

défunt D ussausay son père, ayant repris  par acte du 27.06.1684 ; instance formelle au Parlement, 

par ledit sieur D usaussy tant en son nom comme douairier de Marie N olent sa mère, que comme 

ayant droit  par déclaration de défunt  Jacques de Neufbourg par les requêtes et exploits des 

13.04.1677 et 18.05 1677, contre le légataire universel  du sieur de Neufbourg , tant pour elle que 

comme se faisant fort de Louis Rouer, écuyer, sieur de Villeray, premier conseiller au conseil 

souverain de Québec, et de dame Marie-Anne Dussausay son épouse, par lesquels elle promet 

faire ratifier le présent et en fournir acte dans dix -huit mois à monsieur D umesnil, Louis 

Guilloire  sieur Dumesnil, conseiller du roi, avocat général à la Cour des monnaies, légataire 

universel du sieur de Neufbourg . Suivent des comptes de remboursement de rentes créés au 

profit de Jacques Dusaussay ÌÕɯÑÜÐÕɯƕƚƖƝɯÌÛɯÈÜÚÚÐɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÔ×ÛÌÚɯËÜɯƖƘȭƕƕȭƕƚƖƖɯÑÖÜÙɯËÜɯËõÊöÚɯ

de Marie Nolent. Jacques Dussausay héritier de Jean Dussausay et Marie Nolent ses père et mère 

sous bénõÍÐÊÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÓÌɯƔƗȭƔƜȭƕƚƚƕȭ 
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DUVAL, François, né à Paris (Saint-Jean-en-Grève) vers 1714, sellier arrivé au Canada en 1754. 

Fils de Nicolas et de Gabrielle Delaporte. (DGFC, vol. 3, p. 585) (FO-241444) 
 

2ĨÜÙÚɯÌÛɯÍÙöÙÌ : Nicolas né en 1714 ; Françoise née en 1717 ; Marguerite née en 1719 ; Charlotte et 

Gabrielle nées en 1721. 
 

Contrat de mariage de sa mère : 

Le 01.03.1709 devant Jean-François Richer et ȱɯLecouvreur, Étude LXXII 191 (Acte cité)    

Simon Constant, marchand de chevaux à Paris demeurant rue Geoffroy -Lasnier et Gabrielle 

Delaporte. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 22.01.1713 devant Nicolas Taboué et Arnault Vallon , Étude XIX 597    

Nicolas Duval, hôtelier et bourgeois de Paris, demeurant rue de la Verrerie paroisse Saint-Jean-

en-Grève, fils de François Duval, laboureur, à Lions paroisse de Bauficelle (Eure) en Normandie, 

et Marie Marcdargent tous deux défunts, et Gabrielle Delaporte, veuve de Simon Constant, 

vivant marchand de chevaux à Paris, demeurant rue Geoffroy-Lasnier. Gabrielle Delaporte 

È××ÖÙÛÌÙÈɯÓÈɯÔÖÐÛÐõɯËÌɯÓɀÏõÙÐÛÈÎÌɯËÌɯÚÖÕɯËõÍÜÕÛɯÔÈÙÐɯËÖÕÛɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÚÌÙÈɯÍÈÐÛȭ Le futur do te la 

future épouse de 300 livres de douaire préfix. Le mariage a eu lieu avant le 11.02.1713, date de la 

qui ttance donnée chez le même notaire après le mariage. 
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 14.09.1731 devant Oudart -Artus Gervais  et Pierre-François Masson, Étude LIV 784     

Gabrielle Delaporte est décédée à Paris le 14.06.1731ȭɯ+ɀÐnventaire est fait dans une maison qui 

est un hôtel rue de la Verrerie. 14 chambres meublées et autres. +ÈɯÊÓĠÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈɯõÛõɯ

enregistrée au Châtelet de Paris le 02.10.1731 sous la cote Y5271. 
 

Contrat de mariage de son père : 

Le 12.02.1732 devant Oudart -Arthur Gervais , Étude LIV 785         

Nicolas Duval , hôtelier rue de la Verrerie, paroisse Saint-Jean-en-Grève, veuf de Gabrielle 

Delaporte, et Madeleine Berard native de Lignières-Châtelain (Somme) ×ÙöÚɯËɀ ÔÐÌÕÚȭ 1600 

livres de dot.  Les deux signent.  
 

#ÌÜßɯÈÊÛÌÚɯËÌɯÊÓĠÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯconcernant Nicolas Duval et Gabrielle de La Porte 

ont été enregistrés au Châtelet de Paris le 05-06-1739 sous la cote Y5271 et le 02-10-1731 sous la 

cote Y5271.  
 

Un acte de tutelle concernant Nicolas Duval et Gabrielle de La Porte a également été enregistré 

au Châtelet de Paris le 10-02-1742 sous la cote Y4596A.  
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DUVERGER , Françoise, née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1640, engagée arrivée au Canada en 

1659. Fille de Jean-Jacques et de Suzanne Delaval. (DGFQ, p. 458) (FO-380033) 
 

DUVERGER, Suzanne , née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1642, engagée arrivée au Canada en 

1659, rentrée en France en 1666. Fille de Jean-Jacques et de Suzanne Delaval. (FO-380032) 
 

CrõÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯ×ÌÕÚÐÖÕɯ×ÈÙɯÚÖÕɯ×öÙÌ : 

Le 23.07.1655 devant Jean Manchon et Charles Lestoré, Étude CXV 130    

Jean-Jacques Duverger demeurant rue de la Huchette paroisse Saint-André -des-Arts, à la 

maison ayant pour enseigne les trois chandeliers, tant en son nom que comme tuteur et légitime 

administrateur de Suzanne et Françoise Duverger, filles  mineures de lui et défunte Suzanne 

Delaval. Il prête 1000 livres moyennant une rente viagère de 120 livres par année, au sieur Louis 

Dulaurent bourgeois de Paris, et à sa femme Jeanne Dalichain, demeurant rue du Bac à Saint- 

Germain-des-/ÙõÚȭɯ#ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛ le sieur et dame Dulaurent devront faire enseigner par leur fille 

+ÖÜÐÚÌɯɯãɯÑÖÜÌÙɯËɀÜÕɯÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛɯËÖÕÛɯÌÓÓÌɯÈɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ2ÜáÈÕÕÌɯÌÛɯ%ÙÈÕñÖÐÚÌȭ Le 30.06.1664 

Jean-Jacques Duverger reconnaît avoir reçu les mille livres de sieur et dame Dulaurent. On ne 

cite pas les noms de Suzanne et Françoise dans cette mention. À cette date Jean-Jacques 

#ÜÝÌÙÎÌÙɯÚÐÎÕÌɯËɀÜÕÌɯõÊÙÐÛÜÙÌɯÛÙÌÔÉÓÈÕÛÌɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÐÓɯÈÝÈÐÛɯ×ÈÙÍÈÐÛÌÔÌÕÛɯÚÐÎÕõɯÌÕɯƕƚƙƙȭ 

 

 

EDELINE , Charles, né à Paris (Saint-Jacques-de-la-Boucherie) vers 1644, cordonnier engagé 

arrivé au Canada en 1669. Fils de David et de Noëlle Lambert, (DGFQ, p. 401) (FO-400023) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙ : François compagnon tonnelier ; Thomas ;  Anne mariée à Philippe Deschamps, 

maître savetier de Paris. 
 

CÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌ du pionnier  :  

Le 10.06.1657 devant Étienne Gerbault et Jacques Rallu, Étude II 205 

Noëlle Lambert veuve de David Edeline, boucher, demeurant rue du Petit -Marinaud, paroisse 

Saint-Jacques-de-la-Boucherie, met en apprentissage son fils Charles, âgé de 13 ans ou environ, 

pour les trois ans prochains finis et accomplis, avec Sébastien Deschamps, maître savetier, 

demeurant rue de la Savonnerie, paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie. Il lui montrera et 

enseignera son métier, lui fournira vivres et aliments corporels et le  traitera doucement. La 

ÝÌÜÝÌɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕËÙÈɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯÓÐÕÎÌɯÌÛɯÊÏÈÜÚÚÜÙÌÚȮɯÌÛɯÈÜÛÙÌÚȭ Elle versera audit Deschamps la 

somme de 48 livres dont 24 immédiatement  ØÜɀÐÓɯËÐÛɯÈÝÖÐÙɯÙÌñÜÌÚɯɯÌÛɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯËÈÕÚɯÜÕɯÈÕȭ 
 

Reconnaisance du pionnier : 

Le 28.06.1665 devant Nicolas Perrier et Jacques Rallu, Étude II 234      

François, Thomas et "ÏÈÙÓÌÚɯ$ËÌÓÐÕÌȮɯÌÛɯ/ÏÐÓÐ××Ìɯ#ÌÚÊÏÈÔ×ÚɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÕÛɯ ÕÕÌȮɯËõÊÓÈÙÌÕÛɯÚɀ÷ÛÙÌɯ

×ÈÙÛÈÎõɯÓÈɯÔÈÐÎÙÌɯÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÌÜÙɯÔöÙÌȭɯ(ÓÚɯÖÕÛɯɯÝÌÕËÜɯãɯÓɀÈÔÐÈÉÓÌɯ×ÖÜÙɯƘƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÛɯ12 sols de 

meubles qui ne méritaient pas un inventaire. Desquelles ils ont payé 9 livres pour deux termes 

ËÌɯÓÖàÌÙɯɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÏÈÔÉÙÌɯØÜɀÖÊÊÜ×ÈÐÛɯÓÌÜÙɯÔöÙÌɯÙÜÌɯËÜɯ/ÌÛÐÛ-Morinaut  paroisse Saint-Jacques-

de-la-Boucherie. Des quatre ÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙȮɯil est le seul qui ne signe pas.  Charles est savetier et 

demeure rue des Trois-Mores, paroisse  Saint-Jacques-de-la-Boucherie.  
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FAVERY DE POMEAU, Marie , née à Paris vers 1613, migrante arrivée au Canada avec son 

époux en 1636. Fille de Marin et de Renée Lerouge. (DGFQ, p. 695) (FO-410022) 
 

%ÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙ : Hélie-Christophe et Charlotte religieuse ursuline au Mans (Sarthe). 
 

LE GARDEUR DE REPENTIGNY, Pierre , né à Thury-Harcourt (Calvados) vers 1660, directeur 

de la Communauté des Habitants arrivé au Canada avec son épouse en 1636. Fils de René Le 

Gardeur et de Catherine de Corday. (DGFQ, p. 695) (DBC, vol. 1, p. 457-458) (FO-242420) 
 

Accord de la pionnière  : 

Le 09.08.1642 devant Jean Dupuys  et son confrère, Étude XXXIV 84 

Fut présent Jean Vavin, bourgeois de Paris, y demeurant au collège de Clermont rue Saint-

Jacques, au nom et comme procureur de demoiselle Marie Favery, femme de Pierre Legardeur, 

õÊÜàÌÙȮɯÚÐÌÜÙɯËÌɯ1Ì×ÌÕÛÐÎÕàȮɯÏõÙÐÛÐöÙÌɯ×ÈÙɯÉõÕõÍÐÊÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯËÌɯËõÍÜÕÛɯÕÖble homme Marin 

Favery, avocat en parlement, sieur du Ponceau, et de défunte demoiselle Renée Lerouge, ses 

père et mère, suffisamment autorisée par son mari par procuration passée devant Martial 

Piraube, commis au greffe tabellionage de Québec pays de la Nouvelle-France, le 06.09.1641, et 

Gilles Favery, sieur du Ponceau, demeurant à Paris rue des Mathurins, en la maison où pend 

pour enseigne le Saint-Esprit, paroisse Saint-Benoît. Comme héritiers purs et simples de ladite 

demoiselle Lerouge leur mère. Diver s comptes dont 4000 livres dues au couvent des ursulines 

ËÜɯ,ÈÕÚɯãɯÊÈÜÚÌɯËÌɯÔöÙÌɯ"ÏÈÙÓÖÛÛÌɯ%ÈÝÌÙàɯÓÌÜÙɯÚĨÜÙȭ  
 

Accord entre Gilles Favery et Jean Vavin. Gilles versera chaque an 300 livres de rente à Marie à 

compter du 01.03.1643. 
 

Héritage et accord du pionnier : 

Le 18.01.1645 devant François Crespin et Jean Demas, Étude XXXVI  179    

Pierre Legardeur, écuyer, sieur de Repentigny, demeurant ordinairement en la ville de Québec 

en la Nouvelle-France, à présent à Paris logé rue et paroisse Saint-Sauveur, tant en son nom que 

se portant fort de Mari e Favery, ÚÖÕɯõ×ÖÜÚÌȮɯ×ÖÜÙɯÙÌÊÌÝÖÐÙɯÓɀÏõÙÐÛÈÎÌɯËÌɯ)ÌÈÕÕÌɯ'ÈÕÐÌÙȮɯÚÈɯÛÈÕÛÌɯ

demeurant à Ballé pays du Maine. Marie Favery héritière de défunts Hélie et Hélie -Christophe 

Favery ses frères, comme Charlotte Favery religieuse ursuline au Mans, et Gilles Favery sieur du 

Ponceau son frère. 250 livres plus 350 livres de rente. Accord avec Sébastien Brochard, 

demeurant en la ville de Sillé-le-Guillaume. Longue description.   
 

Procuration jointe faite devant Gu illaume Tronquet, commis au greffe tabel lionage de la ville de 

Québec le 15.09.1644.  
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FAYET, Marie , née à Paris (Saint-Sauveur) vers 1644, migrante arrivée au Canada vers 1661. 

%ÐÓÓÌɯËɀNÛÐÌÕÕÌɯÌÛɯËɀAnne La Coche. (DGFQ, p. 581) 
 

Prêt par son père : 

Le 19.06.1646 devant Charles de Saint-Vaast et son confrère, Étude LXXIII 474      

Étienne Fayet, marchand passementier boutonnier à Paris, et Anne La Coche sa femme, 

demeurant rue Saint-Denis où pend pour enseigne le Signe de la Croix, ont reconnu avoir 

emprunté à Madeleine M ouchart fille usant et jouissant de ses droits, demeurant en la maison et 

au service de monsieur Marechal avocat au Parlement, rue et paroisse Saint-André -des-Arts, 61 

ÓÐÝÙÌÚȮɯɯØÜɀÐÓÚɯËÌÝÙÖÕÛɯÙÌÕËÙÌɯãɯÓÈɯÍ÷ÛÌɯËÌɯ-ÖøÓɯ×ÙÖÊÏÈÐÕȭ Seul Éti enne Fayet signe et bien. 

 

 

FERÉ ou FERRÉ, Jean-Baptiste, né à Paris (Saint-Sauveur) vers 1730, migrant arrivé au Canada 

avant 1759. Fils de Marc-Antoine et de Geneviève-Cécile Evin. (DGFC, vol. 4, p. 22) (FO-241505) 
 

2ĨÜÙ : Françoise-Louise baptisée à ÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Sauveur de Paris le 09.02.1732. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 20.11.1729 devant Jérôme Duport et Pierre Desplasses, Étude XXVII      

Marc-Antoine Féré, compagnon menuisier, demeurant petite rue Taranne, paroisse Saint-

Sulpice, assisté et autorisé de Marguerite David, veuve de Marc Feré, sa mère et tutrice, 

demeurant susdite rue, et Antoine Evin, maître vitrier à Paris, et Anne Sticp, demeurant rue de 

Grenelle, paroisse Saint-Sulpice, stipulant pour leur fille Geneviève -Cécile Evin. 300 livres de 

ËÖÛɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌÚɯËÖÕt cent 150 livres  en linge et hardes. 100 livres entreront dans la 

communauté et les deux autres tiers demeureront en propre à la future épouse. 200 livres en 

douaire préfix. Les deux futurs signent.   

 

 

FERTÉ, Gui llaume, née à Paris (Saint-Séverin) vers 1644, domestique arrivé au Canada en 1666. 

Fils de Guillaume et  de Catherine Fresneau. (FGFQ, p. 417) (FO-310114) 
 

2ĨÜÙ : Charlotte. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 04.06.1634 devant Claude Davergne et Germain Tronson, Étude LVIII  

Honorable homme Guillaume F erté, marchand épicier à Paris, demeurant carrefour du Pont 

Saint-Michel, paroisse Saint-Séverin, fils de feu Guillaume, bourgeois de la ville M eaux (Seine-

et-Marne) et de Marie Gilles, et Catherine Fresneau fille de honorable homme Jean Fresneau , 

bourgeois de cette ville et feu Catherine Guestier, demeurant rue de la Harpe paroisse Saint-

Benoît à Paris.  
 

TutÌÓÓÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 02.04.1664 devant Charles Dujour, officier au Châtelet de Paris, cote Y3953B        

À  la requête de Charlotte Ferté, au nom et comme curatrice de Guillaume Ferté, fils de défunt 

Guillaume Ferté, vivant marchand épicier, et défunte Catherine Fresneau, ses père et mère, 
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assemblés avec les parents et amis. Guillaume Ferté renonce à la succession de ses défunts père 

ÌÛɯÔöÙÌɯÌÛɯÚɀÌÕɯÛÐÌÕÛɯÈÜɯËÖÜÈÐÙÌɯ×ÈÙɯÓÌÜÙɯÊÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌȭ Le tuteur de Guillaume  Ferté est 

Nicolas Delaballe marchand épicier. 

 

 

FILLION , Antoine,  né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯÝÌÙÚɯƕƚƗƛȮɯÔÈćÛÙÌɯÊÏÈÜËÙÖÕÕÐÌÙɯ

arrivé au Canada en 1665 avec son épouse. %ÐÓÚɯËɀ ÕËÙõɯÌÛɯde Gabrielle Sanlerque. (DGFQ, p. 

420) (FO-390016) 
 

FILLION , Michel , né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯÝÌÙÚɯƕƚƗƗȮɯÏÜÚÚÐÌÙɯet arpenteur et 

ÕÖÛÈÐÙÌɯÙÖàÈÓɯÈÙÙÐÝõɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÌÕɯƕƚƙƘȭɯ%ÐÓÚɯËɀ ÕËÙõɯÌÛɯËÌɯ&ÈÉÙÐÌÓÓÌɯ2ÈÕÓÌÙØÜÌȭɯȹ#&%0Ȯɯ×ȮɯƘƖƔȺɯ

(DBC, vol. 1, p. 314) 
 

Mariage des parents : 

Le 26.03.1631 à Paris (Paroisse non spécifiée) 

André Fillion maître corroyeur de Paris et Gabrielle Sanlerque. 
 

Contitution de rente de son père : 

Le 16.01.1640 devant Claude Ménard, Étude XXXIX 72      

André Fillion , maître corroyeur baudroyeur, et Gabrielle Sanlerque, sa femme de lui autorisée, 

demeurant rue de la Tabletterie, paroisse Saint-Germain-ÓɀAuxerrois, ont constitué une rente de 

100 livres un sol, à Françoise Augrand, femme de Gervais Moël, serviteur domestique de 

monsieur Rouillard , demeurant rue Marmault paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie. André 

Fillion  a très bien signé. Les deux femmes ont déclaré ne savoir.  
 

André Fillion  apparaît de nombreuses fois dans des actes de la communauté des corroyeurs ; en 

particulier avec Nicolas N olan, un confrère et voisin, père du pionnier Pierre Nolan. 
 

Mariage des pionniers :  

Le 16.08.1664 ãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚ 

 ÕÛÖÐÕÌɯ%ÐÓÓÐÖÕɯÔÈćÛÙÌɯÊÏÈÜËÙÖÕÕÐÌÙɯÌÛɯ ÕÕÌɯËɀ ÕÕÌÝÐÓÓÌȭ 

 

 

FLEURY, François, né à Rueil-Malmaison (Haut s-de-Seine) vers 1631, boulanger arrivé au 

Canada en 1669 en provenance de Paris. Fils de Simon et de Marie Mouton . (DGFQ, p. 422) 
 

Vente de rente par son père : 

Le 04.07.1637 devant Jacques Macé et son confrère, Étude CV 590            

Simon Fleury , vigneron à Ruel en Parisis, tant en son nom que se portant fort pour Marie 

Mouton sa femme pour laquelle il promet faire ratifier ces présentes si besoin, confesse avoir 

cédé à Marin Pottier , officier de la cavalerie de France, acquéreur et acceptant, 30 sols pour rente 

ËÌɯÉÈÐÓɯËɀÏõÙÐÛÈÎÌɯÙÈÊÏÌÛÈÉÓÌɯËÌɯƖƙɯÓÐÝÙÌÚɯãɯ×ÙÌÕËÙÌɯÐÊÌÓÓÌɯÙÌÕÛÌɯÌÕɯƚɯÓivres. Simon signe. 
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FOURIER, Louis , né à Paris (Saint-Paul) vers 1712, soldat des troupes de la Marine arrivé au 

Canada en 1742. Fils dɀEdme et de Marie Métay . (DGFC, vol. 4, p. 91) (FO-251575) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Jean-Edmé né en 1703, Marie-Anne-Marguerite née le 04.08.1709 ;  Jeanne-

Louise-Mélanie née le 12.02.1720 ; Pierre, né en 1713 et Louis, née en 1710. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 29.01.1702 devant Louis Bruart  et  Jean-Baptiste Guyot, Étude XL (Acte cité seulement) 

Edme Fournier, architecte à Paris et Marie Metay.  
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 02.07.1721 devant Germain Angot  et Charles Veillart , Étude XII 357    

À  ÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËɀ$ËÔÌɯ%ÖÜÙÐÌÙȮɯÑÜÙõɯÌß×ÌÙÛɯÈÙÊÏÐÛÌÊÛÌȮɯÌÕÛÙÌ×ÙÌÕÌÜÙɯËÌɯÉäÛÐÔÌÕÛÚɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯ

demeurant rue Culture Sainte-Catherine, paroisse Saint-Paul, à cause de la communauté de 

biens qui a été entre lui et  Marie Métay sa femme, que comme tuteur de Jean-Edmé 18 ans et 

demi, Marie -Anne-Marguerite 12 ans, Pierre 8 ans, Louis 5 ans et demi, Jeanne-Louise-Mélanie 

16 à 17 mois. Subrogé tuteur des mineurs Nicolas Coypel, peintre ordinaire du roi en son 

académie royale de peinture et sculpture allié desdits mineurs. Maison sur 3 étages avec cave, 

cuisine, salle à manger, deux cabinets, bureau, plusieurs chambres. Nombreux actes 

commerciaux. Ils ne sont pas propriétaires de la maison.  
 

La clôÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯconcernant Edme Fournier et Marie Metay mentionnant cinq enfants 

mineurs a été enregistré au Châtelet de Paris le 03.07.1721 sous la cote Y5311.  
 

Un acte de tutelle concernant Edme Fourier mentionnant cinq enfants mineurs a été enregistré 

au Châtelet de Paris le 25.05.1721 sous la cote Y4348. 
 

Contrat de mariage de son père :  

Le 12.01.1722   devant Pierre Baudoin et Pierre Caillet, Étude XXXIII (Acte cité seulement) 

Edmé Fourier, architecte de Paris et Marie-Madeleine Machoud. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 24.07.1727 devant Claude-Étienne Hargenvilliers  et Jacques Judde, Étude XII 398   

À  la requête de Marie-,ÈËÌÓÌÐÕÌɯ,ÈÊÏÖÜËɯÝÌÜÝÌɯËɀ$ËÔé Fourier, juré expert architecte des 

bâtiments du roi, demeurant à Paris rue Culture Sainte-Catherine, paroisse Saint-Paul, tutrice 

Ëɀ$ËÔÌ-Gaspard Fourier son fils habilité à se porter héritier.  Jacques Dumont peintre ordinaire 

ËÜɯÙÖÐȮɯÚÜÉÙÖÎõɯÛÜÛÌÜÙɯËɀ$ËÔÌ-Gaspard. Étienne Dauthou, bourgeois de Paris tuteur des enfants 

du premier mariage.  +ÈɯÊÓĠÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈɯõÛõɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯÈÜɯ"ÏäÛÌÓÌÛɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÓÌɯƖ0.01.1728 

sous la cote Y5312. 
 

Un acte de tutelle concernant Jeanne-Louise Mélanie Fourier, fille de défunt Edmé Fourier 

enregistré au Châtelet de Paris le 14.01.1736 sous la cote Y4523A. 

 

 



 

 
 

 
 

85 

FOURNIER DE LA VILLE, Jacques, né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1631, 

soldat de la garnison de Trois-Rivières arrivé au Canada en 1653. Fils de Michel et 

deMichelle Croyer. (DGFQ, p. 437) (FO-270044) 
 

Frère et sĨÜÙ : Simon bourgeois de Paris demeurant rue des Juifs paroisse Saint-Eustache en 

1673 et Michelle qui demeurait rue des Deux-Écus, paroisse Saint-Eustache en 1673. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 24.06.1624 devant Simon Mouffle I et Robert Tullonnier, Étude LXI  

Michel Fournier, avocat au parlement de Paris, conseiller du roi  aux Eaux et Forêts demeurant à 

Paris, rue de la Tisanderie paroisse Saint-Jean-en-Grève fils de Simon Fournier notaire au 

Châtelet de Paris et Catherine Thireul, et Michelle Croyer fille de Roland Croyer, conseiller du 

roi au Châtelet de Paris et de Micelle Favier. 
 

Transaction par le pionnier  : 

Le 02.05.1662  devant les notaires du Châtelet de Paris, Étude inconnus 

Jacques Fournier, sieur de La Ville, actuellement logé à Paris, rue de la Vannerie, paroisse Saint-

Gervais transige avec Michelle Fournier sa ÚĨÜÙȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËÜɯ"ÏÌÝÈÓÐÌÙ-du-Guet, paroisse 

Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯÈÜɯÚÜÑÌÛɯËÌɯÛÌÙÙÌÚɯÌÛɯËÌɯÙÌÕÛÌÚɯÚÐÛÜõÌÚɯãɯ/ÜÐÚÐÌÜßɯȹ.ÐÚÌȺɯÚÜÐÛÌɯãɯÜÕÌɯ

obligation du 23.03.1659 avec ses oncles Mathurin et François Fournier. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 08.02.1669 devant Georges Marion et Jacques Despriez, Étude LXXXVIII  

Inventaire après décès de Michel Fournier, avocat au Parlement, conseiller du roi aux Eaux et 

Forêts de France, siège général de la Table de Marbre du palais de Paris, mari de défunte 

Michelle Croyer, fille de défunt Roland Croyer, doyen du conseil au Châtelet de Paris, et 

Michelle Fumier.  À  la requête de Michelle Fournier fille majeure, demeurant à Paris rue du 

Chevalier du Guet, paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÌɯÏõÙÐÛÐöÙÌ comme Jacques 

Fournier, sieur de la Ville, et Simon Fournier, bourgeois de Paris, demeurant rue des Rosiers, 

paroisse Saint-Gervais.  
 

Un acte de tutelle concernant Michelle Fournier a été enregistré au Châtelet de Paris le 

00.05.1630 sous la cote Y3894. 

 

 

FRILOUX , Jean, né à Paris (Saint-Jacques-de-la-Boucherie) vers 1705, soldat des troupes de la 

Marine arrivé au Canada en 1736. Fils de Jean et ËɀAnne Foucqué. (DGFC, vol. 4, p. 112)  

(FO-250044) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 10.05.1702 devant Pierre-Claude Richer et Jean Fromont, Étude XLIII 250     

Jean Friloux, marchand tanneur à Paris, demeurant faubourg Saint-Antoine à la Râpée, paroisse 

Saint-Paul, fils de Jean, maître fondeur à Saint-Bomer (Eure-et-Loir)  en Normandie, et défunte 

Élisabeth Jamaux, et Anne Foucqué, fille de défunt Pierre Foucqué, marchand de bestiaux à La 

"ÏÈÚÛÙÌÚɯ×ÈàÚɯËÜɯ,ÈÐÕÌȮɯÌÛɯ1ÌÕõÌɯ&ÓÖÙàȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÙÜÌɯËÌɯÓɀ ÙÉÙÌ-Sec, paroisse Saint-
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Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȭɯ$ÓÓÌɯÌÚÛɯÈÚÚÐÚÛõÌɯ×ÈÙɯ/ÐÌÙÙÌɯ%ÖÜÊØÜõɯËÌɯÓÈɯ1ÖÜÎÌÙÐÌȮɯÚÖÕɯÍÙöÙe et tuteur, 

demeurant au collège Louis Legrand sis rue Saint-Jacques. Ce dernier apportera la dot de 3000 

livres dont 2000 livres dans la communauté. Accord aussi avec le frère concernant leur héritage 

de propriétés dans le Maine. Dot apportée le 26.06.1702. Les deux futurs signent très bien. Parmi 

les témoins plusieurs nobles de la famille de Montesson dits amis de la future.    

 

 

GAMBIER , Marguerite , née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1637, fille du roi arrivée au Canada en 

1664. Fille dɀAntoine et de Françoise Bernard. (DGFQ, p. 696) (FO-400032) 
 

SĨÜÙÚ : ,ÈÙÐÌɯÔÈÙÐõÌɯãɯ)ÌÈÕɯ+ÖÙÐÖÛɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚ ; Françoise mariée à François Angibout, 

boulanger à Saint-Germain-des-Prés ; Jeanne mariée à Florent Huard, marchand en toiles cirées ; 

Marie-Madeleine mari ée à Pierre Le Bailly, bourgeois et Antoinette mariée à Jean Breteau. 
 

Contrat de mariage de sa soeur : 

Le 27.11.1663 devant Antoine Huart  et Jean Gabillon, Étude VIII 704    

Pierre Le Bailly, bourgeois de Paris, demeurant rue de la Jusienne, paroise Saint-Eustache, fils de 

ËõÍÜÕÛɯ+ÖÜÐÚɯÓÌɯ!ÈÐÓÓàɯÚÐÌÜÙɯËÌɯÓÈɯ%ÙÌÚÚÈÕÎÌȮɯÌÛɯËɀ ÕÕÌɯ5ÈÜÉÈÐÓÓÖÕȮɯÌÛɯ ÕÛÖÐÕÌɯ&ÈÔÉÐÌÙȮɯ

marchand bourgeois de Paris et Françoise Bernard sa femme, demeurant à Saint-Germain-des-

Prés, rue du Bac, paroisse Saint-Sulpice, stipulant pour  Marie-Madeleine Gambier leur fille. 

ƕƜƔƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÛɯÌÕɯËÌÕÐÌÙÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛÚɯÌÛɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌȭɯƚƔƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÜÈÐÙÌȭɯ,ÈÙÐÈÎÌɯ

selon la coutume de Normandie. M arie-Madeleine signe.  
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 12.05.1668 devant Antoine Huart  et son confrère, Étude VIII 722. 

Jean Breteau fils de défunt Jean, maître chaînetier, et Thomasse Letourneur, et Antoinette 

Gambier fille dɀAntoine, bourgeois de Paris, et Françoise Bernard. Jean Loriot, François 

Angibout, et Florent Huard sont témoins et  leurs femmes citées.  

  

 

GASNIER , Anne, née à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1611, migrante arrivée au 

Canada avec sa fille Claire-Françoise en 1649. Fille de Claude et de Marie Chaunoy ou Channoy. 

(DGFQ, p. 150) (FO-350059) 
 

2ĨÜÙ : Claire.  
 

Contrat de mariage de la pionnière : 

Le 17.04.1631 devant Martin Delacroix, et René Comtesse, Étude XLI   

Messire Jean Duvault  ÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯÚÌÐÎÕÌÜÙɯËÌɯ,ÖÕÚÊÓÈÜßȮɯÊÈ×ÐÛÈÐÕÌɯËɀÜÕÌɯÊÖÔ×ÈÎÕÐÌɯËÌɯÊÌÕÛɯ

chevaux légers pour le service du roi, demeurant au hamel de Corbie en Picardie baillage 

Ëɀ mien, étant à présent à Paris pour lui et en son nom, et Claude Gasnier bourgeois de Paris 

demeurant rue et paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯÚÛÐ×ÜÓÈÕÛɯ×ÖÜÙɯ ÕÕÌɯGasnier fille de lui  et 

Marie Chaunoy. Jean Duwault  signe Duwau lt Monsclaux . Anne signe Ganier. #ÌÜßɯÚĨÜÙÚɯÚÖÕÛɯ

présentes à son contrat : Catherine et Claire et les deux signent différemment. 
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Inventaire des papiers de sa mère : 

Le 26.01.1638 devant Martin Delacroix , Étude XLI 136         

A  comparu Marie C hannoy veuve de Claude Gasnier vivant bourgeois de Paris, demeurant rue 

et paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÈÜɯÕÖÔɯÌÛɯÊÖÔÔÌɯÛÜÛÙÐÊÌɯËÌɯClaire Duvault , fille mineure 

de défunt Jean-Clément Duvault , vivant chevalier  et seigneur de Monceaux, et dame Anne 

Gasnier jadis sa femme, déclare que son gendre et sa fille habitaient là où elle demeure, et que 

dans un buffet elle avait trouvé des papiers appartenant audit sieur Jean-Clément Duvault.  

+ɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÌÚÛɯÍÈÐÛɯ×ÈÚɯÓÌÚɯÕÖÛÈÐÙÌÚȭɯ+ÌÚɯ×È×ÐÌÙÚɯÚÖÕÛɯÓÈÐÚÚõÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÔÈÐÕÚ de la déclarante.  
 

Nombreux contrats passés à Paris, Amiens, Montdidier, et autres lieux.  

 

 

GAUCHET , Catherine , née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1644, migrante arrivée au Canada en 

1659. Fille de Claude et de Suzanne Dufeu. (DGFQ, p. 810) (FO-360029) 
  

Vente de rentes par sa mère :  

Le 17.04.1659 devant Jean Marreau et Nicolas Cartier, Étude  XCVIII              

Suzanne Dufeu, femme autorisée de Claude Gauchet son mari, écuyer, sieur de Gournay, écuyer 

ÖÙËÐÕÈÐÙÌɯËÌɯÔÈËÈÔÌɯÓÈɯËÜÊÏÌÚÚÌɯËɀ ÐÎÜÐÓÓÖÕ, demeurant rue de Vaugirard paroisse Saint-

Sulpice, à Louis Souart prêtre habitué de Saint-Sulpice. On mentionne des terres situées à 

Chantilly et Saint -Germain de Compiègne (Oise).  
 

Claude Gauchet a fait pour cela une procuration rédigée le 12.09.1658 devant Frisquet notaire 

royal à Gray (Haute-Saône).   
 

Constitution de rentes  au profit de sa mère : 

Le 05.03.1672 devant  Claude Levasseur II  et Noël Duparc, Études XCVII  

Par Armand SouÈÙÛȮɯÈ×ÖÛÏÐÊÈÐÙÌɯËÌɯÊÖÙ×ÚɯËÌɯÚÖÕɯÈÓÛÌÚÚÌɯÙÖàÈÓÌɯÓÈɯËÜÊÏÌÚÚÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯ

au palais royal, rue Saint-Honoré, paroisse Saint-Eustache, au profit de Suzanne Dufeu, veuve 

de Claude Gauchet qui la remet  au profit de sieur Jean Migeon de Bransac habitanÛɯËÌɯÓɀćÓÌɯËÌɯ

Montréal en la Nouvelle -France absent. 50 livres par an pour un principal de 1000 livres prêtées 

ÌÕɯÓÖÜÐÚɯËɀÖÙɯÌÛɯËɀÈÙÎÌÕÛȭ 
 

Quittance de sa mère : 

Le 28.03.1679 devant  Claude Levasseur II et Pierre Bigot, Étude XCVII 

Suzanne Dufeu, veuve de Claude Gauchet, écuyer, sieur de Gournay, demeurant rue 

Garancière, paroisse Saint-Sulpice, comme procuratrice de Jean-Baptiste Migeon de Branssat, 

ÈÝÖÊÈÛɯÌÕɯ×ÈÙÓÌÔÌÕÛȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÖÙËÐÕÈÐÙÌÔÌÕÛɯÌÕɯÓɀćÓÌɯËÌɯ,ÖÕÛÙõÈÓɯÌÕɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌɯÚÌ×ÛÌÕÛÙÐÖÕÈÓÌȭɯ

Fondée de procuration passée devant les notaires Claude Levasseur et Jean Gabillon le 

26.04.1673. 
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GAUDAIS DE DUPONT, Louis, né à Paris vers 1592, commissaire royal de la Nouvelle-France 

arrivé au Canada en 1663 et rentré en France la même année. Fils de Jean et de Geneviève 

Chantereau. (DFDQ, p. 471) (DBC vol. 1, p. 334-335) (FO-241699)  
 

%ÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙ : Jacques docteur en médecine demeurant rue Montmartre à Paris et Geneviève, 

mariée à Jean Granger sieur de Maisonrouge. 
 

Mariage du pionnier  : 

Le 31.01.1617 à ÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Eustache de Paris 

Mariage de Louis Gaudais, sieur du Pont de Chartrain, fils de Jean Gaudais, notaire et  secrétaire 

du roi et aux finances et de Geneviève Chantereau et Louise Margonne, fille de Guillaume 

Margonne et Marguerite Mallet  
 

Enfants des pionniers ȯɯ,ÈÎÉÌÊɯÉÈ×ÛÐÚõÌɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Jean-en-Grève le 14.01.1617 (sic) ; 

"ÏÈÙÓÌÚɯÉÈ×ÛÐÚõɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Jean-en-Grève le 17.04.1619 et marié à Marie Desponty ; Claude 

ÉÈ×ÛÐÚõɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Nicolas-des-Champs le 16.08.1633 ;  Nicolas et Jeanne nés à Paris vers 

1634. 
 

Louis Gaudais est inhumé le 16.05.1665 à ÓɀõÎÓÐÚÌ Saint-Roch de Paris 

 

 

GAUDRON DE CHEVREMONT, Charles -René-Accurse, né à Linas (Essonne) le 20.11.1701, 

notaire et secrétaire du gouverneur Beauharnois arrivé au Canada en 1726 en provenance de 

Paris et rentré en France avant 1742. Fils de Nicolas et de Marie Gohel. (DGFQ, p. 472) (DBC, 

vol. 3, p. 256-257) (FO-241706) 
 

Frères et soeur : Pierre ; François-Paul et Élisabeth. 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 08.12.1695 devant Leroy, notaire à Monthéry (Acte cité seulement) 

Nicolas Gaudron maître de poste veuf de Claude Voisin  
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 07.11.1711 devant Lapeche, notaire à Monthéry (Acte cité seulement) 

Marie Gohel de Paris. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 10.11.1740 devant Jacques Bricault, Étude II 481             

À  ÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËɀ ÕÕÌ-Catherine Challine veuve en troisièmes noces du sieur Nicolas Gaudron, 

maître de la poste à Linas (Essonne) et y demeurant. À  la requête Louis Gaudron , avocat en 

parlement, conseiller du roi, président trésorier de France et général des finances de la généralité 

de Limoges, et lieutenant général de police de la ville et faubourg de Monthléry, demeurant à 

Paris, fondé de procuration dɀAccurse-René Gaudron de Chevremont , commis au contrôle de la 

marine et notaire royal à Montréal en la Nouvelle -France, passé devant Me Barbel notaire royal 

en la prévôté de Québec le 05.11.1738. À la requête de Pierre Gaudron, seigneur du Tillois et de  
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Chapellou en partie, demeurant ordinairement au château du Tillois près de Montargis.  À la 

requête de dame Élisabeth Gaudron, femme séparée de biens de maître Charles-Nicolas 

Buirette, bourgeois de Paris. En la présence de Pierre Gaudron le jeune, officier du roi, subrogé 

tuteur de François-Paul Gaudron du Coudray lieutenant de cavalerie.  3ÖÜÚɯÛÙÖÐÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚȮɯ

enfants du défunt et de la défunte Marie Gohel sa seconde femme. Le sieur Françoise-Paul 

Gaudron du Condray fils mineur , et Louis Gaudron ÚÌÜÓÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÜɯËõÍÜÕÛɯÌÛɯËɀ ÕÕÌ-

Catherine Challine  et habilités à se porter héritiers. Nicolas Gaudron  décédé à Linois le 

17.10.1740. Très nombreux papiers. ƙƖɯÍÌÜÐÓÓÌÚɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌȭ 
 

Charles-René-Accurse Gaudron de Chevremont est décédé à Paris le 30.11.1744. 
 

Un acte de clôÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯ×ÈÙɯ,ÈÙÐÌɯ1ÖÔÔÌÚɯÈɯõÛõɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯÈÜɯ"ÏäÛÌÓÌÛɯËÌɯ

Paris le 30.01.1745 sous la cote Y5326.  
 

Un acte de tutelle concernant Marie Romme, veuve de  Charles-René-Accurse Gaudron a été 

enregistré au Châtelet de Paris le 26.03.1751 sous la cote Y4705B. Cette tutelle concerne 

sûrement sa fille Marie-Angélique née à Québec en 1730. 

   

 

GAUPIN ou DAUPIN  DE LA FOREST, François, né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯÝÌÙÚɯ1648, 

lieutenant militaire arrivé au Canada en 1675. Fils de Gabriel et de Jeanne Nereau. (DGFQ, p. 310)  

(DBC, vol. 2, p. 176-177) 
 

JUCHEREAU, Charlotte -Françoise (Voir ce nom) 
 

Gabriel Gaupin a été marié en premières noces avec Jeanne Dreux dont il a eu trois enfants. 
 

 ÊÛÌɯËɀÈÊÏÈÛɯËÌɯ×ÓÈÊÌɯËɀÈÙÊÏer par son père : 

Le 05.10.1633 devant Claude Menard, Étude XXXIX 65          

Louis DavidȮɯõÊÜàÌÙȮɯÚÐÌÜÙɯËÌɯÓÈɯ!ÙÌÛÖÕÕÌÙÐÌȮɯ/ÙõÝÖÚÛɯÎõÕõÙÈÓɯËÌɯÓɀ(ÓÌ-de-France, demeurant rue 

Thibault aux Dés, paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÈɯÝÌÕËÜɯãɯ&ÈÉÙÐÌÓɯ&aupin , domestique 

du sieur Louis D avidȮɯÚÐÌÜÙɯËÜɯ/ÌÛÐÛɯ/ÈÙàÚȮɯÚÖÕɯ×öÙÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÔ÷ÔÌɯÈËÙÌÚÚÌȮɯÓÈɯ×ÓÈÊÌɯËɀÈÙÊÏÌÙɯ

sous la charge dudit sieur Prévost. Auquel Gaupin  ledit sieur a fourni la lettre de provision de la 

×ÓÈÊÌɯËɀÈÙÊÏÌÙȮɯ×ÖÜÙɯÑÖÜÐÙɯÈÝÌÊɯÎÈÎÌÚɯàɯÈÛÛÙÐÉÜõÚ. Vente faite moyennant la somme de 1800 livres  

dont ledit sieur D avid dit avoir reçu 900 livres  comptants. Suivent des modalités pour le reste. 

Gabriel Gaupin signe très bien. 
 

Inventaire après décès de sa belle-mère : 

Le 13.12.1644 Claude Ménard et Pierre Parque, Étude XXXIX 76    

À  la requête de Gabriel Gaupin  sieur de la Forêt, conseiller du roi, lieutenant de compagnie de 

monsieur le Prévost et nos seigneurs les mÈÙõÊÏÈÜßɯÈÜɯÎÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÌÛɯËɀ(ÓÌ-de-

France, demeurant rue de la Vieille-Cordonnerie, paroisse Sainte-Opportune, en la maison où 

pend pour enseigne les Trois-Croissants, tant en son nom que comme tuteur de Jeanne huit ans, 

et Louis cinq ans, Jean, enfants mineurs de lui et défunte Jeanne Dreux (décédée le 08.10.1643) 

jadis sa femme. Lettre de provision au profit de Gabriel G aupin  ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÏÈÙÎÌɯËɀÌßÌÔ×ÛɯËÌɯÓÈɯ
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cÖÔ×ÈÎÕÐÌɯËÌɯ,ȭɯÓÌɯ/ÙõÝÖÚÛɯËɀ(ÓÌ-de-France et nos seigneurs les Maréchaux de France du 

10.07.1640 et la réception le 14.07.1640. Une cuisine, un cabinet, une chambre, et un autre 

cabinet. Trois paires de pistolets, deux grands fusils, une carabine, etc. 
 

Tutelle de sa mère : 

Le 11.12.1657 devant Pierre Hachette conseiller du roi  au Châtelet de Paris, cote Y 3940        

Ont comparu les parents et amis de Marie 12 ans, Élisabeth 11 ans, François 9 ans ou environ, 

Geneviève 7 ans, François 5 ans, et Louis Gaupin , enfants mineurs de défunt Gabriel Gaupin , 

vivant sieur de la Forêt, conseiller du roi, lieutenant de la compagnie de la Prévôté et 

,ÈÙõÊÏÈÜÚÚõÌɯËɀ(ÓÌ-de-France, et de demoiselle Jeanne Nereau jadis sa femme en secondes 

noces, leurs père et mère, assistés de Claude Bonnevie, François et Jean Nereau oncles maternels, 

et autres. La mère tutrice et François Nereau subrogé tuteur. Permission est donnée à la veuve et 

au subrogé ÛÜÛÌÜÙɯËÌɯÝÌÕËÙÌɯÓɀÖÍÍÐÊÌɯËÌɯÓÐÌÜÛÌÕÈÕÛɯËÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÈÎÕÐÌɯËÌɯÓÈɯ/ÙõÝĠÛõȮɯÊÖÕÑÖÐÕÛÌÔÌÕÛɯ

avec Laurent Freraud, curateur avec causes et actions de Jeanne, Louis, et Jean Gaupin , 

õÔÈÕÊÐ×õÚɯËɀäÎÌȮɯÌÕÍÈÕÛÚɯÔÐÕÌÜÙÚɯËÜËÐÛɯ&aupin  et de Jeanne Dreux sa première femme, 

moyennant la somme de 14000 livres et plus si faire se peut.   
 

Requête de sa mère : 

Le 07.12.1661 devant Pierre Hachette conseiller du roi, cote Y 3948 B      

À  la requête de Jeanne Nereau veuve de défunt Gabriel Gaupin , écuyer Sieur de La Forest, 

conseiÓÓÌÙɯËÜɯÙÖÐȮɯÓÐÌÜÛÌÕÈÕÛɯËÌɯÓÈɯ/ÙõÝĠÛõɯÌÛɯÔÈÙõÊÏÈÜÚÚõÌɯËɀ(ÓÌ-de-%ÙÈÕÊÌȮɯÈÝÌÊɯÓɀÈÜÛÖÙÐÛõɯËÌɯ

Laurent Ferrat, curateur, Jeanne Gaupin  fille majeure, Louis Gaupin  sieur de La Forêt émancipé 

ËɀäÎÌȭ Requête car Louis Gaupin (enfant du premier lit)  ÚɀÌÚÛɯÓÈÐÚÚõɯÈÉuser par le Prévost pour 

vendre sa charge de lÐÌÜÛÌÕÈÕÛɯËÜɯ×ÙõÚÌÕÛɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÝÈÓÈÐÛɯ×ÓÜÚȭ Finalement une somme de 

4250 livres est attribuée à Jeanne Nereau ×ÖÜÙɯÓÌɯÙÌÔ×ÓÖÐɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÊÏÈÙÎÌɯãɯ+ÖÜÐÚɯ&aupin . 
 

Cinq autres actes de tutelle concernant la famille Gaupin de La Forest ont été enregistrés au 

Châtelet de Paris entre le 11.02.1659 et le 09-07-1664. 

 

 

GAUTIER , Catherine , née à Paris (Saint-Étienne-du-Mont) le 08.07.1626, migrante arrivée au 

Canada avec sa mère en 1636 et son fils. Fille de Philippe et de Marie Pichon. (DGFQ, p. 392)  

(FO-360031) 
 

GAUTIER  DE BOISVERDUN, Charles, né à Paris (Saint-Étienne-du-Mont)  en 1628, migrant 

arrivé au Canada en 1651. Fils de Philippe et de Marie Pichon. (DGFQ, p. 475) (FO-360030) 
 

GAUTIER DE LACHENAYE, Guillaume, né à Paris (Saint-Étienne-du-Mont) vers  1622, 

migrant arrivé avec sa mère en 1636. Fils de Philippe et de Marie Pichon. (DGFQ, p. 475) 

(FO-360043) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Claude baptisé le 22.12.1623 à Saint-Étienne-du-Mont  et Jean baptisé le 

05.10.1630 à Saint-Étienne-du Mont . 
 

 

 



 

 
 

 
 

91 

Contrat de mariage des parents :  

Le 27.05.1618 devant les notaires du Châtelet de Paris, Étude inconnue 

Mariage de Philippe Gaultier et Marie Pichon à ÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Sulpice le 10.06.1618 après des 

fiancailles du 27.05.1618. Sépulture de Philippe Gaultier, maître imprimeur le 13.08.1631 à Saint-

Étienne-du-Mont. Le contrat a eu lieu à son domicile rue des Amandiers à Paris. 

 

 

GAUTHIER, Marie , née à Paris (Saint-Roch) vers 1651, fille du roi arrivée au Canada en 1669. 

Fille de Louis et de Jeanne Thauriau. (DGFQ, p. 948) (FO-430026) 
 

Frère : Jacques. 
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 27.03.1663 devant Louis Daubanton  et Louis Coutellier , Étude LIII 43    

Louis Gaultier, gagne deniers à Paris, et )ÌÈÕÕÌɯ3ÏÈÜÙÐÈÜȮɯÚÈɯÍÌÔÔÌɯØÜɀÐÓɯÈÜÛÖÙÐÚÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯ

ÙÜÌɯËɀ ÙÎÌÕÛÌÜÐÓȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Roch, stipulant pour Jacques Gaultier leur fils, aussi gagne 

deniers, et Henry Hobre, marchand de vins, et suisse du comte de Soissons, et Jeanne Zuoirel, sa 

femme, stipulant pour Anne -Marie Hobre, fille dudit Hobre, et de défunte Marie Mercier. 230 

livres de dot en meubles, linge, hardes, et ustensiles. 100 livres de douaire préfix. Seuls Jacques 

Gaultier et son père signent. 

 

 

GAZON  DE LA CHATAIGNERAIE, Charles-Étienne , né à Paris (Saint-Sulpice) vers 1665, 

arrivé au Canada comme enseigne dans les troupes de la Marine en 1688 et rentré en France 

après 1695. Fils de Charles et de Marie Péron. (DGFQ, p. 482) (FO-280021) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : /ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÊÐÛõÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯaprès décès de 1693. 
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 27.04.1693 devant Nicolas de Savigny I et son confrère, Étude XLIV 121        

À  la requête de Charles Gazon, conseiller du roi, commissaire examinateur au châtelet, 

ËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËÜɯ"ĨÜÙ-Volant, paroisse Saint-Sulpice, tant en son nom à cause de la 

communauté de biens entre lui et défunt Marie Péron (décédée le 16.09.1692), comme exécuteur 

du testament  mutuel et olographe du 05.09.1692 reconnu par devant les notaires Verani et De 

Savigny. En la présence de Catherine Gazon, femme séparée de biens de Jean Guyonnet, 

conseiller du roi, avocat en parlement, demeurant rue des Quatre-Vents, paroisse Saint-Sulpice, 

Jean-Charles et Nicolas Gazon, fermiers des domaines du roi pour les évêchés de Saint-Malo 

(Ille -et-Vilaine) et Saint-Lô (Manche), qui ont remis une procuration de ce jour annexée, Louis 

&ÈáÖÕȮɯ×Ù÷ÛÙÌɯÊÏÈÕÖÐÕÌɯËÌɯÓɀõÎÓÐÚÌɯÙÖàÈÓÌɯÌÛɯÊÖÓÓõÎÐÈÓÌɯËÌɯ2ÈÐÕÛ-Cloud  (Hauts-de-Seine), Jacques 

&ÈáÖÕȮɯÈÝÖÊÈÛɯÌÕɯ×ÈÙÓÌÔÌÕÛȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËÜɯ"ĨÜÙ-Volant, Charl es-Barthélémy Gazon, reçu 

ÌÕɯÓɀÖÙËÙÌɯ2ÈÐÕÛ-Jean de Jérusalem, diacre, demeurant rue de Verneuil chez monsieur Regnard, 

Marie-Anne et Marie-"ÈÛÏÌÙÐÕÌɯ&ÈáÖÕȮɯÍÐÓÓÌÚɯõÔÈÕÊÐ×õÌÚɯËɀäÎÌɯ×ÈÙɯÓÌÛÛÙÌɯÖÉÛÌÕÜÌɯÓÌɯƖƘȭƕƖȭƕƚƝƖȮɯ

César Brelat, Sieur de la Grange, conseillÌÙɯËÜɯÙÖÐȮɯÈÝÖÊÈÛɯÌÕɯ×ÈÙÓÌÔÌÕÛȮɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ

Charles-Étienne GazonȮɯÓÐÌÜÛÌÕÈÕÛɯËɀÜÕÌɯcompagnie ËɀÐÕÍÈÕÛÌÙÐÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÚÌÙÝÐÊÌɯËÜɯÙÖÐɯËÈÕÚɯÓÌÚ 
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 îles de la Martinique.  Contrat de mariage devant Emmanuel et Chamflou greffiers et tabellions 

en la châtellenie de Villepreux.  Très nombreux papiers avec entre autres : Un contrat passé 

devant Duchesne et Parque le 13.06.1654 par lequel Nicolas Chopin, avocat en parlement, a 

ÝÌÕËÜɯãɯ"ÏÈÙÓÌÚɯ&ÈáÖÕɯÓɀõÛÈÛɯËɀÖÍÍÐÊÌɯËÌɯÊÖÔÔÐÚÚÈÐÙÌɯÌßÈÔÐÕÈÛÌÜÙɯÈÜɯÊÏäÛÌÓÌÛɯÔÖàÌÕÕÈÕÛɯƖƗƙ00 

livres.  Une sentence et décret du châtelet du 04.12.1677, adjugeant au Sieur Gazon, deux 

ÔÈÐÚÖÕÚɯÙÜÌɯËÜɯ"ĨÜÙ-Volant moyennant 13300 livres. #ɀÈÜÛÙÌÚɯÝÌÕÛÌÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÌÕÝÐÙÖÕÚɯËÌɯ

Villepreux.  Inventaire après décès clos le 26.05.1693. 
 

Les recherches dans les registres de Villepreux (Yvelines) ÌÛɯÓÌÚɯÌÕÝÐÙÖÕÚɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯ

trouver le mariage des époux Gazon. 
 

Trois actes de tutelle concernant Charles-Étienne Gazon ont été enregistrés au Châtelet de Paris 

le 02.01.1673 sous la cote Y3971A, le 04.06.1680 sous la cote Y3986B et le 14.05.1698 sous la 

cote Y4772. 

 

 

GENAPLE  DE BELFOND, François, né à Paris (Saint-Merry) vers 1643, menuisier engagé arrivé 

au Canada en 1664. Fils de Claude et de Catherine Coursier. (DGFQ, p. 484) (DBC, vol. 2, p. 250-

252) (FO-430027) 
 

2ĨÜÙ : Marguerite.  
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 25.05.1650 devant François Blanche et Jacques Rallu, Étude LIV 312   

Basile Parent, écuyer, demeurant à Paris, rue Saint-Bon, paroisse Saint-Méderic, fils de Pierre 

Parent, demeurant à Chartres (Eure-et-Loir) en Beauce, et défunte Marie Bernard, et honnête 

homme Claude Genaple, marchand bourgeois de Paris, demeurant rue de la Lanterne, paroisse 

Saint-Méderic, et Catherine Coursier, stipulant pour Marguerite Genaple leur fille. 200 livres de 

dot dont la moitié dans la communauté.  Basile Parent signe. Marguerite et sa mère signent 

difficilement .  
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯËÜɯ×ÐÖÕÕier : 

Le 11.09.1664 devant François Lefouyn, Étude XCV (Acte cité seulement au répertoire) 

François Genaple pour la compagnie des Indes Orientales.  
 

Plus de trente hommes ont été recrutés par la même compagnie dans la même période. Hormis 

François Genaple on ne les voit pas dans les archives canadiennes. Seul lÌɯÊÖÕÛÙÈÛɯËɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯ

ËɀÜÕɯÕÖÔÔõɯ)ÌÈÕɯ!ÖÐÚÔÖÜÙÈÕɯÈɯõÛõɯÊÖÕÚÌÙÝõȭɯ(ÓɯÈɯõÛõɯÌÕÎÈÎõɯÓÌɯƖƕȭƕƔȭƕƚƚƗɯ×ÈÙɯ-ÐÊÖÓÈÚɯ,ÌÙÊÐÌÙȮɯ

secrétaire de la Cie de la Nouvelle-France, demeurant rue Saint-Honoré, paroisse Saint-Roch, 

ÍÖÕËõɯËÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯËÌɯ,ȭɯ,ÈáÈÙÌÓɯËÜɯ!ÖÜÊÏÌÙȮɯÌÕɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÚÖÓËÈÛȮɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯËÜÙõÌɯËɀÜÕɯÈÕȮɯ×ÖÜÙɯ

un gage de ƕƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯ×ÓÜÚɯÓÈɯÕÖÜÙÙÐÛÜÙÌȭɯƙƗɯÓÐÝÙÌÚɯ×ÈàõÌÚɯËɀÈÝÈÕÊÌȭ 
 

Un acte de tutelle concernant la famille Genaple a été enregistré au Châtelet de Paris le 

02.09.1663 sous la cote Y3952A. 
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GIRARD , Marie -Madeleine , née à Paris vers 1640, migrante arrivée au Canada avec son époux 

en 1667. Fille de Gilles et de Michelle Morlet. (DGFQ, p. 600) (FO-330016) 
 

JOBIN, Charles  (Voir ce nom) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 01.08.1638 devant Michel Desprez et Denis Camuzet, Étude XV 103       

&ÐÓÓÌÚɯ&ÐÙÈÙËȮɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÙÜÌɯËÌÚɯ#ÌÜß-Boules, paroisse Saint-Germain-

Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯäÎõɯËÌɯÝÐÕÎÛ-six ans ou environ, fils de défunt Marin Girard, laboureur à Saint -Cyr-

du-Vaudreuil (Eure) en Normandie, et Madeleine Hébert, pour lui et en son nom, et Jean Morlet, 

marchand fripier à Paris, et Florence Lebreton, demeurant à la pointe Saint-Eustache, stipulant 

pour Michelle Morlet leur fille.  400 livres de dot dont 300 livres en deniers comptants et 100 

livres en habits, linge et meubles. 200 livres de douaire préfix. Parmi les témoins Marie  ÚĨÜÙɯËÌɯ

Gilles. Gilles Girard et Michelle Morlet signent comme le Úɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËÌɯ,ÐÊÏÌÓÓÌɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

témoins. 
  

Gilles Girard a été baptisé le 19.10.1609 à Le Vaudreuil (Eure), paroisse Saint-Cyr.  

 

 

GODEFROY, Jean-Paul, né à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) le 02.09.1621, migrant arrivé au 

Canada en 1645 et rentré en France avec sa famille en 1661. Fils de Robert et Marie Marteau. 

(DGFQ, p. 509) (DBC, vol. 1, p. 349-350) (FO 241828) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ ȯɯ ÕÕÌȮɯÐÕÏÜÔõÌɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Nicolas-des-Champ le 23.11.1632 ; Simon, 

baptisé à Saint-Nicolas-des-Champs le 23.02.1618 ; Élisabeth, baptisée au même lieu le 15.05.1619 

et Michel  baptisé au même lieu le 16.01.1627.  
 

Mariage des parents : 

+ÌɯƕƗȭƔƜȭƕƚƔƚɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Eustache de Paris 

Robert Godefroy,  veuve en premières noces de Marguerite Bellin, trésorier général de 

ÓɀÌßÛÙÈÖÙËÐÕÈÐÙÌɯËÌÚɯÎÜÌÙÙÌÚɯÌÕɯ-ÖÙÔÈÕËÐÌɯÌÛɯÔÌÔÉÙÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÈÎÕÐÌɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-France 

ËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÙÜÌɯËɀ ÕÑÖÜȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Nicolas-des-Champs, fils de Pierre Godefroy  marchand 

mercier de Paris et Marie Marteau de Paris. 
 

Déclaration de propriété de son père : 

Le 03.07.1632 devant Nicolas Robinot et Nicolas Cartier, Étude LXXXVIII  

Robert Godefroy  ËõÊÓÈÙÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯ×ÙÖ×ÙÐõÛÈÐÙÌɯËɀÜÕÌɯÎÙÈÕËÌɯÔÈÐÚÖÕɯÙÜÌɯËÌɯ!ÌÙÙàɯÈÝÌÊɯËÌÜßɯ

cor×ÚɯËɀÏĠÛÌÓɯÌÛɯØÜɀÈÝÌÊɯÚÌÚɯÉÌÈÜß-frères Jean Marteau et Pierre Robineau ils se sont mis 

ËɀÈÊÊÖÙËɯÓÖÙÚɯËÌɯÓÈɯÚuccession de leur mère et belle-mère demoiselle Marteau. Il dit que la 

maison est chargée de 20 sols de cens.  
 

Pierre Robineau qui habite juste à côté fait la même déclaration. 
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VÌÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯ×ÈÙɯÚÖÕɯ×öÙÌ : 

Le 17.01.1638 devant Renault Vautier  et Jean Desnots, Étude CXII 31       

Robert Godefroy  et dame Marie Marteau son épouse de lui autorisée, demeurant à Paris rue de  

Berry, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, ont vendu à François Sabathier, seigneur de Brynon 

Angerville, secrétaire du roi couronne de France, demeurant en ladite rue et paroisse, une 

grande maison rue de Berry où ils habitent. Ils possèdent une autre maison sur le derrière. 

Ladite maison provient de la succession de Marie de Lui z au jour de son décès, veuve de noble 

homme Jean Marteau seigneur de Moncontour.  François Sabathier aura la jouissance au jour de 

Pâques prochain. La maison est dans la censive de monsieur le grand prieur de France et est 

chargée de 20 sols tournois de cens. Vente pour 40000 livres  dont 3000 déjà versées. Le 

28.06.1638, il reste 30000 livres  à payer. Le 05.07.1638 François Sabathier verse les 30000 livres 

restantes et Marie Marteau donne quittance.   
 

Contrat de mariage du pionnier  : 

Le 08.02.1646 devant Nicolas Motelet  et Claude Drouyn , Étude XC 209       

Robert Godefroy , conseiller du roi en ses conseils, et ci-devant trésorier général de 

ÓɀÌßÛÙÈÖÙËÐÕÈÐÙÌɯËÌÚɯÎÜÌÙÙÌÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ/aris, rue de la Cerisaie paroisse Saint-Paul, stipulant 

pour Jean-Paul Goderoy, écuyer, fils de lui et défunte Marie M arteau, et Pierre Legardeur, 

écuyer, sieur de Repentigny, étant présent en cette ville de Paris logé rue Saint-,ÈÙÛÐÕɯãɯÓɀÐÔÈÎÌɯ

Notre-Dame, se faisant et portant fort de demoiselle Marie de Favery son épouse, et stipulant 

pour Marie -Madeleine Legardeur sa fille absente. Ledit sieur Legardeur promet fournir acte 

valable à Jean-Paul Godefroy  absent, le plutôt que faire se pourra. De nombreux témoins dont 

Pierre Robineau, trésorier général de la cavalerie légère, oncle de Jean-Paul. 

4000 livres  de dot payables en plusieurs fois plus autres conventions.  
 

Inventaire après décès de son épouse : 

Le 06.11.1662 devant André Guyon  et Guillaume Lebert , Étude XXX 60     

À  la requête de Jean-Paul Godefroy, écuyÌÙȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÙÜÌɯËɀ ÕÎÖÜÔÖÐÚȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ

Saint-Nicolas-des-Champs, tant en son nom à cause de la communauté de biens entre lui et 

demoiselle Marie-Madeleine Legardeur jadis sa femme décédée le 15.09.1662,  que comme 

tuteur de demoiselle Barbe Godefroy, âgée de 13 ans, et Marie-Charlotte Godefroy  de 11 ans, 

enfants mineurs issus du mariage dudit Godefroy , en présence de messire Claude Cornu  sieur 

de Beauregard, conseiller du roi, contrôleur général des rentes, subrogé tuteur. Tutelle rendue 

au châtelet de Paris le 25.09.1662. (ÓɯàɯÈɯ×ÌÜɯËÌɯÔÌÜÉÓÌÚɯÌÛɯËɀÖÉÑÌÛÚɯÔÈÐÚɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯ×È×ÐÌÙÚɯ

dont certains rédigés en Nouvelle France. Il déclare avoir 150 livres  ËɀÈÙÎÌÕÛɯÊÖÔ×ÛÈÕÛɯÌÕɯlouis 

ËɀÖÙɯÌÛɯËɀÈÙÎÌÕÛȭɯ 
 

Trois actes de tutelle ont été enregistrés au Châtelet de Paris le 12.12.1664 sous le cote Y3954B, 

le 04.12.1665 sous la cote Y3956B et le 05.09.1669 sous la cote Y3964A. 
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GONTIER, Bernard , né à Paris (Saint-Séverin) vers 1644, engagé du Séminaire de Québec arrivé 

au Canada en 1664. Fils de Jean et de Marie Laye ou Lée. (DGFQ, p. 514) (FO-399939) 
 

Frère et soeurs : Toussaint ; Marie et Marie-Anne. 
 

Contrat de mariage se son frère : 

Le 24-01-1663 devant Pierre Huart  et Thomas Le Secq de Launay, Étude XLIX 352    

Toussaint Gontier, fils mineur de Jean Gontier, maître cordonnier, demeurant rue des 

Mathurins, paroisse Saint-Benoît, et Marie Lée, et Françoise Bouteny, fille majeure de défunt 

Denis, orfèvre à Paris, et Geneviève Bion, demeurant rue des Noyers, paroisse Saint-Benoît. 

En présence de Claude GÖÕÛÐÌÙɯÚÖÕɯÍÙöÙÌȮɯÈÜÚÚÐɯÔÈćÛÙÌɯÊÖÙËÖÕÕÐÌÙȮɯÌÛɯËɀÖÕÊÓÌÚɯÌÛɯÛÈÕÛÌÚȭ 

760 livres de dot. Les parents de TÖÜÚÚÈÐÕÛɯÓÜÐɯÍÖÕÛɯËÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÖÔÔÌɯØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯËõ×ÌÕÚõÌɯ×ÖÜÙɯ

ØÜɀÐÓɯÈÐÛɯÚÈɯÔÈćÛÙÐÚÌɯ de cordonnier. Toussaint et Claude signent, pas leur père. Marie Lée signe 

Lays. 
 

Promesse de mariage de sa soeur : 

Le 28.03.1674 devant Jacques Langlois et Edme Torinon, Étude CIX 257     

François Joubert, compagnon cordonnier, demeurant rue des Fossoyeurs, paroisse Saint-Sulpice, 

fils de défunt Jacques, tabellion à Artannes (Indre -et-Loire) près la ville de Tours, et Antoinette 

Dumoulin , et Marie Gontier, fille de Jean, maître cordonnier, et Marie Laye, demeurant rue des 

Mathurins, paroisse Saint-Benoît. Ils promettent de faire un contrat et les parents de Marie 

apporteront la veille des épousailles 2000 livres pour  faire passer maître cordonnier François 

Joubert, fournir une chambre garnie et honnête selon leur condition.  Seule Marie Laye a signé.  
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ :  

Le 28.01.1685 devant Jacques Langlois et son confrère, Étude CIX 295               

Jacques Belot, cordonnier, demeurant rue des Cordeliers, paroisse Saint-Côme, fils de défunt 

Jean, laboureur à Saint-Paul des Aulneaux (Maine-et-Loire), diocèse du Mans, et Marie 

Deschamps, majeur, et Anne-Madeleine Gontier , majeure, demeurant rue des Mathurins, 

paroisse Saint-Benoît, fille de défunt Jean, cordonnier, et Marie Laye. Parmi les témoins Pierre 

Cardou, maître cordonnier, beau-frère à cause de Marie Gontier . 150 livres  de dot en habits, 

linge et hardes. La promesse de payer la maîtrise de cordonnier à Jacques Belot évaluée à 400 

livres.  Donc 550 livres de dot dont un tiers dans la communauté. 200 livres de douaire. Jacques 

Belot signe, pas Anne-,ÈËÌÓÌÐÕÌɯÕÐɯÚÈɯÚĨÜÙɯ,ÈÙÐÌȭɯ 
 

Renonciation à succession de sÈɯÚĨÜÙ : 

Le 30.06.1685 devant Jacques Langlois et son confrère Étude CIX 297       

Pierre Cardou, maître cordonnier, et Marie Gontier  sa femme, renoncent à la succession de Jean 

Gontier et Marie Laye. Les parents de Marie Laye sont Guillaume L aye, maître raquettier 

paumier, et Marie Chapelain.  
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GRANDIN , Marie , née à Paris (Saint-Séverin) vers 1609, migrante arrivée au Canada avec sa 

fille Clémence Duhamel en 1651. Fille de Jean et de Clémence Guigo. (DGFQ, p. 379) (FO-

410033) 
 

DUHAMEL, Clémence, née à Paris en 1629, migrante arrivée au Canada avec sa mère en 1651.  

Fille de Simon et de Marie Grandin . (DGFQ, p. 379) 
 

GRANDIN , Marie , filiation ignorée . 
 

Mariage de sa mère : 

Le 14.00.1614 devant Guillaume Nutrat, Étude VIII (Acte cité seulement) 

François Mabire marchand bonnetier de Paris et Clémence Guigo. 
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 29.08.1637 devant Antoine Lemoyne  et Charles Quarré, Étude CX 88    

À  la requête de François Mabire, marchand bonnetier, bourgeois de Paris, capitaine chef ou 

colonel des trois compagnies des archers de la ville, tant en son nom que comme exécuteur du 

testament de sa défunte femme Clémence Guigo , femme auparavant de Jean Grandin , 

marchand, bourgeois de Paris, et en la présence de Loïs MabireȮɯÍÐÓÚɯõÔÈÕÊÐ×õɯËɀâge de lui et de 

la défunte, de Nicolas Legrand, marchand bourgeois et Anne Grandin  sa femme, Simon 

Duhamel, marchand bourgeois, et Marie Grandin  sa femme, de Jean Baptiste Gautret, marchand 

bourgeois, et Madeleine Grandin  sa femme, Henry Bardy , bourgeois, et Claude Duval  sa femme, 

tuteurs de Clémence Grandin , fille de Claude Duval  et défunt Jacques Grandin , marchand, son 

précédent mari. Une boutique, une salle, sept chambres, grenier et cour. Inventaire fait rue de la 

Huchette à la maison ayant pour enseigne Le Flacon, achetée par le couple par contrat devant 

Bourot  et Richard Cuvilier  le 01.02.1627. Pas de contrat de mariage entre Simon Duhamel et 

Marie Grandin  ËÈÕÚɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌȭɯ-ÖÔÉÙÌÜßɯÊÖÕÛÙÈÛÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌȭɯ3ÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯ&randin  

signent. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 03.03.1638 devant Antoine Lemoyne  et son confrère, Étude CX 89    

Simon DuhamelȮɯÔÈÙÊÏÈÕËɯÔõÎÐÚÚÐÌÙȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÌÕɯÓɀćÓÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame, paroisse Saint-Louis, met 

en apprentissage sa fille LȱȮɯâgée de neuf ans ou environ, pour quatre ans de ce jour, avec 

Louise Lonneux, lingère, femme de Jean Raguet, compagnon rôtisseur. 2ÖÕɯ×öÙÌɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕËÙÈɯ

ËɀÏÈÉÐÛÚȮɯÊÏÈÜÚÚÜÙÌÚɯÌÛɯËÌɯÓÐÕÎÌȭɯ/ÖÜÙɯÓÈɯÚÖÔÔÌɯËÌɯƚƔ livres dont 30 données ce jour.  
 

Bail de la pionnière : 

Le 26.05.1639 devant Étienne Corrozet et Jean Dupuys, Étude XXIX 178       

Marie Grandin  veuve de Simon Duhamel, marchand mercier, demeurant rue de la Juiverie à 

ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÛÐÛÌɯÐÔÈÎÌɯ-ÖÛÙÌ-Dame, paroisse de la Madeleine ȹËÈÕÚɯÓɀćÓÌɯËÌɯÓÈɯ"ÐÛõȺȮɯÓÖÜÌɯãɯ

Michel Isaac, maître parcheminier, une chambre dans la maison où elle habite, pour 20 livres, 12 

sols, 6 deniers. Elle signe très bien. 
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"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÚÖÕɯÍÐÓÚ : 

Le 08.07.1643 devant Charles I Quarré et Nicolas Cartier, Étude XLIII 40       

Marie Grandin , veuve de Simon Duhamel, marchand mégissier, demeurant sur le quai de la 

Tournelle, paroisse Saint-Étienne-du-Mont, met en apprentissage François Duhamel, son fils, 

âgé de 13 ans environ, avec Jacques Poulard, marchand libraire et imprimeur, demeurant rue de 

la Grande-Bretonnerie, paroisse Saint-Benoît, pour cinq années. Son patron le logera, le nourrira, 

le traitera humainement. Sa mère lui fournira habits, linge, chaussures et autres. François 

Duhamel signe comme sa mère.    
 

Convention de la pionnière  : 

Le 30-12-1647 devant Michel Desprez, Étude XV 135         

Marie Grandin veuve de Simon Duhamel, marchand mégissier  demeurant à Saint-Germain-des- 

Prés rue de Luxembourg en la maison où est de présent le sieur Brasart officier de madame la 

ËÜÊÏÌÚÚÌɯËɀ.ÙÓõÈns, paroisse Saint-2ÜÓ×ÐÊÌȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÌÛɯÏÖÕÖÙÈÉÓÌɯÏÖÔÔÌɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯ#ÜÙÜɯ

ÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÔÈËÈÔÌɯÓÈɯËÜÊÏÌÚÚÌɯËɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌȮɯÌÛɯ&ÐÓÓÌÛÛÌɯ+ÌÍÌÉÝÙÌɯÚÈɯÍÌÔÔÌȭɯ(ÊÌÓÓÌɯ+ÌÍÌÉÝÙÌɯ

auparavant veuve en premières noces de défunt Jean Hochart vivant officier de feu M. le duc 

Ëɀ$Ú×ÌÙÕÖÕȭɯ,ÈÙÐÌɯ&ÙÈÕËÐÕɯÚɀÖÊÊÜ×ÌÙÈɯ×ÈÙɯÊÏÈÙÐÛõɯËÜɯÑÌÜÕÌɯ1ÖÉÌÙÛɯ'ÖÊÏÈÙÛɯØÜÈÛÙÌɯÈÕÚɯÌÛɯÏÜÐÛɯ

ÔÖÐÚɯÍÐÓÚɯËÌɯÓÈËÐÛÌɯ+ÌÍÌÉÝÙÌɯÌÛɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯ'ÖÊÏÈÙÛɯÔÈÙÊÏÈÕËɯ×ÌÙÙÜØÜÐÌÙɯãɯ!ÖÙËÌÈÜß (Gironde). 

On mentionne un litige et un procès entre Gillette Lefebvre et Antoine Hochart. Marie Grandin 

signe parfaitement.   

 

 

GRANDRY E ou GRANDERIE, Marie , née à Paris vers 1646, migrante arrivée au Canada en 

1662. Fille de Claude et de Jeanne Doussin. (DGFQ, p. 312) (FO-241871) 
 

Contrat de mariage de sa tante : 

Le 15.04.1640 devant  René Comtesse, Étude LIV 296     

Claude Granderie, tonnelier, et Jeanne Doussin sa femme, sont témoins au mariage de Jean 

&ÜÐÓÉÌÙÛɯÌÛɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯ#ÖÜÚÚÐÕȮɯÚĨÜÙɯËÌɯ)ÌÈÕÕÌȭ Elles sont filles de Jean Doussin, racoutreur de 

ÉÈÚɯËÌɯÚÖÐÌɯÌÛɯËɀÌÚÛÈÐÕȮɯÌÛɯ-ÐÊÖÓÌɯ!Öucher. 

 

 

GRENOT  ou GRENEAU , Claude, né à Paris (Saint-Roch) vers 1724, soldat des troupes de la 

Marine arÙÐÝõɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÌÕɯƕƛƙƘȭɯ%ÐÓÚɯËɀAntoine et  Marie Jeanne Dubellay. (DGFC, vol. 4, p. 

373) (FO-241891) 
 

Frère ÌÛɯÚĨÜÙ : Jean- ÕÛÖÐÕÌɯÌÛɯÚÈɯÚĨÜÙɯ%ÙÈÕñÖÐÚÌ-Achille (jumeaux) ont été baptisés à ÓɀõÎÓÐÚÌɯ

Saint-Roch e Paris le 15.02.1716. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 08.04.1712 devant Charles Dupuys et son confrère, Étude XXXIV 359   

Antoine Grenot, bourgeois de Paris, maître rôtisseur à Paris, demeurant rue Neuve des Petits-

Champs, paroisse Saint-Roch, veuf, et François Dubellay, maître teinturier à Paris, et Françoise 

Bonnet sa femme, demeurant à Paris rue de la Pelleterie, paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie,  
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stipulant pour Marie -Jeanne Dubellay leur fille. 2200 livres ËÌɯËÖÛɯÌÕɯÈÝÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÏÖÐÙÐÌ dont 

ƖƔƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÕɯËÌÕÐÌÙÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛÚɯÌÛɯƖƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÕɯÏÈÉÐÛÚȮɯÓÐÕÎÌɯÌÛɯÏÈÙËÌÚȮɯãɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÍÜÛÜÙÌɯ

épouse. De cette somme un tiers entrera dans la communauté et les deux autres tiers 

demeureront à la future épouse. 1000 livres ËÌɯËÖÜÈÐÙÌɯ×ÙõÍÐßɯÚɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËɀÌÕÍÈÕÛɯÌÛɯƕƖƔƔɯÚɀil y 

ÌÕɯÈȭɯ/ÜÐÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÍÜÛÜÙÚȭ Antoine Grenot donne quittance de la dot le 

19.04.1712 avant le mariage. Les deux futurs signent comme de nombreux témoins. 
 

4ÕɯÈÊÛÌɯËÌɯÊÓĠÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯËõÊöÚɯconcernant Marie Jeanne Dubelly a été enregistré au 

Châtelet de Paris le 05.02.1726 sous la cote Y5283. Antoine Grenot, rôtisseur de la paroisse 

Saint-Roch de Paris donc décédé peu avant 1727.  

 

 

GUIGNARD, Artus -Laurent, né à Paris (Saint-Jacques-de-la-Boucherie) vers 1696, soldat des 

troupes de la Marine arrivé  ÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÌÕɯƕƛƖƙȭɯ%ÐÓÚɯËɀ ÙÛÜÚɯÌÛɯde Marie-Madeleine Duro. 

(DGFC. vol. 4, p. 409) (FO-460082) 
 

2ĨÜÙ : Madeleine-Françoise.  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 14.01.1681 devant Artus -Jean Desgranges, Étude XV 280          

Furent présents André Duro, bourgeois de Paris, et Madeleine Cheron sa femme, demeurant rue 

du Gros-Chesnay paroisse Saint-Eustache, stipulant pour Marguerite -Madeleine Duro leur fille  

pour ce présente, et Artus Guignard , praticien au Palais, fils de défunts Laurent Guignard , 

ÝÐÝÈÕÛɯÕÖÛÈÐÙÌɯÙÖàÈÓɯËɀ ÕÎÌÙÚɯÌÕɯÙõÚÐËÌÕÊÌɯãɯ&ÖÕÖÙËȮɯÌÛɯËÌɯ"ÓÈÜËÌɯ!astard, jadis ses père et 

mère, pour lui et en son nom ËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȭɯ$Õɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÍÜÛÜÙɯËÌɯ+ÈÜÙÌÕÛɯ&uinard , 

huissier des requêtes au Palais, et Françoise Calouyn  ÚÈɯÍÌÔÔÌȮɯÌÛɯÈÜÛÙÌÚȱȭ Ils seront communs 

en biens. 2000 livres de dot apportées par les parents de la future  en avancement de leur 

succession dont 1500 livres  en deniers comptants et 500 livres en meubles, habits, linge et autres 

ustensiles de ménage. Les 1500 livres  serviront à payer audit Artus G uignard  la charge huissier 

à cheval au Châtelet de Paris. La future est douée de la somme de 700 livresȭɯ2ÜÐÝÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

conventions. Le 16.01.1681 Artus Guignard  et Marguerite -Madeleine Duro mariés ãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ

Saint-Eustache le 15.01.1681 reconnaissent avoir reçu les 2000 livres. 
 

Constitution de rente en faveur du pionnier  : 

Le 02.04.1713, devant les notaires du Châtelet de Paris (Étude non spécifiée) 

Constitution de rente annuelle de 35 livres par Jacques Denise, au nom et comme tuteur 

dɀArtus -Laurent Guignard, fils mineur d ɀArtus Guignard, à Pierre Baptendier, bourgeois de 

Paris. 
 

Contrat ËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÜɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 03.04.1713 devant Oudart -Artus Gervais , Étude LIV 711              

Artus Guignard , huissier à cheval, demeurant à Paris sur le quai de la Mégisserie, paroisse 

Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ×ÙÖÍÐÛɯÌÛɯÈÝÈÕÛÈÎÌɯËɀArtus -Laurent Guignard , son fils, âgé de 

ƕƚɯÈÕÚɯÖÜɯÌÕÝÐÙÖÕȮɯÈɯÙÌÊÖÕÕÜɯÓɀÈÝÖÐÙɯÔÐÚɯÌÕɯÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯ×ÖÜÙɯÛÙÖÐÚɯÈÕÕõÌÚȮɯÈÝÌÊɯ"ÏÈÙÓÌÚɯ 
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Delafond, maître joaillier, demeurant sur le Quai de Gèvres, paroisse Saint-Jacques-de-la-

Boucherie. Il sera logé, nourri, et blanchi par son maître. Son père ÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕËÙÈɯÌÕɯÏÈÉÐÛÚȮɯÓÐÕÎÌ 

et chaussures. Moyennant la somme de 500 livres dont 250 livres  que le nommé Delafond 

reconnaît avoir reçu et 250 livres qui seront données dans dix-huit mois.  Tout le monde signe 

dont Arthus -Laurent Guignard.  
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÜɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 19.12.1714 devant Oudart -Artus Gervais , Étude LIV 721         

Artus Guignard , huissier à cheval au Châtelet de Paris, en conséquence du désistement de 

Charles Delafond, maître joaillier à Paris, en date du 08.08.1714, met en apprentissage pour 20 

mois, son fils Artus -Laurent Guignard  avec René Mercier, maître joaillier quincailler. 250 livres  

dont 125 livres  ÙÌÔÐÚÌÚɯËÌɯÑÖÜÙɯÌÛɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯÓÌɯƕƙɯÚÌ×ÛÌÔÉÙÌɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌɯ×ÙÖÊÏÈÐÕÌȭ 
 

Contrat de mariage de sa sĨÜÙ : 

Le 10.08.1718 devant Oudats-Artus Gervais, étude LIV 736 

Madeleine-%ÙÈÕñÖÐÚÌɯ&ÜÐÕÈÙËȮɯÍÐÓÓÌɯËɀ ÙÛÏÜÚɯ&ÜÐÎÕÈÙËɯÌÛɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌ-Madeleine Duro 

demeurant rue et paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯÌÛɯ/ÐÌÙÙÌɯ#Ìɯ&ÖÜÛÛÌȮɯÎÈÙËÌɯËÌɯÊÖÕõÛÈÉÓÌÚɯ

de France demeurant rue des Carmes, paroisse Saint-Hilaire, fils de François De Goutte aussi 

garde des conétables de France et Marguerite Pazard demeurant à Leuville-sur-Orge (Essonne). 

 

 

GUILLAUME  ou GUILLAUMOT, Anne, née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1652, fille du roi 

arrivée au Canada en 1671. Fille de Michel Guillaume  et de Germaine Arnolin. (DGFQ, p. 367) 

(FO-360038) 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 01.06.1651 devant Guillaume Lebert  et son confrère, Étude LXXII   

Michel Guillaume  maître bourrelier à Paris demeurant rue du roi de Sicile paroisse Saint-

Gervais, majeur de vingt -cinq ans, fils de Marin Guillaume  boulanger à Pleurs (Marne) en 

Champagne et ËɀNtiennette Dollu , et Geneviève Arnolin  fille majeure, demeurant en la maison 

de monsieur Royevour, payeur de gages, rue Simon-Lefranc paroisse Saint-Méderic, fille de 

défunt Louis A rnolin  vivant mÈćÛÙÌɯÈ×ÖÛÏÐÊÈÐÙÌɯÌÕɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËɀ ÜßÌÙÙÌ ȹ8ÖÕÕÌȺɯÌÛɯËɀNtiennette 

Guillebert . 1700 livres de dot. 900 livres en deniers comptants duquel il en a employé 300 pour  

être maître bourrelier. 300 livres entrant dans la communauté. Le surplus demeurant propre à la 

future épouse. 600 livres de douaire préfix pour la future épouse.  Le futur époux signe 

Guillaumot. La future épouse ne sait pas signer, mais sa mère signe.    

 

 

HALIER , Perrette, née à Egly (Essonne) vers 1651, fille du roi arrivée au Canada en 1669 en 

provenance de Paris. Fille de Jean et de Barbe Marineau. (DGFQ, p. 130) (FO-242003) 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯ×ÐÖÕÕÐöÙÌ : 

Le 15.05.1661 devant Claude Levasseur et Nicolas Lefranc, Étude XLVIII 207       

Furent présent Jean Hallier , charretier, et Barbe Marineau sa femme de lui autorisée demeurant  
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ÈÜɯÝÐÓÓÈÎÌɯËÌɯ5ÐÓÓÌȱ, proche Chastre, de présent à Paris, logé à Saint-Germain-des-Prés, pour 

son profit, mettent en apprentissage, leur fille Perrette, âgée de 13 à 14 ans, pour trois ans, avec 

Jean MarineauȮɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯÈÜËÐÛɯ2aint-Germain-des-/ÙõÚȮɯÙÜÌɯËÜɯ"ÏÈÚÛȱ.  Il lui montrera 

son métier, et elle sera nourrie, logée et blanchie. Ses parents lui fourniront linge, habits et 

chaussures. Ils verseront 120 livres pour les trois ans et Jean Marineau reconnaît recevoir 60 

livres. Les 60 autres livres seront  versées dans 18 mois. Aucun ne sait signer. 

 

 

HAMARD DE LA BORDE, Jean-Julien , né à Paris (Saint-André -des-Arts) le 29.06.1693, noble, 

procureur du roi à la prévôté de Québec arrivé au Canada en 1720 et rentré en France avec sa 

famille en 1726. Fils de Julien et de Gatienne Moreau (DGFQ, p. 553) (DBC, vol. 2, p. 284)  

(FO-242006)  
 

2ĨÜÙ : Marguerite -Catherine baptisée le 30.11.1700 à Paris (St-André -des-Arts), mariée à Paris 

(St-André -des-Arts), le 13.07.1716 avec Jacques-François Marcet, avocat au parlement de Paris. 
 

Consentement de main levée du pionnier : 

Le 31.12.1739 devant Charles Roussel et François de Laballe, Étude XLII 382   

Déclaration de Jean-Julien Hamard de La Borde, avocat au parlement, greffier en la 4ème chambre 

des requêtes, demeurant à Paris rue des Hautefeuilles, paroisse Saint-Séverin, au nom et comme 

fondé de procuration générale dɀNtienne-François Brocard, sergent des troupes de la marine 

dans la compagie de monsieur Péan, résidant à Québec. En tant que créancier dɀNtienne-

François il dit avoir trouvé un accord et donne main levée à François Brocard et son beau-frère 

Roussel. 
 

Un acte de tutelle concernant Julien Hamard bourgeois de Paris a été enregistré au Châtelet de 

Paris le 02.08.1700 sous la cote Y4090. 

 

 

HASTE , Jean, né à Paris (Saint-Nicolas-des-Champs) vers 1637, engagé de Jacques Leber arrivé 

au Canada en 1656. Fils de Toussaint et de Catherine Boulard. (DGFQ, p. 599) (FO-410035) 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯËÜɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 24.03.1656 devant  Martin Anceau  et Antoine Gauthier , Étude XXXVI 191   

Furent présent demoiselle Eléonore de Grand Maison, femme disant autorisée de Jacques 

GoudreaultȮɯÚÐÌÜÙɯËÌɯ!ÌÈÜÓÐÌÜȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÖÙËÐÕÈÐÙÌÔÌÕÛɯÌÕɯ"ÈÕÈËÈɯËÈÕÚɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚȮɯõÛÈÕÛɯ

ËÌɯ×ÙõÚÌÕÛɯÌÕɯÊÌÛÛÌɯÝÐÓÓÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯÓÖÎõɯÙÜÌɯËÌÚɯ+ÖÔÉÈÙËÚɯãɯÓɀÌÕseigne de la Haye de Picardie, 

paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie. Engagement de Jean Haste de cette ville de Paris, de 

ÓɀÌÔÔÌÕÌÙɯÈÜËÐÛɯ×ÈàÚɯËÜ Canada, le défrayer à ses frais, et de lui bailler et payer la somme de 

150 livres tournois dans cinq ans prochains à compter du jour de son arrivée audit Canada. 

La mère de Jean Haste, Catherine Boulard veuve de Toussaint Haste passementier à Paris, 

demeurant rue Guérin Boisseau, certifie que son fils est loyal et prudhomme. Catherine Boulard 

et son fils ne savent ni écrire ni signer. 
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HATANVILLE , Antoine , né à Paris (Saint-Jacques-de-la-Boucherie) vers 1658, migrant arrivé au 

Canada en 1670. Fils de Nicolas et de Marie Leduc, cousin germain de Marie Hatanville . (DGFQ, 

p. 559) (FO-360039) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙ : Marie née en 1652 ; Jean-Baptiste né en 1654 et Louis né en 1660. 
 

Contrat de mariage des parents :  

Le 09.08.1637 devant Jacques Belin et Thomas Vassetz, Étude LVII  

Nicolas Hatanville , marchand de vêtements ȯɯÔÈÕÊÏÖÕÚȮɯÉÖÕÕÌÛÚȮɯÊÖÐÍÍÌÚȮɯõÊÏÈÙ×ÌÚȮɯÌÛÊȱ à Paris, 

demeurant ÙÜÌɯËÌɯÓÈɯ/ÌÓÓÌÛÌÙÐÌɯãɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌɯËÌɯÓÈɯCloche, paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, 

fils de feu Daniel, vivant accousturier de drap de soie à Paris, et Marie Chevalier, remariée à 

Pierre Vaudré dont elle est séparée, majeur, et Marie Leduc, ÔÐÕÌÜÙÌȮɯÍÐÓÓÌɯËɀ'ÌÊÛÖÙɯ+ÌËÜÊȮɯ

maître fondeur  « sonnetier », bourgeois de Paris, et Marguerite Mauré, de la rue de la Barillerie, 

paroisse Saint-!ÈÙÛÏõÓõÔàȭɯƙƔƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÛɯËÖÕÛɯƖƔƔƔɯËÌɯËÖÜÈÐÙÌɯ×ÙõÍÐßȭɯ#ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛɯ,ÈÙÐÌɯ

Chevalier donnera 3000 livres en avancement de droits successifs paternels et maternels. Contrat 

fait en la maison du marié. Parmi les témoins Vincent Hatanville , frère du marié (Père de la fille 

du roi Marie Hatanville ).  
 

Vente par son père : 

Le 12.09.1670 devant Noël Le Maistre et Claude de Troyes, Étude LXXIII  

Nicolas Hatanville vend à Denis Fauchard, maître boulanger rue Saint -Denis à Paris, son office 

de commissaire, contrôleur, mouleur, compteur, mesureur, de toutes sortes de bois neufs et 

flo ttés, en cette ville, fauxbourg et banlieue de Paris, pour 25 000 livres.   
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 03.04.1674 devant André Bouret , Étude XCIX 

Inventaire après le décès de Nicolas Hatanville, mari de Marie Leduc, demeurant rue de la 

Pelleterie paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie. En présence de Vincent Hatanville, marchand 

bourgeois de Paris, demeurant au marché aux Poirées, subrogés tuteur des enfants mineurs ; 

Marie 22 ans, Jean-Baptiste 20 ans et Louis 14 ans. On y mentionne Antoine Hatanville majeur 

absent de cette ville de Paris depuis 3 ans et demi. Antoine était donc le fils aîné. Le 28.05.1674 

par acte devant André Bouret, Marie Leduc renonçait à la communauté de biens avec son mari. 
 

Un acte de tutelle concernant Nicolas Hantanville a été enregistré au Châtelet de Paris le 

14.01.1660 sous la cote Y3945A. 

 

 

HATANVILLE , Marie , née à Paris (Saint-Eustache) vers 1651, fille du roi arrivée au Canada en 

ƕƚƚƝȭɯ%ÐÓÓÌɯËÌɯ5ÐÕÊÌÕÛɯÌÛɯËÌɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯ,ÈÊÏÈÙËȮɯÊÖÜÚÐÕÌɯÎÌÙÔÈÐÕÌɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯ'ÈÕÛÈnville . 

(DGFQ, p. 1042) (FO-400030)  
 

Contrat de mariage des grands-parents : 

Le 22.06.1608 devant Pierre Muret  et son confrère, Étude XXXIV 16  

Daniel Hat anville, accoutreur de draps de soie, demeurant à Paris, rue Saint-Martin, paroisse 

Saint-Méderic, majeur de 28 ans, fils de défunt Jacques, tisserand en toile, demeurant au parc 
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« Danshoc » près le Hâvre-de-Grâce (Seine-Maritime) en Normandie, et Nicole Durel, et Marie 

"ÏÌÝÈÓÐÌÙȮɯÍÐÓÓÌɯÔÈÑÌÜÙÌɯËÌɯƖƚɯÈÕÚȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÌÕɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËÌɯÏÖÕÕ÷ÛÌɯÏÖÔÔÌɯ1ÐÊÏÈÙËɯ"ĨÜÙȮɯ

marchand bourgeois rue de Grenelle, paroisse Saint-Eustache, fille de défunt Jacques Chevalier,  

menuisier à Mantes, et Marie Desmond jadis sa femme. 300 livres de dot. Daniel Hat anville 

signe parfaitement. Marie Chevalier ne sait pas signer. 

 

 

HÉBERT, Augustin, né à Caen (Calvados) vers 1620, migrant arrivé en Canada en 1637. Fils de 

Jean et dɀIsabeau Groussart. (DGFQ, p. 562) (FO-310102) 
 

DUVIVIER  ou VIVIER, Adrianne ou Adrienne, née à Corbeny (Aisne), vers 1626, arrivée au 

Canada avec son époux en 1647 en provenance de Parisȭɯ%ÐÓÓÌɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯÌÛɯde Catherine Journa. 

(DGFQ, p. 562) (FO-310101) 
 

Contrat de mariage des pionniers : 

Le 13.01.1646 devant Étienne Paisant, Étude LXVI  

Augustin H ébertȮɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯãɯ/aris, demeurant au marché neuf, parroisse Saint-Germaine-

le-Vieil, fils de feu Jean, marchand de la ville Caen et de Isabeau Troussart et Adrianne D uvivier  

fille de feu Antoine, marchand sellier à Corbeny en Picardie, et Catherine Journa. Adrianne est 

ÈÚÚÐÚÛõÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙɯ ÕÛÖÐÕÌÛÛÌȭ Augustin signe , pas Adrianne. 

 

 

HÉBERT, Louis, né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯvers 1575, apothicaire-épicier arrivé  au 

Canada avec son épouse et leurs enfants en 1618. Fils de Nicolas et de Jacqueline Pajot. (DGFQ, 

p. 561) (DBC, vol. 1, p. 377) (FO-350070) 
 

Frère ÌÛɯÚĨÜÙs : Charlotte mariée en 1583 à Nicolas Maheut mégissier ; Jacques et Marie . 
 

VÌÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯ×ÈÙɯÓÌɯ×ÐÖÕÕÐÌÙ : 

Le 10.07.1601 devant les notaires ȱɯDelapye et Germain Tronson (Étude non spécifiée) 

Louis Hébert vendait la moitié de deux maisons héritées de sa mère qui se trouvaient rue Saint- 

Honoré et rue des Poulies (rue perpendiculaire à la rue Saint-Honoré). Ce jour il a dit être âgé de 

26 ans au plus. Il était célibataire et logé au faubourg  Saint-Germain-des-/ÙõÚɯÈÜɯÓÖÎÐÚɯËɀÜÕɯ

nommé Mahot praticien. 
 

Jacqueline Pajot a été mariée en première noce à Louis de Cuelly . $ÓÓÌɯÌÚÛɯÓÈɯÚĨÜÙɯËÜɯÕÖÛÈÐÙÌɯ

Guillaume Pajot apparenté à la famille de Poutraincourt.  
 

Un acte notarié concernant Nicolas Hébert, le père de Louis, est cité en date du 06.06.1590 

comme maître apothicaire demeurant dans la paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚɯãɯ/ÈÙÐÚȭɯ 
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HÉBERT, Michel , né à Paris (Saint-Médéric) vers 1641, soldat dans le régiment du Poitou arrivé 

au Canada en 1665. Fils Ëɀ ÕÛÖÐÕÌɯÌÛɯde Jeanne Leroy. (DGFQ, p. 562) 
 

Création de rentes de ses parents : 

Le 09.03.1639 devant François Lemoyne et Pierre Huart , Étude CX 91    

Antoine H ébert, maître cordonnier, et Jeanne Leroy sa femme, demeurant rue de la Haute 

Lannière, à ÓɀÌÕseigne de la Tête-Noire, paroisse Saint-Méderic, ont reconnu et confessé avoir 

créé une rente annuelle de 50 livres  pour un principal de 1000 livres, à Antoine Vidalot  aussi 

maître cordonnier, demeurant rue Galande au Plat-Ëɀ$ÛÈÐÕȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2aint-Séverin. Les 1000 

livres seront employées en marchandises de cordonnerie pour la boutique. Antoine H ébert et 

Jeanne Leroy sont solidaires pour cette rente. Antoine H ébert signe très bien, Jeanne Leroy ne 

sait pas signer.   

  

 

HICHÉ  et ICHÉ, Henri, né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺ vers 1679, commis au magasin 

du roi arrivé au Canada en 1700. Fils de Bernard et de Marie-Catherine Masson. (DGFQ, p. 569) 

(DBC, vol. 3, p. 312-314) (FO-320021) 
 

%ÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙÚ : Marie ; Denis et Marie-Marguerite  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 16.09.1669 devant Jacques Platrier, Étude LVI  (Acte cité seulement) 

Bernard Hiché maître tisserand en toile de Paris et Marie-Catherine Masson. 
 

 ÊÛÌɯËɀÈÊÊÖÙËɯËÌɯÚÖÕɯ×öÙÌ : 

Le 24.09.1670 devant Rollin Prieur  et André Bouret , Étude LII 80       

Furent présents Bernard Iché, maître tisserand en toile à Paris, et Simone Throdol sa femme, 

demeurant au cul de sac de la rue Beaubourg, paroisse Saint-Méderic, et Jacques Jamais, aussi 

tisserand en toile, demeurant au cul de sac de Saint-Ni colas-des-Champs. Jacques Jamais a 

donné 13 livres et les époux Iché se sont désistés de leurs poursuites au Châtelet. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 04.11.1708 devant les notaires du Châtelet de Paris, Étude VII  

Mariage de Jean Boutin  et Marie Hiché fille de feu Bernard et Catherine M asson, demeurant rue 

Jean-Tison, paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚ à Paris. 
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 24.01.1714 devant François Courtois et son confrère, Étude XXXIII 425. 

Denis Iché, marchand fripier à Paris, demeurant rue Bétizy, paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯ

fils de défunt Bernard Iché, aubergiste à Paris, et Catherine Masson, et Marie Michelle 

Doutreleau, fille mineure de Nicolas, marchand épicier à Paris, demeurant présentement à 

Senlis, et défunte Marie Madeleine Delan. En présence de Jacques Bertin, marchand de tabac, 

ÔÈÙÐɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ(ÊÏõɯÚÈɯÚĨÜÙȮɯÌÛɯÈÜÛÙÌÚȭɯƗƕƙƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÛȭ Inventaire après décès de Michelle 

Doutreleau première femme de Denis Iché le 11.05.1715 devant Simon-François Langlois et de 

Saint Georges. Une fille Marie-,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯÚÌÙÈɯÕÖÜÙÙÐÌɯÌÛɯÌÕÛÙÌÛÌÕÜÌɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀäÎÌɯËÌɯØÜÐÕáÌɯÈÕÚȭ 
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Contrat de mariage de son frère : 

Le 28.07.1715 devant Simon Cosson, Étude LXI 342                 

Denis Hiché, marchand fripier et tailleur du roi su ivant la cour, demeurant sous les piliers de la 

Tonnellerie, paroisse Saint-Eustache, veuf, et Jacques Lhomme, marchand fripier et Antoinette 

Chesneau sa femme, demeurant sous les piliers même paroisse, stipulant pour Perrette Lhomme 

leur fille.  6000 livre s de dot dont 4000 livres  en deniers comptants et 2000 livres  en billets de la 

Cie des Aides aux mouleurs de bois. Nombreux témoins dont Jacques Bertin , bourgeois, et 

Marie Iché ÚÈɯÍÌÔÔÌȮɯÚĨÜÙȭ 

 

 

HOUALLET ou OUELLET, René, né à Paris (Saint-Jean-en-Grève) vers 1647, migrant arrivé au 

Canada vers 1660. Fils de François et ËɀIsabelle Barré (DGFQ, p. 859) (FO-410036) 
 

Frères : François marié avec Madeleine Feugré en 1689 et Julien marié à Jeanne Delcour en 1666. 
 

Don mutuel  de ses parents :  

Le 03.06.1639 devant Louis Pourcel, Étude LXIX (Acte non conservé mais insinué au Châtelet de 

Paris le 12.08.1639) 

François Houallet, commis aux cinq grosses fermes de France, et Isabelle Barré son épouse, 

demeurant  rue des Ursulines paroisse Saint-Landry  ËÈÕÚɯÓɀćÓÌɯËÌɯÓÈ Cité.  
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 22.11.1666 devant Pierre Gaudion et Laurent Demonhenault , Étude XIX  486    

Julien Houallet, maître peintre, demeurant à Saint-Germain-des-Prés, rue de Bussy, paroisse 

Saint-Sulpice, fils de François Houallet, receveur pour le roi à Thilliers en Anjou  (Tillière en 

Maine-et-Loire), et ÉÓÐÚÈÉÌÛÏɯ!ÈÙÙõɯÚÈɯÍÌÔÔÌȮɯËÌÚØÜÌÓÚɯÐÓɯÈɯËÐÛɯÈÝÖÐÙɯÊÏÈÙÎÌɯãɯÓɀÌÍÍÌÛɯËÜɯ×ÙõÚÌÕÛɯÌÕɯ

joignant un certificat, et Jeanne Delacour, étant jouissante de ses droits, fille de Vincent 

Delacour, laboureur à Saint-Maur, et Etiennette « Cuppe ». Parmi les témoins : François 

Houallet, frère, un des chevaux légers de monseigneur le dauphin, Philippe Sachon, sellier, 

ÊÖÜÚÐÕɯÎÌÙÔÈÐÕɯãɯÊÈÜÚÌɯËɀ ÕÕÌɯ"ÜÝÐÓÓÐÌÙɯÚÈɯÍÌÔÔÌȭ ƕƙƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯËÌɯËÖÛɯÌÕɯÓÖÜÐÚɯËɀÖÙɯÌÛɯËɀÈÙÎÌÕÛɯ

dont le tiers entrera dans la communauté et le surplus demeurera propre à la future épouse. 600 

livres de douaire préfix.  Est joint un certificat écrit par François Houallet le 06.09.1666. Il est 

aussi signé de sa femme Isabelle Barré. Les deux futurs signent très bien. 

 

 

HUAULT DE MONTMAGNY, Charles, né à Paris (Saint-Paul) le 11.03.1601, gouverneur de la 

Nouvelle -France arrivé au Canada en 1636 et rentré en France en 1648. Fils de Charles et 

Ëɀ ÕÛÖÐÕÌÛÛÌɯËÜɯ#ÙÈÊȭɯȹ#&%0Ȯɯ×ȭɯƙƛƙȺɯȹ#!"ȮɯÝÖÓȭɯƕȮɯp. 383-384) (FO-242083) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 02.01.1578 devant les notaires du Châtelet de Paris, Étude non spécifiée 

Charles Huault de Montmagny, maître des requêtes de la ville de Paris fils de Louis Huault de 

Montmagny et Claire de Billon demeurant paroisse Saint-Jean-en-Grève  et Antoinette du Drac. 
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Deux actes de tutelle concernant Charles Huault de Montmagny et Antoinnete du Drac ont été 

enregistrés au Châtelet de Paris le 13.04.1602 sous la cote Y3880 et le 20.06.1606 sous la cote 

Y3882. 

 

 

HUBERT , Élisabeth , née à Paris vers 1651, fille du roi arrivée au Canada en 1667 et rentrée en 

France avec son époux en 1685. Fille de Claude et ËɀNlisabeth Fontaine. (DGFQ, p. 124) 
 

%ÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙ : Claude, capitaine au régiment de Champagne en 1692 ; Marie, mariée à Jean 

Rebout ÊÖÔÔÐÚÚÈÐÙÌɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÓÓÌÙÐÌɯȹÝÌÜÝÌɯÌÕɯƕƚƝƖȺ et Nicolas, conseiller du roi, commissaire 

ordinaire des guerres.    
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 08.01.1640 Jacques Plastrier et son confrère, Étude LVI (Acte cité seulement) 

Claude Hubert, procureur au Châtelet de Paris et Élisabeth Fontaine.  
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 21.04.1677 devant Pierre Gaudin, Étude V 155                    

À  ÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËɀÉlisabeth Fontaine veuve de Claude Hubert, vivant procureur au Châtelet, 

demeurant place de Grève, tutrice de Marguerite et Jean HubertȮɯÌÕÍÈÕÛÚɯÔÐÕÌÜÙÚɯËɀÌÓÓÌɯÌÛɯËÜɯ

défunt,  par acte reçu par Couderc, greffier au Châtelet, le 17.04.1677. À la requête de Charles 

Hubert, bourgeois, vivant avec elle et subrÖÎõɯÛÜÛÌÜÙɯËÌɯÚÌÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚȮɯ"ÓÈÜËÌɯ"ÈÙÛÐÌÙȮɯ

avocat au Parlement, à cause de Marie Hubert sa femme. Marie, Charles, Marguerite et Jean 

Hubert, habilités à se porter héritiers de leur père. En la présence de monsieur César Brelat sieur 

de la Grange, cÖÕÚÌÐÓÓÌÙɯËÜɯÙÖÐȮɯÚÜÉÚÛÐÛÜÛɯÈÜɯ"ÏäÛÌÓÌÛȮɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯ #ȱ et 

demoiselle Geneviève Hubert son épouse, et monsieur Bolduc procureur du roi en Canada et 

demoiselle Élisabeth Hubert  sa femme, aussi filles habilitées à se porter héritières. 
 

En présence de Marie Clément sa servante. Une cuisine, deux pièces, trois chambres. 

Une maison à Vitry -sur-Seine où le sieur Hubert ÈɯÙÈÊÏÌÛõɯÓÌÚɯ×ÈÙÛÚɯËÌɯÚÌÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚȭ 

Inventaire clos le 06.08.1677.  
 

Inventaire après décès de son frère : 

Le 06.08.1692 devant  Jacques Morlon et Marquis Desnots, Étude V 220      

Inventaire de Nicolas H ubert oncle ËɀNÓÐÚÈÉÌÛÏɯ'ÜÉÌÙÛɯÌÛɯ ÕÕÌɯ3ÏÐÙÌÔÌÕÛȭ   

/ÈÙÔÐɯÓÌÚɯ×ÙõÚÌÕÛÚɯãɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯ$ÓÐÚÈÉÌÛÏɯ3hirement  représentant sa mère Marie Hubert veuve 

de Jacques Thirement , et Élisabeth Hubert  femme de messire Louis Boulduc, conseiller et 

procureur du roi en la ville de Québec en Canada. 
 

Le 18.11.1692 Élisabeth Hubert et Louis BÖÜÓËÜÊɯÚÖÕÛɯãɯ/ÈÙÐÚɯËÈÕÚɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯMorlon.  
 

Un acte de tutelle concernant Élisabeth Hubert a été enregistré au Châtelet de Paris le 

08.05.1677 sous la cote Y3979B. 
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HUBERT , René, né à Paris (Sainte-Geneviève-des-Ardents) vers 1648, soldat de Marine arrivé 

au Canada en 1667 ou 1668. Fils de René et Anne Horry (DGFQ, p. 575)  
 

Tutelle et de renonciation par son père : 

Le 24.04.1651 devant les officiers du Châtelet de Paris, cote Y3927 

Ont comparu les parents et amis de Catherine Horry , 22 ans et demi, fille de défunt Nicolas 

Horry , vivant notaire apostolique à Paris, et Anne Jaloux sa veuve, ladite veuve mère de Pierre 

Horry  avocat en Parlement, frère, René HubertȮɯÎÙÌÍÍÐÌÙɯÌÕɯÓɀofficialité de Paris, beau-frère à 

ÊÈÜÚÌɯËɀ ÕÕÌɯ'orry  sa femme. Ledit René Hubert et sa femme, comme Pierre Horry , ont 

renoncé à la succession de Nicolas Horry . 

 

 

HUBINET  ou HUBINOT, Louise , née à Paris (Saint-Christophe) vers 1651, fille du roi arrivée 

au Canada en 1671. Fille de Jean et ËɀEdmée Robelot. (DGFQ, p. 437) (FO-350073) 
 

SĨÜÙ : Marie mariée à Pierre-Alexandre Boisseau maître chirurgien  par contrat du 31.08.1670 

devant Pierre Gary.  
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 30.05.1648 devant Jean François et ȱɯBourdin , Étude LXXXIV 

Jean Hubinot , tonnelier à Paris, demeurant rue Neuve Notre -Dame paroisse Saint-Christophe en 

la Cité, fils de feu Louis H ubinot , vigneron demeurant à Montigny en « Nargerique  » proche de 

5ÐÓÓÌÍÙÈÕÊÏÌɯÌÕɯ2ȱ et Jeanne Duchaux, et Edmée Robert  jouissante de ses droits, demeurant 

paroisse Saint-Germain-le-Vieil en la maison du sieur Provencher marchand de foin, fille de Jean 

Robelot, sergent royal, demeurant à Beynes proche dɀ ÜßÌÙÙÌɯÌÕɯ!ÖÜÙÎÖÎÕÌȮɯÌÛɯÍÌÜÌɯ)ÌÈÕÕÌɯ

Mougnot . 600 livres de dot  dont 200 en deniers comptants, 100 livres en meubles, habits, linge, 

et hardes, et une obligation de 300 livres faite devant notaire par Jean Robelot. Les deux mariés 

signent.  

 

 

HUGUET , Thomas, né à Paris (Saint-Médard) vers 1685, tanneur arrivé au Canada vers 1735 

avec son épouse. Parents inconnus.  (NOF. Vol. 11, p. 88)   
 

Frères : Pierre marchand tanneur de Paris ; François demeurant au port de Jancy à Nanterre 

(Hauts-de-Seine) et Jean. 
 

CHAVANE, Marie -Geneviève , née à Paris (Saint-Médard) vers 1690, arrivée au Canada vers 

1735 avec son époux. Parents inconnus. (NOF, vol. 11, p. 88) 
 

Acte de transport de rentes : 

Le 23.09.1728 devant Nicolas de Rancy et Louis Doyen, ET XLIII 342    

Thomas Huguet , marchand tanneur, demeurant rue Mouffetard, paroisse Saint-Martin, et sa 

femme Marie-Geneviève Chavane, ont reçu de Madeleine Josset, veuve de Jean Bonnin, 

marchand épicier, demeurant rue et paroisse susdite, 500 livres, provenant des droits successifs  



 

 
 

 
 

107 

de la succession de Jean Huguet, son frère, bourgeois de Paris, duquel il est héritier pour un 

septième. Le même jour Pierre Huguet, marchand tanneur à Paris, son frère, et sa femme Marie 

Moncouteau ont passé le même acte. 

 

 

HURTIN , Claude-Clément, né à Paris (Saint-Paul) vers 1722, soldat des troupes de la Marine 

arrivé au Canada en 1754. Fils de François et de Marie D ucoron. (DGFC-COMPL., p. 238) (FO-

350076)  
 

Frères : Robert-François, né en 1715 maître boulanger rue Saint-Antoine  ; Charles-François, né en 

1717, officier  et Paul, né en 1720, décédé avant 1762. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 13.04.1735 devant Guillaume Delaleu  et Jacques Sylvestre, Étude CV (Actes cités seulement) 

François Hurtin demeurant  rue Saint-Antoine paroisse Saint-Paul.  
 

"ÓĠÛÜÙÌɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÓÌɯƖƚȭƔƙȭƕƛƗƙ enregistré au Châtelet de Paris sous la cote Y5271.  
 

Contrat de mariage de sa mère : 

Le 13.10.1737 devant Guillaume Delaleu  et son confrère, Étude CV 

Remariage de Marie Ducoron avec René Fayet maître boulanger (Acte cité seulement). 
 

Décès de Marie Ducoron le 13.03.1762 rue Saint-Antoine  à Paris. Elle était native de Boulincourt  

(Oise).  

  

 

JACHIER  ou ZACHÉE, Françoise, née à Paris (Saint-Barthélemy) vers 1655, fille du roi arrivée 

au Canada en 1670.  Fille de François et de Claude Millot. (DGFQ, p. 1135) (FO-380043) 
 

Acte de vente par son père : 

Le 24.10.1660 devant Adam Sadot et Pierre Buon, Étude CXVIII 48    

François Jachier, marchand boursier à Paris, et Claude Millot sa femme, demeurant à Paris, île 

du Palais, paroisse Saint-Barthélémy, vendent à Bénigne Jachier, frère dudit vendeur, demeurant 

à Coiffy -le-Chatel (Coiffy -le-Haut, Haute -Marne) élection de Chaumont, une partie de la 

succession de défunt Germain ou Gervais Jachier, vivant vigneron audit lieu de Coiffy -le-Chatel, 

ÌÛɯ,ÈÙÎÜÌÙÐÛÌɯ'ÖÛÛÖÙȱ ses père et mère, choses mobilières, maison et vigne. François signe 

Jachier comme son frère Bénigne. Claude Millot signe. 
 

Claude Millot semble aussi originaire de cette région.  À Coiffy -le-Château (Haute-Marne) on 

×ÌÜÛɯÝÖÐÙɯÓÌÚɯÉÈ×Û÷ÔÌÚɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÌɯ!õÕÐÎÕÌɯ)ÈÊÏÐÌÙɯÌÛɯÓÌɯÕÖÔɯÚɀõÊÙÐÛɯ×ÓÜÛĠÛɯ)ÈÊÏÐÌÛɯ

dans la région. 
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JACOB dit FALIS , Jean, né à Paris (Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȺɯÝÌÙÚɯƕƛƖƗ, soldat des troupes de 

la Marine arrivé au Canada en 1743. Fils de Léonard Jacob dit Falize et ËɀAnne-Geneviève 

Besnard. (DGFC, vol.  4, p. 8) 
  

Frère et ÚĨÜÙÚ : Anne-Geneviève née en 1725 ; Marie-Marguerite  née en 1727 et Honoré-Barbe 

Fallize né en 1732. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 12.07.1722 devant Claude Chevallier , Étude LXI 366        

Furent présents Léonard Jacob, bourgeois de Paris, majeur, fils de défunt Jean, maître tailleur à 

Wasage diocèse de Liège, et Catherine Rote, demeurant rue de la Fromagerie, paroisse Saint- 

$ÜÚÛÈÊÏÌȮɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯÌÛɯÌÕɯÚÖÕɯÕÖÔɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÌÛɯ)ÌÈÕ-Michel D ufloc , marchand fripier, et 

Geneviève Dupuy  ÚÈɯÍÌÔÔÌɯØÜɀÐÓɯÈÜÛÖÙÐÚÌɯÌÛɯÈÜ×ÈÙÈÝÈÕÛɯÝÌÜÝÌɯËÌɯ)ÌÈÕɯ!esnard aussi marchand 

fripier à  Paris, demeurant sous les piliers de la Tonnellerie paroisse Saint-Eustache, stipulant 

pour Anne -Geneviève Besnard, fille mineure  du dit Besnard ÌÛɯËɀÌÓÓÌȮɯËÌÔÌÜÙÈÕÛɯÈÝÌÊɯÚÌÚɯ×öÙÌɯ

et mère. Le futur apporte 100 livres. La future apporte 1000 livres de dot dont 500 seront dans la 

communauté et 500 demeureront en propre à la future épouse. 2ÜÐÝÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕÚȭ 

Quittance donnée le 02.03.1723 devant le même notaire. Léonard Jacob et Anne-Geneviève 

Besnard sont mariés. Le futur signe Léonard Jacob. La future et sa mère ne savent ni écrire ni 

signer. 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 17.11.1739 devant Jean-Baptiste Hugot, Étude LXI 404       

À  ÓÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯËɀ ÕÕÌ-Geneviève Besnard, veuve de Léonard Jacob dit Fallize, marchand fripier, 

demeurant rue Tirechape, paroisse Saint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯãɯÊÈÜÚÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËÌɯ

biens entre elle et son défunt mari, et aussi comme tutrice de Jean 16 ans et demi, Anne-

Geneviève 14 ans, Marie-Marguerite 12 ans et demi, et Honoré-Barbe Fallize 7 ans, habilités à se 

porter héritiers de leur père. À la requête aussi de Philippe Boucard, épinglier, subrogé tuteur, 

tutelle homologuée le 13.11.1739 au Châtelet au registre de Legras greffier de la chambre civile.  

4ÕÌɯÉÖÜÛÐØÜÌȮɯÜÕÌɯÊÜÐÚÐÕÌȮɯÜÕÌɯÊÏÈÔÉÙÌȭɯ#ÌÚɯËÐáÈÐÕÌÚɯËɀÈulnes de tissus, des voiles et autres 

ÔÈÙÊÏÈÕËÐÚÌÚɯÚÖÕÛɯÈÜÚÚÐɯÕÖÛõÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌ. 

 

 

JANSON, Pierre, né à Paris (Saint-Sulpice) vers 1661, maître maçon et architecte arrivé au 

Canada en 1688. Fils de Barthélémy Janson et Jeanne Duvoisin. (DGFQ, p. 592) (FO-300026) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 14.05.1656 devant Jean Gabillon, Étude VI 

Barthélémy Janson demeurant rue du Bac à Paris âgé de 33 ans fils de Marin Janson laboureur 

de Maison-Lafitte (Yvelynes) et Françoise Feuquière et Jeanne Duvoisin, âgée de 23 ans, fille de 

François Duvoisin laboureur à Relampon (Haute -Marne) et Nicole Corbillet.  
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JOANNES  DE CHARCORNAC, François-Augustin , né à Paris (Saint-Roch) le 11.04.1683, 

enseigne dans les troupes de la Marine arrivé au Canada en 1705. Fils de Baltazar et de 

Catherine Mortier . (DGFQ, p. 600) (FO-242157) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 09.06.1676 devant Louis Clément et Pierre Pavyot, Étude CXVI 35     

Messire Baltazar de Joannès, chevalier seigneur de Marseillanne, demeurant rue Neuve Saint- 

Honoré, paroisse Saint-Roch, pour lui et en son nom, et Catherine Mortier, demeurant à Paris en 

ÓɀÏĠÛÌÓɯËÌɯÓÈɯÎÙÈÕËÌɯõÊÜÙÐÌɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯSaint-Germain-Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯÍÐÓÓÌɯËÌɯÔÌÚÚÐÙÌɯÉtienne Mortier, 

avocat et officier de la connétablie et maréchaussée de France, et demoiselle Françoise Bailly. 

Ces derniers sont représentés par Nicolas Lefebvre chevalier seigneur de Bournonville Saint-

Hilaire, premier écuyer ordinaire du roi demeurant en la grande écurie.  Ils ont fait une 

procuration rédigée chez Jouy et Durand notaires royaux à Tours.  
 

Baltazard de Joannès était marié en premières noces à Marie de Calais. 

 

 

JOBIN, Charles  né à Amfreville -sous-les-,ÖÕÛÚɯȹ$ÜÙÌȺɯÝÌÙÚɯƕƚƖƝȮɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯÈÙÙÐÝõɯÈÜɯ

Canada en 1667 en provenance de Paris. Fils de Jacques et de Marguerite Roy, (DGFQ, p. 600) 

(FO-330015) 
 

GIRARD, Madeleine  (Voir ce nom)  
 

Contrat de mariage des pionniers : 

Le 09.02.1658 devant Philippe Gallois  et Jean Lecaron, Étude LXXV 

Charles Jobin, ÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯãɯParis, demeurant rue des Canardières paroisse Saint-Germain- 

Óɀ ÜßÌÙÙÖÐÚȮɯäÎõɯËÌɯÝÐÕÎÛ-neuf ans, fils de défunt Jacques Jobin vivant voiturier par terre à Pari s, 

et Marguerite Roy, et Michelle Morlet veuve de Gilles Girard  ÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯ

demeurant rue susdite et paroisse stipulant en partie pour Madeleine Girard  sa fille. 450 livres 

ËÌɯËÖÛɯËÖÕÛɯƗƔƔɯËÖÕÕõÌÚɯÈ×ÙöÚɯÓÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÖÉÛÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÔÈćÛÙÐÚÌɯËÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯËÌɯ

Charles, et 150 en douaire. Parmi les témoins un Charles Jobin ÔÈćÛÙÌɯÛÈÐÓÓÌÜÙɯËɀÏÈÉÐÛÚɯãɯ/ÈÙÐÚɯ

cousin issu de germain de Charles. Madeleine Girard et sa mère signent, pas Charles. Un rajout , 

écrit le 04.06.1667, stipule que Michelle M orlet a fait recevoir Charles Jobin maître tailleur 

ËɀÏÈÉÐÛÚɯÌÛɯÈɯÙÌÔÐÚɯÓÈɯÚÖÔÔÌɯËÌɯƕƙƔɯÓÐÝÙÌÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛȭɯ 

 

 

JUCHEREAU, Charlotte -Françoise, née à Québec le 03.02.1660. Fille de Nicolas et de Marie-

Thérèse Giffard. (DGFQ, p. 612) 
 

GAUPIN OU DAUPIN DE LA FOREST, François  (Voir ce nom) 
 

Transport de droits  : 

Le 18.04.1720 devant Louis Doyer  et son confrère, Étude XLIX 493     

Dame Charlotte-Françoise Juchereau, comtesse Saint-Laurent, veuve en premières noces de 

François Viennay-Pachot, et en deuxièmes noces de François Daupin de La Forest, écuyer, et 
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commandant général seigneur et propriétaire du Mississipi, et commandant du Détroit du lac 

« Érié », demeurant ordinairement à Québec, de présent à Paris  logée rue Hautefeuille paroisse 

Saint-André -des-Arts, laquelle a volontairement transporté à messire Frédéric de La Forest, 

ÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯÙÖàÈÓɯÔÐÓÐÛÈÐÙÌɯËÌɯ2aint-Louis, capitaine au régiment de la Chesnelaye, 

héritier par bénéfice et inventaire de défunt sieur François de La Forest son oncle, demeurant 

ÖÙËÐÕÈÐÙÌÔÌÕÛɯãɯ!ÓÈÚÚàɯÌÕɯ!ÖÜÙÎÖÎÕÌɯ×ÙÖÊÏÌɯ ÝÈÓÓÖÕȮɯÓÖÎõɯÙÜÌɯËÌɯÓɀ'ÐÙÖÕËÌÓÓÌȭ Ladite dame 

reconnaît avoir reçu la somme de 8000 livres. Elle mentionne son contrat de mariage passé chez 

Chamballon à Québec. 

 

 

LABBÉ, Jeanne, née à Paris (Saint-Leu et Saint-Gilles) le 20.03.1640, fille du roi arrivée au 

Canada en 1666. Fille de Charles et de Marie-Françoise Bertrand (DGFQ, p. 401) (FO-250051) 
 

Frères : Jean ; François et Pierre. 
 

Contrat de mariage de son frère : 

Le 18.06.1673 devant Pierre Gary et Pierre Douet, Étude LXIX 

François Labbé, maître « prescheur », fils de défunt Charles Labbé, compagnon orfèvre, et 

Marie-Françoise Bertrand, et Catherine Delafosse, fille de Louis, maître bonnetier, et Marie 

Desportes. Témoin Pierre Labbé, son frère, compagnon layetier.    

 

 

LAGUIDE  (DE), Madeleine , née à Paris vers 1648, migrante arrivée au Canada avec son époux 

François-Marie Perrot en 1670 et rentrée en France vers 1690. Fille de Jean et de Marie Talon.  

(DGFQ, p. 897) 
 

PERROT, François-Marie (voir ce nom) 
 

Contrat de mariage  des pionniers : 

Le 30.06.1669 devant Pierre Teuleron, notaire à La Rochelle 

François-Marie Perrot sieur de Sainte-Geneviève, fils de Jean Perrot sieur de Saint-Dié et 

Madeleine de Combault et Madeleine de La Guide fille de Jean de La Guide et Marie Talon. Elle 

ËõÊÓÈÙÌɯØÜɀÌÓÓÌ a été douée de 2000 livres  de rente de douaire préfix et fait mention  de ËɀÈÜÛÙÌÚɯ

conventions.  
 

,ÈÙÐÌɯ3ÈÓÖÕɯÌÚÛɯÓÈɯÚĨÜÙɯ ËÌɯÓɀintendant Jean Talon. (Voir ce nom) 
 

Inventaire après décès de son père : 

Le 21.02.1698 devant Charles Henry, Étude LVIII 197 (Cet acte figure seulement au répertoire) 

Inventaire de Jean de Laguide, contrôleur général du bureau des finances de la Champagne. 
 

Le 29.08.1691 Madeleine de La Guide renonce à la communauté de biens entre elle et son défunt 

mari. 
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LAISNÉ , Geneviève, née à Paris (Saint-Barthélemy) vers 1651, fille du roi arrivée au Canada en 

1667. Fille de François et de Geneviève Perinneau. (DGFQ, p. 1112) (FO-360046) 
 

Frère et soeur : Charles et Madeleine. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 01.06.1637 devant Nicolas Motelet , Étude XC (Acte perdu et cité seulement) 

Entre François Laisné et Geneviève Perrineau. 300 livres d e dot, données par Marguerite 

Pasquier alors veuve de Pierre Perrineau. 200 livres  de douaire. On ne cite pas les enfants. 
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 09.04.1658 devant Nicolas Motelet  et Jean Nonnet, Étude XC 221        

À  la requête de François Laisné, bourgeois de Paris, demeurant  rue de Berry, paroisse Saint- 

Nicolas-des-Champs, tant en son nom que comme tuteur de ses enfants mineurs de lui et de 

défunte Geneviève Perrineau jadis sa femme. Une cave, une salle basse, une petite salle, une 

cuisine, une chambre au-dessus, des ustensiles de ménage, un fusil, deux pistolets, des bijoux. 

Prisée de 1200 livres. 
 

Contrat  ËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÚÖÕɯÍÙöÙÌ : 

Le 23.11.1659 devant Nicolas Motelet et Jean Nonnet, Étude XC 222        

François Laisné, bourgeois de Paris, demeurant rue de Berry, met en apprentissage son fils 

Charles, 16 ans, pour quatre années, avec Nicolas Mouflart  marchand de Paris. 
 

"ÖÕÛÙÈÛɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙ : 

Le 01.05.1664 devant Louis Raymond ÌÛɯ"ÏÌÚÚȱ, Étude XC 

Jean Douaire, maître chapelier, bourgeois de Paris fils de défunt Jean, marchand et laboureur, et 

Marguerite Aubry, et Madeleine Laisné fille de François Laisné, bourgeois de Paris, demeurant 

rue Saint-Denis, paroisse Saint-Leu Saint-Gilles, et défunte Geneviève Perinneau. 1200 livres de 

ËÖÛɯËÖÕÛɯƕƔƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÕɯËÌÕÐÌÙÚɯÊÖÔ×ÛÈÕÛÚȮɯÌÛɯƖƔƔɯÓÐÝÙÌÚɯÌÕɯÓÐÕÎÌȮɯÏÈÙËÌÚȮɯÌÛÊȱ François Laisné et 

Madeleine signent. 
 

François Laisné ÚɀÌÚÛɯÙÌÔÈÙÐõɯÌÕɯËÌÜßÐöÔÌɯÕÖÊÌɯÈÝÌÊɯÉlisabeth Roger entre le 09.04.1658  et le 

16.05.1659. 

 

 

LALEMANT , Charles, né à Paris en 1587, jésuite arrivé au Canada en 1625. Fils de Gabriel et de 

Madeleine Dauvergne. (DGFQ, p. 634) (DBC, vol. 1, p. 423) (FO-242250) 
 

LALEMANT, Jérôme , né à Paris le 27.04.1593, jésuite arrivé au Canada en 1638. Fils de Gabriel 

et Madeleine Dauvergne. (DGFQ, p. 634) (DBC, vol. 1, p. 425) (FO-242252) 
 

Bail par leur père : 

Le 19.06.1601 devant Simon Fournier, Étude III 467     

Gabriel Lalemant avocat au parlement de Paris loue une maison rue Michel -Lecomte à Jean 

Lebret maître ÑÖÜÌÜÙɯËɀÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛȭ 
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Bail par leur  père : 

Le 03.10.1602 devant Simon Fournier, Étude III 471 

Gabriel Lalemant avocat au parlement de Paris loue une maison près de chez lui rue de la 

Poterie à Marguerite Le Vacher violon et h autbois du roi.  
 

Inventaire après décès de sa mère : 

Le 26.08.1609 devant Simon Fournier, Étude III 487    

Inventaire après décès de Madeleine Dauvergne femme de Gabriel Lalemant, conseiller du roi, 

lieutenant criminel en l a prévôté de Paris, demeurant rue de La Poterie paroisse Saint-Méry, 

agissant comme tuteur de Jérôme son fils mineur. 
 

Un acte du 19.12.1589 de Mathieu Lallement de la paroisse Saint-Médard à Paris et Gabriel 

Lallemant, prévôt de ÓÈɯÝÐÓÓÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚɯ(Loiret) est cité dans les notes de Robert Descimon. 

 

 

LAMONTAGNE, Charles -Étienne, né à Paris (Saint-André -des-Arts) vers 1722, soldat des 

ÛÙÖÜ×ÌÚɯËÌɯÓÈɯ,ÈÙÐÕÌɯÈÙÙÐÝõɯÈÜɯ"ÈÕÈËÈɯÌÕɯƕƛƘƜȭɯ%ÐÓÚɯËɀÉtienne et de Marie Antoine. (DGFC, vol. 

5, p. 115) (FO-460037) 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le 07.09.1721 devant Pierre Besnier et Mathieu Bailly , Étude XXXVIII 215     

Étienne Lamontagne, maître savetier, et Marie Antoine, demeurant rue Danjou, paroisse Saint- 

André -des-Arts, stipulant pour Denis leur fils, et   René Cousin, maître savetier, et Marie Legrain 

sa femme, demeurant rue de la Cordonnerie, paroisse Saint-Eustache, stipulant pour leur fi lle 

Marie-Anne. 200 livres de dot tant en argent comptant plus habits, linge et hardes. Un tiers dans 

la communauté. 80 livres de douaire. Le futur époux apporte 150 livres en argent comptant. 

Denis Lamontagne et son père signent ainsi que la future épouse. 
 

Acte de bail à son père : 

Le 07.09.1721 devant Pierre Besnier et Mathieu Bailly , Étude XXXVIII 215   

Anne Brunault  veuve de Jean Antoine , maître savetier à Paris, demeurant rue de Neures, 

paroisse Saint-André -des-Arts, loue pour trois années à Étienne Lamontagne, une place sur le 

pont N euf attenant les grilles qui donnent à côté du cheval de bronze, consistant en sept pieds 

de large, appartenant à la veuve Antoine p our 45 livres chaque année. 

 

 

LAMOTHE DE CADILLAC  (LAUMET DE), Antoine , né à Saint-Nicolas-de-la-Grave (Tarn-et-

Garonne) le 05.03.1658, lieutenant dans les troupes de la Marine arrivé au Canada en 1683 et 

rentré en France en 1721, fils de Jean Laumet et de Jeanne Pégachut. (DGFQ, p. 639) (DBC, vol. 2, 

p. 366-372) (FO 242267) 
 

Transport de droits  du pionnier  : 

Le 25.06.1722 devant André Chevré  et Louis Billeheu, Étude XLV 380         

Fut présent Antoine de Lamotte Cadillac, chevalier de Saint-Louis, ci-devant gouverneur de la 
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 +ÖÜÐÚÐÈÕÌȮɯÌÛɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛɯÊÈ×ÐÛÈÐÕÌɯËɀÜÕÌɯcompagnie et commandant du fort de Détroit sur 

le lac ÉÙÐõɯËÈÕÚɯÓɀ ÔõÙÐØÜÌɯÚeptentrionale, demeurant ordinairement en son château de la Grave 

près  ËɀAgen (Lot-et-Garonne)ȮɯÓÖÎõɯãɯÓɀÏĠÛÌÓɯÌÛɯÙÜÌɯËÜɯ!ÖÜÓÖÐÚȮɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯ2aint-Eustache à Paris, 

lequel a reçu la somme de 20 000 livres de Jacques Baudry de La Marche, natif du Canada, logé 

cloître Saint- 'ÖÕÖÙõȮɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯËÙÖÐÛÚɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚɯËɀÜÕɯÉÙÌÝÌÛɯËÌɯÊÖÕÊÌÚÚÐÖÕɯËÜËÐÛɯ#õÛÙÖÐÛȭɯ(Óɯ

vend audit La Marche acceptant et aussi sans garantie, tous les bâtiments, maisons, moulins, 

brasserie, et autres matériaux en dépendant, outils, meubles, bestiaux. Droits accordés par sa 

majesté le 23.07.1720 et aussi le 19.05.1720 promettant au sieur Cadillac de faire remettre en main 

dudit sieur de la Marche ÓɀÖÙÐÎÐÕÈÓɯËÌÚɯÈÙÙ÷ÛÚȭ Ils signent tous les deux.   
 

Acte de notoriété de son épouse : 

Le 07.07.1731 devant Nicolas Bontemps et son confrère, Étude XLV 424  

Par devant le notaire royal à Castelsarrazin en Languedoc, diocèse de Montauban, furent 

présents dame Marie-Thérèse Guyon  ÝÌÜÝÌɯËɀ ÕÛÖÐÕÌɯde Lamothe Cadillac, chevalier de Saint- 

Louis, ci-devant gouverneur de la province de la Louisiane, messire Joseph de Lamothe 

Cadillac, avocat en parlement, messire François de Lamothe Cadillac, ancien mousquetaire du 

roi, dame Thérèse de Lamothe Cadillac, épouse de noble homme François de Pouzargues, de lui 

autorisé, tous seul et unique héritier  du défunt seigneur de Lamothe Cadillac, ont constitué leur 

procureur général et spécial, Jacques Baudry de La Marche, bourgeois de Paris, demeurant 

cloître et paroisse Saint-Honoré, auquel ils donnent procuration pour recevoir pour eux 511 

livres, 2 sols et 2 deniers pour le restant, dus au seigneur de Lamothe Cadillac le jour de son 

décès.  
 

#ÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯÖÕÛɯËõÊÓÈÙõɯØÜɀÐÓɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÍÈÐÛɯËɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÈ×ÙöÚɯÓÌɯËõÊöÚɯËÜɯÚÌÐÎÕÌÜÙȭ Procuration 

faite le 11.01.1731 avec un rajout le 30.06.1731. Remis par Jacques Baudry de La Marche qui a 

signé.  

 

 

LANFILLÉ ou LAFFILÉ, Marie , née à Paris (Saint-Sulpice) vers 1646, fille du roi arrivée au 

Canada en 1665. Fille de Jean et de Catherine Humelot.  (DGFQ, p. 1000)  
 

Frère et ÚĨÜÙ : Pierre maître maçon aspirant à Paris et Marie-Anne. 
 

Constitution de rente de ses parents : 

Le 19.01.1666 devant Claude Levasseur et Nicolas Delamothe, Étude XCVIII 221 

Furent présents Jean Laffilé, maître maçon, et Catherine Humelot  sa femme, demeurant grande 

rue du Four, paroisse Saint-Sulpice, lesquels ont reconnu et confessé avoir vendu et constitué et 

promettent solidairement une rente de 100 livres tournoi à Nicolas Langlois, écuyer, capitaine 

dans les vieux régiments, demeurant rue Garancièce susdite paroisse. Ils reconnaissent avoir 

reçu 2000 livres. Ladite rente sera à prendre sur une maison où les vendeurs constituants 

ËÌÔÌÜÙÌÕÛɯÈÝÌÊɯ×ÖÜÙɯÌÕÚÌÐÎÕÌɯÓÈɯÝÐÌÐÓÓÌɯÍÖÕÛÈÐÕÌȭɯ(ÓÚɯÖÕÛɯÙÌñÜɯÓɀÈÙÎÌÕÛɯÌÕɯÓÖÜÐÚɯËɀÈÙÎÌÕÛɯ×ÐÚÛÖÓÌÚɯ

Ëɀ$Ú×ÈÎÕÌ. La rente a été remboursée par Jeanne Regnaul veuve de Jean Lafilé  sur ses propres 

deniers, à un nommé Peschart et sa femme, le 05.08.1682 devant les notaires Levasseur et de 

Troyes. Jean Lafilé signe mal. Catherine Humelot  déclare ne savoir signer. 
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Inventaire après décès de sa mère : 

Le 12.05.1666 et clos le 17.05.1666 devant le sous-bailly  de Saint-Grouin  (Acte non conservé) 

Inventaire après décès de Catherine Humelot  fait Le double du compte de tutelle rendu par le 

défunt Jean Laffilé  à ses enfants du premier lit par devant le sieur commissaire Baudelot le 

14.07.1677. Pour Pierre la somme 2117 livres  9 sols 6 deniers. Pour Marie-Anne 1445 livres 17 

sols. Six pièces qui sont pour la pension de Marie-Anne chez les religieuses. Pierre et Marie-

Anne signent Laffilé , Marie Regnault signe aussi. 
 

Constitution de rente de ses parents : 

Le 03.09.1666 devant Claude Levasseur et Nicolas Delamothe, Étude XCVIII 221     

Jean Laffilé , maître maçon, et Catherine Humelot  sa femme, demeurant rue du Four en la 

maison ayant pour enseigne la Petite Fontaine, paroisse Saint-Sulpice, constitue une rente de 75 

livres à Jonas Michel, tailleur de pierres, demeurant audit Saint-Germain-des-Prés rue du Corne, 

payable en quatre quartiers. Ils empruntent pour faire bâtir une maison sur une place acquise de 

monsieur Lenoir rue du Four. En fait pour parachever la construction. Ils ont reçu 1500 livres et 

sont engagés sur leur bien. Jean Laffilé  et Jonas Michel signent. 
 

Contrat de mariage de son père : 

Le 03.01.1668 devant Michel Auvray  et Rollin Prieur, Étude IX 

Jean Laffilé  et Jeanne Regnault. 4500 livres de dot dont 1000 livres  en deniers comptants, 500 

livres en meubles et hardes à son usage, 3000 livres  en fonds de terre et héritage. 1000 livres 

dans la communauté. 2500 livres de douaire préfix. Quittance du 16.06.1668 devant les notaires 

susnommés. De nombreux papiers dont beaucoup de sommes dues à Jean Laffilé  pour des 

travaux effectués.  
 

Testament de son père : 

Le 25.05.1679 devant Pierre Bigot, Étude VI 

Jean Laffilé maître maçon décède rue du Four  après avoir rédigé son testament. Une cuisine, 

deux chambres, un atelier. (ÓɯÝÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÌÕÛÌÙÙõɯËÈÕÚɯÓɀõÎÓÐÚÌɯËÌÚɯ"ÈÙÔÌÚɯÙÜÌɯËÌɯ5ÈÜÎÐÙÈÙËɯ

moyennant la ÊÖÕÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯØÜɀÐÓɯÊÖÕÝÐÌÕËÙÈ. 
 

Inv entaire après décès de son père : 

Le 21.06.1679 devant Pierre Bigot, Étude VI  563           

À  la requête de Jeanne Regnault ÝÌÜÝÌɯËɀÏÖÕÖÙÈÉÓÌɯÏÖÔÔÌɯ)ÌÈÕɯ+affilé, vivant maître maçon, 

bourgeois de Paris, demeurant rue du Four paroisse Saint-Sulpice, en son nom à cause de la 

communauté de biens entre elle et son défunt mari, que comme tutrice de ses enfants mineurs, 

et élue en ladite charge par Sagot greffier, et homologué ce jour, comme aussi à la requête de 

Pierre Laffilé, maître maçon aspirant à Paris, et Marie-Anne Laffilé sa soeur, enfants du premier 

lit de Jean Laffilé et Catherine HumelotȮɯõÔÈÕÊÐ×õÚɯËɀäÎÌȮɯÈÚÚÐÚÛõÚɯËÌɯ,ÐÊÏÌÓɯ!oisset, maître 

rôtisseur.  
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LANGE, Françoise , née à Paris (Saint-Jacques-de-la-Boucherie) vers 1650, fille du roi arrivée au 

"ÈÕÈËÈɯÌÕɯƕƚƛƗȭɯ%ÐÓÓÌɯËÌɯ)ÌÈÕɯÌÛɯËɀ ÕÛÖÐÕÌÛÛÌɯ#ÜÉÖÐÚɯ(DGFQ, p. 830) 
 

Contrat de mariage de sa cousine : 

Le 29.01.1662 devant Victor Boulard  et Charles Quarré, Étude XCII 173       

Augustin T hiboust, marchand de vin à Paris, et Anne Barbary, majeure, fille de Pierre, 

marchand à La Ferté au Col, et Catherine Champenois. /ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯËɀ ÕÕÌɯ!arbary, Jean 

LangeȮɯÔÈćÛÙÌɯÚÌÙÙÜÙÐÌÙȮɯÖÕÊÓÌɯãɯÊÈÜÚÌɯËɀ ÕÛÖÐÕÌÛÛÌɯ#ubois sa femme. Jean Lange signe très bien.     

 

 

LANOUILLER  DE BOISCLERC, Jean-Eustache, né à Paris (Saint-Nicolas-du-Chardonnet) vers 

1689, migrant arrivé  Canada avec son frère en 1712. Fils de Jean, natif de Rungis (Essonne) et de 

Marie Tollet. (DGFQ, p. 649) (DBC, vol. 3, p. 378-379) (FO-310144)  
 

LANOUILLER DE BOISCLERC, Nic olas, né à Paris (Saint-Étienne-du-Mont) vers 1681, agent 

de la Compagnie des Indes arrivé au Canada avec son frère en 1712. Fils de Jean, natif de Rungis 

(Essonne) et de Marie Tollet. (DGFQ, p. 649) (DBC, vol. 3, p. 380-381) (FO-310144)  
 

2ĨÜÙÚ : Marie-Françoise, née en 1684 et Marguerite , née en 1691. 
 

Contrat de mariage des parents : 

Le  09.02.1681 devant Me Josse notaire à Monthléry (Essonne). 

Jean Lanouiller fils de François Lanouiller et Germaine Besnard, de la paroisse Saint-Étienne-du-

Mont , ville de Paris et Marie Tollet fille de Nicolas , officier de feue la duchesse douairière 

Ëɀ.ÙÓõÈÕÚȮɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙoisse Saint-Jacques-du-Haut -Pas ÈÝÌÊɯËÐÚ×ÌÕÚÌɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÌÝ÷ØÜÌɯËÌɯ/aris. 
 

Inventaire après décès de leur mère : 

Le 28.02.1696 devant André Vallet , Étude XI (Acte cité seulement) 

À la requête de Jean Lanouiller, laboureur à Rungis (Essonne). 

 

 

LANOUILLER  DESGRANDES, Paul -Antoine -François, né à Paris (Saint-Nicolas-du-

Chardonnet) vers 1704, écrivain du roi arrivé au Canada en 1730 et rentré en France en 1760. Fils 

de Jean et de Marie-Renée Gasse. (DGFQ, p. 469) (FO-310143) 
 

Inventaire apr ès décès de sa mère : 

Le 06.05.1734 devant André -Guillaume Deshayes, Étude XII 

Paul-Antoine -François Lanouiller prétend être le seul héritier de Marie-Renée Gasse à son décès 

le 09.02.1734 rue Saint-Victor  à Paris. À  cette date son père Jean Lanouiller  est vivant. Il est 

employé dans les fermes du roi à Melun (Seine-et-Marne) ÌÛɯÊɀÌÚÛɯãɯÚÈɯÙÌØÜ÷ÛÌɯØÜɀÌÚÛɯÍÈÐÛɯ

ÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯaprès décès de sa mère en 1734. 
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